re 
a 


f es 


PRE AUS 


à 


Î | | + | 


LL ALBERT 


; 


2 # | MODERNE, : 
; LA OU 

NOUVEAUX SECRETS, ÉPROUVES 
‘pc ET LICITES, 


RECUEILLIS D'APRÈS LES DÉCOUPERTES 
LES PLUS RÉCENTES. 


_ Les uns ayant pour objet de remédier à un 
grand nombre d'accidents qui inréreffent 
la fanté : | 


Les autres, quantité de chofes utiles à [avoir 
hé pour les différents befoins de La vie : 

#1 ; y fi û ° ] mie 
- D'autres enfin, tout ce qui concerne le pur 

_ agrément, tancaux champs qu’à la ville. 


+ Le tout divifé en trois parties, & rangé paf 
FE ordre alphetique. 


Ne & 
ANS 


Chez la Veuve Ducesxe , Libraire, rue 
St. Jacques , au Temple du Goût. 
RARE EE EEE TRE EE 2 ne TRASSECEERESp 

ke M. DCC. LXIX. 

_ Ayec Approbation Privilege du Roi, 


: MISTORICAR | 
MEDICAE 


Bar 


PDRÉFACE 


Ous avons donné à cet Ouvrage 

le nom d’Æ#bert Moderne, par 
oppofition à un livre fort connu & 
déja ancien, divifé en deux parties, 
dont lune porte le titre de Secrers 
d” Albert le Grand, & l’autre celui de 
Petit Albert. Qu'il nous foic permis de 
dire que nous metrons une différence 
confidérable entre les Secrets de PAI- 
bert ancien, & ceux que nous donnons 
aujourd’hui. Une bonne partie des Se- 
crets de Albert ancien a pour objer 
des matieres un peu trop libres, & peu 

| convenables à cette décence que l'on 
doit garder dans un ouvrage public. 
Nous rougirions d’en rapporter quel- 

| que exemple. Il y a plus: les perfonnes 
{| fenfées fe défient avec raifon du fuccès 
| que peuvent avoir ces fortes de Secrets. 
|| Que penfer en effet d’un homme en- 
| têté de l’aftrologie judiciaire, & qui 
{| propofe, pour moyen de fe faire aimer 
d'une perfonne , de compofer un talif- 
finan fous [a conftellation de Vénus? 
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iv PREFACE. 
“Quel rapport peut avoir la planette de” 
ce nom, que le vulgaire appelle Pétoile 
du berger, avec Vénus, que la fable 
fair mere des amours? Il ofe éncore 
propofer, pour la même fin, d’avoir 
trois cheveux de la perfonne dont où 
veut être aimé , & de les lier avec trois 
dés vôtres , en difant ces paroles : 6 
corps ! puifles tu m'aimér, par la vertu 
efficace du /éheva. C’eft, franchenent, 
avoir récours à ces prétendus énchan- 
rements qui choquent le bon fens, & 
Qui font défendus par les loix refpec- 
rables. À Pégard des autres Secrêts qui 
n’ont pas pour objet ces fortes de ma- 
rieres , il y en a quantité qui ont une 
mauvaife fin, mais dont biën dés gens 
peu fcrupuleux, ou mêtne trop Cré- 
dulés, pourroïenr abufer. A y en a 
d’autres qui ne peuvent Être bons qu’à 
des joueurs de gobelers ; d’autrés enfin 
propofent dès moyens dont la bizarre- 
rie fair douter du fucces. 
Il n'en eft pas ainfi de POuvragèe 

ie nous ofTONS au public : il contient 
une collection de différents fecrets qui 
oùt été communiqués par la voie des 
ouvrages périodiques depuis plus de 
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ne PRE FACE. Ÿ 
Vingt ans, & par des perfonnes qui ; 
après avoir fait une heureufe décou- 
verte , confirmée par plufieurs expé- 
riences, en ont fait part au Public, y 
érantexcitées par le feul amour de Phu- 
manité, & pour êcre utiles à leurs 
femblables, C'eft dans ces différentes 
fources que nous avons puifé la matiere 

| de ce recueil. Nous ayons apporté la 
| plus férieufe artencion pour ne choifir 
que ceux qui fonc intéreflants, & ne 
pas donner un ramaflis de ceux dont 

on n’a pas beloin. | 

… Pour mettre quelque ordre dans cette 
collection, nous avonsrangé ces fecrers 
fous trois claffes. La premiere eft de 
ceux qui ont pour objet la fanté, ou les 
maladies auxquelles les hommes fonc 
ordinairement le plusexpofës. Plufieurs 

de ces aux ne demandent pas abfolu- 
ment la vifire d’un Médecin. Ainf, 
dans ces fortes de cas, on peut eflayer 
quelqu’un des remedes que nous avons 

| propolés, & lon peut être afluré de la 
| guérifon, Jorfque les manx n’ont point 
| - quelque caufe cachée ou plus éloignée, 
| D'ailleurs, comme cet ouvrage femble 
particuliérement propre aux perfonnes 
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qui ont un bien de campagne, & qui y 
paffent une partie de l’année, ces fortes 
de remedes leur feront d’autant plus 
utiles, qu'on n’a pas alors fous la main 
un Médecin pour le confufter, fur-rout 
pour des maux ordinaires, & qui n’ont 
point de fuites fâcheufes. La feconde 
chffe renferme des fecrets qui ont pour 


objet lurilité, Sous ce terme général’, . 


nous entendons ceux qui peuvent être 
uciles aux agriculceurs & aux adminif- 


trateurs des biens de campagne, à tous 


ceux qui aiment l’économie. Nous ne 
pouvons fpécifier ici rous les autres fe- 
crets que nous avons rangés fous cette 
claffe : un coup d’œil jeté fur la table 
de ce livre , fera comprendre qu’il ren- 
ferme un grand nombre de chofes cu- 
rieufes & bonnes à favoir. La troifieme 
claffe contient Les fecrets qui ont pour 
objet fes chofes de pur agrément, 
comme certaines recettes bien füres 
pour faire des liqueurs agréables : d’au- 
tres concernent la culture des fleurs, 


& l’art de procurer aux amateurs di- : 


vers moyens d'exercer le goût fur cet 

objet : d’autres enfin roulent fur la 

peinture, ou plutôc fur l'art de mettre 
UTE ; 


/ 


en quelque couleur que ce foit , des 
boiferies, des cabinets, des fallons, 
des meubles, des bijoux ; en un mot, 
tout ce qui fert à orner & à embellir à 
peu de frais les lieux où l’on fe plaît, 
Une infinité de gens dont la fituation 
aifée les difpenfe de la néceffité de: tra- 
vailler, font plus expofés à l’ennui, 
Souvent , dégoürés des divers amufe- 
ments en ufage dans la fociété, parce 
qu'ils font trop uniformes, & qu'ils re- 
viennént tous les jours, ils ne favent 
comment pañler le temps: mais s'ils 
veulent jeter les yeux fur cet Ouvrage, 
ils y trouveront divers moyens de fe 
faire une occupation agréable, pour 
charmer leur ennui, & il leur fera libre 
de choifir, entre ces moyens, ceux qui 
leur plairont davantage. Telle eft 14 
collection que nous offrons au Public: 
On y trouvera , en un feul volume , un 
grand nombre de fecrets utiles & cu- 
rieux, & qui font épars dans une infi- 
nité de livres. Nous efpérons qu’on 
nous faura gré de les avoir recueillis, 
& que bien des perfonnes en reconnoi- 
tront l'avantage. | 
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efpece qu’elles foient. 377 
Fievre , remede contre La, ibid. 
Wal de dents. ibid... 
Autre. 379 
Vue. | ibid. 
Maladie néphrétique, ou rétention d’u- 
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Dartres , Cc. 382 
_Hémorrhoïdes. 333 
Cancers , Ulceres , remede éprouve contre 

ce mal. ibid, 


Fin de la Table, 


APPROBATION. 


J ’Ai lu, par ordre de Monfeigneur le Vice- 
Chancelier, un Manufcric intitulé : L’AJbert 
Moderne, ou nouveaux [écrets approuvés & 
licites, d'après les découvertes les plus ré- 
centes ; & je n’y ai rien trouvé qui dût en 
empêcher l’impreffion. A Paris, ce 18 Aoùûc 


1767. x 
signé, ARNOULT. 


PR PILE GE: 


OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France & de 
Navarre : À nos amés & féaux Confeillers , les 
Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, grand Confeil, Prévôe 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenants Civils, 
& autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : SALUT. Notre 
amée la Veuve Ducnesne , Libraire , Nous a fait ex- 

ofer qu’elle defireroit faire imprimer & donner au Pu- 
Plic l'Albert Moderne , ou nouveaux Jecrets éprouvés 
€ licites , recueillis d’après les découvertes les plus 
récentes ; par Le Sieur ***, s’il Nous plaifoit [ui accor- 
der nos Lettres de Permiflion pour ce néceffaires. À cEs 
causes, voulant favorablement traiter l'Expofante , 
Nous lui avons permis & permertons par ces préfentes, de 
faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera , & de le vendre, faire vendre & débiter par 
tout notre Royaume pendant le temps de trois années 
confécutives , à compter du jour de la date des préfenres, 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires , & autres 
perfonnes , de quelque qualité & condition qu’elles 
foient , d’en introduire d’impreflion étrangere dans au- 
cun lieu de norre obéiffance : à la charge que ces pré- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans 
trois mois de la date d’icelles ; que l’impreffion dudit Ou- 
yrage fera faite dans notre Royaume, & non ailleurs, 
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en beau papier & beaux carafteres ; que l’Impétrante fe 
conformera aux Reéglements de la Librairie, & notam- 
ment à celui du 10 Avril 172$, à peine de déchéance <e 
Ja préfente Permiflion ; qu'avant de l’expofer en vente, 
le manufcrit qui aura fervi de copie à l’impreffion dudit 
Ouvrage, fera remis dans le même état où l’Approbatien 
yaura été donnée , ès mains de notre très-cher & fcal 
Chevalier, Chancelier de France, le Sieur DE LAMO1- 
GNON ; & qu’ilen fera enfuite remis deux exemplaires 
dans notre Bibliotheque publique , un dans-celle de notre 
Château du Louvre , un dans celle de notredir Sieur DE 
Lamorcenon, &un dans celle de notre très-cher & féal 
Chevalier, Vice Chancelier & Garde des Sceaux de Fran 
ce , le Sr. ne MEAwPEOU ; le cout à peine de nullité des 
préfentes : Du contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
gnons de faire jonir ladite Expofante & fes ayant caufe 
pleinement & pailiblement, fans fouffrir qu’il leur foie 
fait aucun trouble-ou empèchement. Voulons qu’à la co 
pie des préfentes , qui fera imprimee tout au long au com- 
mencement où à la fin dud:t Ouvrage , foi foit ajoutce 
comme à l'original, Commandons au premier notre 
Huiïflier ou Sergent fur ce requis, de faire, pour lexés 
cution d’icelles , rous aëtes reqais & néceffaires , fans de. - 
mander autre permiflion ; & nonobftant clameur de Haros 
gharte Normande & Lettres à ce contraires : Car teleft 
aotre plaifir. DONNE’ à Paris, le :trentieme jour du 
mois de Mars, l’an de grace rmil fept cent foixante-huit, 
& de notre regne le cinguante-troïifieme. Par le Roi en 
fon Confeil. 
LE BEGUE. 


Regifiré fur le Regifire XVII de la Chambre Royale 
gr Syndicale des Libraires €S Imprimeurs de Paris , N°. 
3317, fol. 402, conformément au Réglement de 1723 
A Paris, ce 8 Avril 1768. 


GANEAU, Syndic 
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PREMIERE PARTIE. 


DE LA SANTÉ. 


Secrets qui ont pour objet tous les accr- 
dents qui intéreffent La Santé, ou qu 
_ 3 ont quelque rapport. 


À D Secrer fort fimple contre La pi- 
RQ quure des abeilles. À linftant 
qu’on a été piqué de ces mouches, 
il faut chercher des pavots blancs 
quine font pas rares à la campagne ; en 
prendre une tête, l’incifer, & faire 
couler fur la piquure quelques gouttes 
À 


et BILLES. Piquure d’abeilles, 
«). 
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du fuc Jaiteux qui fort du pavot, fa 
douleur fe calmera fur le champ, & 
1l ne furviendra point d’enflure comme 
il arrive prefque toujours. Ce fecret 


eft infaillible. . 


__ ABcès ET CLou. Les abcës font des 
Rumeurs qui ne font point naturelles & 

ui tendent à corruption: c’efl un amas 
d'humeur & defang qui fe forme dans 
une partie interne du corps. Voici un 
remede très-eftimé pour ramollir les 
tumeurs dures. Prenez du beurre frais, 
de la graiffe de porc, du fuif de bélier 


& de la cire jaune , de chacun une 


livre; me’tez le rout fondre dans une 


bafine; mêlez-y de la licharge d’or en 
poudre & de l’huile d'olive , deux lv. : 
remuez toujours avec une fparule de 
bois jufqu’a ce que l’onguent foit cuit ; 
retirez-le du feu & remuez-le jufqu’a 
ce qu’il foit refroidi: cet onguent ad- 
mirable eft connu fous le nom d’on- 
guent de la mere. 

” A l'égard des clous ou petits abcès, 
voici un remede. Appliquez deffus de 
l’ofeille fricaflée avec beurre frais ou 
cuite fous les cendres chaudes , & 


enveloppée dans une feuille de poirée | 


ou du plantin pilé avec de l'huile de 
lis ou du levain & du vieux oing en- 
femble &.en parties égales. 
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ACCOUCHEMENS LABORIEUX.T opique 
fimplepour procurer aux femmes , dans 
des accouchemens laborieux une heureufe 

“@ prompte délivrance. Ayez du laurier 
fec : il convient qu’il ne foit pas trop 
vieux, mais cueilli de l’année. Mettez- 
le en poudre de quelque façon que ce 
foit, n'importe, pourvu qu'il foit pul- 
vérifé proprement, & qu'aucune or- 
dure n’y foit mêlée. Prenez une ou deux 
cuillerées de cette poudre, & la délayez 
avec la quantité néceffaire d’huile d’o- 
hve, c’eft-à-dire faites-en une pâte it- 
qüide, qui ait afflez de confiftance pour 
ne point s’écouler aufli-tôt. Vous met- 
trez cette compoftion fur un linge, & 
vous l’appliquerez fur le nombril de 
Ja femme en travail. Au même infiant, 
dans quelque firuation fâcheufe que foit 
enfant, 1l fe rtournera & fe prélen- 
tera fi heureufement & fi promptement 
que l’on aura lieu d’en être étonné. Au 
défaut de l’huile d'olive , on peut em- 
ployer de l’eau de la Reine de Hongrie 
pour humecter le laurier, mais l’huile 


| eft préférable. On a fait plufieurs eflais 


de ce remede qui ont eu le plus heu- 

reux fuccès , tant en Province qu’a 

Paris. Au refte, les grains ou baies de 

lauriers ont la même vertu que les 
À 2 
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feuilles ; on peut faire ufage de ce re- 
mede dès que le travail eft commencé 
& fans attendre les grandes douleurs. 

AIR. Mauvais air , infection. Préfer- 
vatif univerfel contre infection. Ceux 
qui vificent les malades doivent, pour 
fe préferver du mauvais air, fe faire 
une habitude de ne jamais avaler leur 
falive, mais de la cracher continuel- 
lement pendant tout le temps qu'ils 
reftent dans la fphere des exhalaifons 
de la fueur & de l’haleine des malades. 
Le Doûteur M. DoBRzENSKY prétend 
que la falive s’imbibe aifément de l’in- 
feion, & qu’elle eft un véhicule prô- 
pre à la conduire dans l’eftomac où 
elle produit fon efler fatal. Il croit que 
la plupart des maladies & principale- 
ment les fievres peftilentielles infetene 
très-aifément : il ajoute que les exha- 
laïfons qui fortent du malade, étant 
attirées dans la bouche par l’haleine, 


font capables d’infetter la falive, & : 


de-là le refle du corps. Si au con- 
traire on crache la falive, on garantit 
par-là le corps de la contagion. De-là 
il conclut que les drogues qui excitent 
la falive & qui font beaucoup cracher , 


fonc très-propres pour les Médecins, 


les Chirurgiens & routes les perfonnes 


qui font obligées de vifiter les malades 4 
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atraqués de maladies où il y à beau- 
coup de venin. 


ARTERES. (hémorragie des) Moyen 
d’arrêter l'hemorragie des arteres fans 
Lgature, On prend de l’agaric ; celui 
qui vienc {ur les vieux chênes ébranchés 
eft le meilleur ; c’eft celui dont on fait 
de l’amadou. Il faut le cueillir dans le 
mois d’Août ou de Septembre, & le 
Sarder dans un endroit fec. On enleve 
avec un couteau l'écorce blanche & 
dure jufqu’à une fubftance fongueule, 
douce au taét comme une peau de cha- 
mois; on fépare cette fubftance de la 
partie fibreufe, après lavoir mife en 
morceaux ; on la bat avec un marteau 
pour l’amollir , au point de pouvoir 
être dépecée avec les doigts. On appli- 
que fur la plaie de l’artere un morceau 
de cette fubftance plus grand que la 
plaie & du côté oppofé à l'écorce, 
par-deffus ce morceau un plus grand, 
& fur le tout un appareil convenable. 
C’eft ainfñ qu’un Chirurgien de la Châ- 
tre en Berri a enfeigné a préparation 
de l’agaric pour produire cet effet, 


ASTHME. Remede contre lAfihme. I 
faut prendre tous les foirs environ trois 
cuillerées de firop de lierre terreftre 

À 3 
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qu'on fait chaufler: on y peut ajouter 
une cuillerée de firop de capillaire ; 
l’effer de certe légere porion,eft de faire 
bien dormir & de faire cracher beau- 
coup. Ce firop fe fait de cette maniere: 
on prend deux poignées de lierre ter- 
reftre qu’on a laïffé fécher à l’ombre, 
& une poignée de bons capillaires. On 
les met dans trois chopines d’eau de 
riviere, & on les fait bouillir enfemble 
jufqu’àa la réduion du tiers de l’eau: 
il faut pafler cette réduction & bien 
exprimer les plantes. Enfuite on y mec 
deux onces de fucre fin, & on fait 
bouillir le rour pendant un demi-quart 
d'heure, Quand ce firop eft refroidi, 
on le verfe dans une bouteille que l’on 
bouche bien. 

BAUME DE LA MEcQUE. ( Moyer 
véritable d’éprouver Le baume de La Mec- 
que.) Comme ce baume eft le plus 
précieux de tous, & qu’il eft par lui- 
même affez rare, on a intérêt de n’être 
point furpris lorfqu’on trouve à en 
acheter. Voici donc un moyen de s’af- 
furer fi le baume que l’on a, où que 
Jon nous offre eft véritable & {ans 
aucun mêlange. Il faut faire rougir un 
liard au feu, & faire tomber fur ce 
lard une goutre de ce baume. Le vrai 
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baume de la Mecque percera le liard, 
y fera un trou à pañler un gros pois, 
& confommera le cuivre fans que l’on 
puifle démêler ce qu’il fera devenu. Ce 
ont les Vénitiens, qui par leur com- 
merce avec les Turcs, fonc plus à 
portéeque nous d'avoir du vrai baume 
de la Mecque. | 


BRULURE. Onguent pour la brülure. 
Comme on doit en ce cas avoir recours 
aux remedes le plutôt gw’on peut pour 
empêcher que les veffies ne fe formens 
fur La partie brûlée ; voici un remede | 

- facile. Faires fondre du fwif de chan- 
delle ; mêlez-le avec l'huile de noix 
jufqu’à confiftance d’onguent. Ou bien 
faices tomber goutte à goutte de Ia 
graifle de porc route bouillante fur des 
feuilles de laurier. Ce liniment eft ex- 
cellent. A | 


+ AUTRE REMEDE. S: la brälure ef£ 
un peu confidérable , comme fr la peau 
eff entamee ou qu'il y furvienne des 
ampoules : on doit ufer du remcde fui- 
vant. Prenez dela meilleure huile d’o- 
live une once & demie ; de la cire 
vierge une once, & deux jaunes d'œufs 
durcis fous la cendre: faites fondre la 
cire fur un feu doux , & ajoutez-y 

A 
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enfuite l'huile & les jaunes d'œufs , 
en remuant le rour jufqu'à ce qu'il ait 
acquis la confiftance d’un onguent. On 
étend une couche mince de cet onguent 
froid fur du linge, on. en couvre la 
partie brûlée, On répere deux fois le 
jour jufqu’à guérifon qui fera prompte. 
Comme dans le moment qu’on s’eft 
brûlé l’on n’a pas fouvent le remede: 
tout prés, on doit fur le champ plon- 
ger la partie brûlée dans de lhuile 
d'olive, ou bien on en applique fur la 
brûlure. | 
AUTRE remede pour La même forte 
de brülure, Prenez une demi-livre de 
fenre de poule, une livre de feuilles 
de fauge, deux onces de fureau & 
autant d’écorce de fureau ; deux livres 
de vin blanc, & crois livres de graifle 
de porc. Faires fondre le rout dansune 
bafline fur un feu doux, en remuant 
avec une fpatule de bois jufqu’à ce 
qu'il ait acquis une confiftance d’on- 
guent. Paflez-le à la prefle, dépouil- 
lez-le de fon marc, & gardez-le pour 
le befoin : il convienr dans toutes les 
brülures, où non-feulement la peau 
eft entamée, mais où il y a douleur, 
inflammation, rougeur , où 1} fuince: 
une humeur âcre & corrohive ; il calme 


oi 
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ja douleur & appaife en même temps 
l'inflammarion. 


REMEDE pour guérir toutes fortes de : 
brûlures , fans laïffer aucune trace fur 
La peau. Prenez fix onces d’huile d’o- 
live, & quatre ou cinq blancs d'œufs 
frais, que vous battez bien enfemble 
‘à froid. Ce mélange forme une efpece 
d’onguent qu’on étend de tems en tems 
avec un plumaceau fur la brûlure, ob- 
fervanc de ne mettre fur les parties 
bleffées aucun linge. À mefure que le 
remede eft appliqué couche par cou- 
che, il fe feche chaque fois, & l’on 
voit qu'il fe fait une croûre quitombe 
enfuite par écailles vers le douzieme 
jour. Quand les croûtes font toutes 
tombées, on reconnoîr qu’il s’eft formé 
deflous une furpeau nouvelle , qui d’a- 
bord eft un peu rougeâtre, mais qui 
fe blanchit en trois ou quatre jours, 
par le moyen de l’air qui la deffeche. 
Ce remede a été publié par un Médecin 
qui a fuivi long temps les Armées, 


Cancer. Un habile Chirurgien d’Ar- 
mée a publie le procédé de la guérifon 
d’un cancer à la mammelle, par lequel 
1l s’écouloit un pus très-fetide, & mé- 
me du fang menftruel ; le ge 
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a confifté en une bonne diete, en des: 


déco“tions de bois où lon méloit de 
l’efflence de myrrhe & de la teinture 
d’antimoine & en des pillules d’aloës 
que le malade prenoit intérieurement. 


COLIQUE VIOLENTE ET BILIEUSE. 
Remede. Prenez de la rhubarbe en pou- 
dre deux {crupules., un grain d’opium, 
trois gouttes d'huile de cinnamome , 
& une quantité fuffifante de thériaque 
pour en faire un bolus. Ce remede 
arrête fur le champ la violence des 
tranchées & les afloupit, relâche la 
tention cruelle, chafle les vents & ré- 
foud les conftritions. On réirere le 
remede felon l'exigence des cas. 


CoNSTIPATION habituelle des adultes. 
Accès convulfifs des enfants lorfqueles 
dents veulent percer. Pâles couleurs des 
filles. Recette excellente contre ces maux. 
Prenez du fel de mars, c’eftà-dire de: 
la coupe rofe verte, mile devant le 
feu jufqu’a ce qu’elledevienne blanche, 
& enfuire réduite en poudre fine, une 
once; de la poudre de jalap, du iéné 
& de la crême de tartre, de chacune 
une once: battez-y une demi-once de 
gingembre, douze goutres d’huile chy- 
inique de cloux de girofle & du firop 


, 
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d’écorce d’orange auranc qu'il en faut 
pourdonneruneconfiftancedéleuaire, 
On en donne aux enfants la grofleur 
d’une feve de café ; aux plus jeunesun 
peu fur la pointe d’un couteau , & aux 
filles, la groffeur d’une mufcade foir 
& matin à jeun pendant un mois, & 
les bien garantir contre le froid. 


Cramps. Comme le mal vient d’une 
rétration de membre à la jambe ou à 
la cuiffe qui caufe une douleur vio- 
lente, le plus court remede, lorfque 
cet accident n’eft pas trop fréquent , 
c’eft de faire des frottements un peu 
forts fur la partie. 


Cons AuxpPieps. Remede. Faites cuire 
une goufle d’ail dans la braife ou 
cendre chaude, & appliquez-la ainfi 
cuire fur le cors, ayant foin de Pyaflu- 
jectir avec un linge: on ne doit em- 
ployer ce cauftique qu’au moment où 
l’on fe met au he: 1} amollit tellemenr 
le cors , qu’il dérache & enleve en deux 
ou trois jours le calus ou durillon, 
quelqu’invétéré qu'il foit; enfuite on 
fe lave le pied dans de l’eau tiède, En 
peu d’inftanc, les peaux qui formoient 
la corne du cors s’enlevenr, & laiflene 
la place nette, à peu près comme fi 
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elle n’avoir jamais été offenfée d’aucurx 

mal ; il eft bon de renouveller ce re 
mede deux ou trois fois dans vingt- 

quatre heures. 


Cours DE SOLEIL. Quand on fe fent 
frappé d’un coup de foleil ;:1l faut le: 
plutôr qu'il eft poffible tâter avec le: 
doigt l’endroit où la douleur eft le- 
plus fenfible , fe faire à cet endroit: 
rafer les cheveux, & y appliquer une: 
bouteille pleine d’eau fraîche avec affez 
d’adrefle pour que l’eau dont elle eft 
pleine à deux ou trois doigts près ne: 
s'écoule. pas. On: tient la bouteille en: 
cet état jufqu'a ce qu'on s’apperçoive: 
que l’eau commence à frémir & même: 
à s'élever comme fielle étoit fur le: 
feu, Aufli-rôt on y fubftirue une bou-. 
teille pleine d’eau comme la premiere: 
& on continue d'en remettre de nou-. 
velle jufqu’a.ce que l’eau ne contraéte. 
plus de chaleur ni de: mouvement :. 
alors le malade eft enuiérement guéri: 
& hors de danger. 


AUTRE R&SMEDE contre les coups de. 
foleil les coups à. la tête. Prenez un: 
demi-ieptier de bon efprit de vin: 
mettez-le dansune bouteille avec quatre: 
noix mulcades pefant deux gros, pareil: 


» 


_ Moprene. . 
poids de girofle, autant de canelle & 
autant de baloftes ou fleurs de grena- 


des, le cour bien pulvérifé.. On bou- 


chera enfuite fort exa@tement la bou- 


teille, & on y laiffera infufer les pou- 


dres pendant trois jours, au bout def- 


quels on tranfvafera la liqueur douce 
ment , afin qu’elle foit bien claire. On: 


bouchera bien la bouteille qui contien- 


dra cette liqueur, afin de s’en fervir 


dans le cas où l’on fe fera donné quel- 
que coup à la tête, & où l’on aura: 


reçu un coup de foleil ; la maniere: 


den faire ufage eft facile. 
On en. mettra environ plein un dez 


à coudre dans le creux de la main, & 


on-la refpirera vivement par le nez. 


w 


Sur le marc refté dans la premiere bou-. 


teiile , on mettra un demi-féprier d’ef 


prit de vin que l’où battra pendant 


quelques moments, après lefquels on: 


laiffera infufer l’efpace de quatre jours. 


Cette compofition eft moins forte, 


mais elle eft bonne pour les rhumes, 
de cerveaux & les migraines: on la: 


refpire comme la premiere & en même: 
quantité. | 


Dantres. Pommade pour les dar- 
tres , boutons au vifage, crevaffes aux 
Leyres, engelures » écorchures. Prenez 
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trois livres de graifle de porc mâle, 
battez-les aflez long-temps pour pou- 
voir féparer & enlever les parties mem- 
braneufes & filamenteufes qui la con- 
tiennent. Lavez-la bien dans de l’eau 
claire; faires-la fondre dans un plat 
verniflé où dans une cafferole fur le 
feu. Lorfqu'’elle fera fondue , jertez-y 
déux ou trois pommes de reinettes, 
coupées entranche, que vous laifferez 
cuire en peu detemps; mettez y enfuite 
7 à 8 dragmes d’or-canette, dont l’é- 
corce de la racine donnera une couleur 
rouge à la pommade, en laiffanchouillir 
le tout encore quelque temps. Paffez 
enfuite la matiere dans un linge, en 
T’exprimant égérement : remetrez cette 
graifle fur le feu dans la même cafñle- 
role : ajoutez-y $s où 6 onces de cire 
blanche & vierge , coupée en petits 
morceaux. Lorfque la cire fera fondue, 
jettez dans la compofition trois drag- 
mes decamphre que vous aurez diflous 
féparément dans un mortier avec un 
peu d’eau de-vie. Ajoutez en même 
temps un verre d’eau rofe & fix drach- 
mes d’huile d’amendes douces. Le tour 
érant bien mêlé, après lavoir laiffé un 
peu bouillir , vous le rétirerez de deflus 
le feu, la pommade fera faire. Erant 
encore chaude & fluide , vous la ver- 


.. MoDERNE. Fe 
ferez dans des pots pour vous en fervir 
au beloin, & en frotter les parties 
afMigées. 

Si vous voulez faire une moindre 
quantité de pommade , diminuez à 
proportion les dofes des ingrédients 
qu'on vient de prefcrire, Ce liniment 
fe conferve plus d’une année entiere. 


POoMMADE contre Les dartres vives, 
Prenez une once de mouches canchari- 
des, & les pulvérilez, & les mettez 
difloudre dans un peu de vin. Prenez 
quatre onces de fuif de mouton bien 
lavé & purifé dans de l’eau rofe: fai- 
tes-le fondre & incorporez la poudre 
des cantharides avec, & ôtez de deflus 
le feu ; remuezroujours jufqu’à ce que 
la pommade foi froide : il en faut 
mettre foir & matin fur les dartres: 
trois jours de fuite fuflifent; puisil fe 
faut frotter pendant huit jours de la 
pommade de chevreau , qui ôte les 
âprerés de la peau, & qui fe fair de la 
maniere futvante. 

. Prenez beurre de Mai, graiffe de 
chevreau , fuif de bouc , pommade de 
pieds de mouton , de chacun trois 
onces : faires fondre le tour dans une 
terrine verniflée , avec de l’eau de 
courge ou de cirrouille & de morelle; 
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de chacune demi-livre; faites bouillie 
une heure, & ajoutez fur la fin deux 
cuillerées d’eau dexgirofle, & une 
cuillerée d’eau de canelle; puis pañlez 
& pilez comme vous avez fait ci-def- 
{us: il en faut mettre le matin fur le 
vifage devant le feu, & être demi- 
heure fans s’efluyer. 


PomMMADE contre Les dartres farirreu- 
fes. Prenez fix oignons de lis & les 
faites cuire dans de l’eau commune 
jufqu'à ce qu'ils foient comme de la 
bouillie : faites-les égoutter dans un 
linge, puis les pilez dans un mortier 
avec deux cuillerées de miel de Nar- 
bonne, & une cuillerée de vinaigre 
blanc diftillé ; enfuite vous y ajouterez 
deux onces des quatre femences froi- 
des, mondées & bien pilées : incor- 
porez le tout enfemble & faites-en une 
pommade ; 1} faut s’en mettre un mois 
de fuite, tous les foirs en fe couchant, 


PoMMADE contre les crevaffes ou fentes 
qui viennent aux levres © aux mains, 
Prenez graifle de cerf ou de chevreau 
fix onces; graiffe de porc frais, quatre 
onces ; coupez lefdires graifles par pe- 
tits morceaux, & les lavez cinq ou fix 
fois de fuite avec du vin blanc; puis 
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exprimez fi fort que le vin foit écoulé; 
mettes-les fondre dans un vaifleau de 
terre neuf & plombé , & y ajoutez 
des racines d’iris coupées partranche, 
demi-once ; une noix mufcade, deux 
ou trois pommes de reinette pelées & 
coupées par tranche; une livre d’eau 
rofe , une once de cire , une demi-once 
de girofle : faites fondre le tout à petit 
feu, puis bouillir environ une demt- 
heure ; après paflez dans un linge une 
terrine deffous dans laquelle il y aura 
quelque bonne eau: laiffez refroidir 
la pommade, lavez-la, pilez la dans 
un mortier de marbre; incorporez-la 
avec deux onces de cire: il en faut 
mettre tous les foirs un peu fur les 
levres, & s’en frotter les mains foir & 
matin. 

- Dexrs. (Mal de dents.) Moyen fa- 
eile pour fe garantir toujours des maux 
de dents & des fluxions. Tous les matuns 
après s'être lavé la bouche, comme la 
propreté & même la fanté l’exigent , 
il faut fe la rincer avec une cuillerée 
à caffe de bonne eau-de-vie de lavande 
diftitlée, à laquelle, fi l’on veut, 
on ajoute autant d’eau chaude ou d’eau 
froide pour diminuer l’activité. On fe. 
tromperoit en croyant que l’efprit de 
vin feul, produiroit le même effet que 
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Ja fonte des férofirés qu'il tire des 
senfives & des glandes falivaires. La 
lavande y eft au moins très-urile. Ce 
remede innocent & fimple eft un pré- 
fervarif très-sûr, & dont use longue 
expérience a toujours confirmé le fuc- 
cés. 


ERUPTION DES DENTS DES ENFANS. 
Moyen fimple de faciliter Péruption des 
dents aux enfans, dont ‘un grand nom- 
bre meurt à cette occafion. Lorfque les 
cris des enfans annoncent la douleur 
que caufe aux gencives les dents qui 
veulent percer , il faut frotter leurs 
gencives de moment à autre avec du 
meilleur miel ; tel qu’eft le miel de 
Narbonne: ce liniment amollit les gen- 
cives de façon qu'elles fe prêtent alors 
fans fouffrance à l’ouverrure des paffa- 
ges que demandent les dents; & pré- 
venant ainfi les douleurs, il ôte route 
la caufe des efforts de convuifions , des 
fevres qui emportent fouvent ces ten- 
dres objets de l’efpérance d’un pere & 
d’une mere. 2 

Une Dame qui a fait l'épreuve de 
ce moyen fur {es propres enfants & 
avec fuccès en a fait part au public. 
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AUTRE REMEDE. Prenez une piece 
d'acier aimantée longue de fix pouces 
& large de deux lignes. Le malade 
ayant je vifage tourné vers le nord, 
touche Îw-même la partie fouffrante 
avec le pole feprentrional de cer acier 
aimanté , & pour fe placer bien exac- 
tement dans la fituation prelcrite , on 
fe ferc d’une bouflole. Tous ceux qui 
ont éprouvé ce remede ont eu le même 
fentiment au moment oùils ont touché 
le mal: ils reffencent d’abord un froid 
très-vif, enluire un mouvement parti- 
culier & une forte de battement. Dès 
que cette derniere fenfation commence, 
les douleurs ceflent & toute l’opérarion 
dure trois ou quatre minutes C’eft le 
Docteur Klœrich , Médecin de Getrin- 
gue quia fait part de cette découverte ; 
& on prétend que ce moyen a réuffi 
fur cinquante-quatre perlonnes que tous 
les autres remedes n’avoient pu guérir. 

À Bordeaux un Praticien a fait la 
même expérience avec fuccès ; mais ce 
Praticien place les perfonnesqu'ilopere, 
le vifage tourné vers le nord ; & au 
lieu de préfenter le pole boréal de 
l’aimant à la dent malade, 1l applique 
toujours le pole auftral; & il en donne 

des raifons fondées fur la bonne phy- 
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fique. A :-Vernon on a fait avec uñ 
pareil fuccès la même expérience fur 
plufieurs perfonnes , avec un fimple 
aimant artificiel. ÿ 


REMEDE pour appaifer dans la mi- 
nute le plus violent mal de dents. Il faut 
prendre une cuilleréé de poivreen pou- 
dre & deux de fucre rapé qu’on amal- 
game avecun peu d’eau-de-vie. On met 
ce mélange fur une pelle rouge, en 
le remuant avec un coureau, ou avec 
un morceau de bois jufqu'a ce qu'il 
doit en caramel. On le verfe enfuite fur 
du papier, & lorfqu'il eft refroidi , on 
en prend la grofleur d’un grain de 
froment qu’on applique fur la gencive 
au-deffus de la denr qui eaufe le mal, 
aufli-tôt on eft foulagé, L'application 
fe réitere chaque fois que la douleur 
revient. Ce topique fait beaucoup cra- 
cher, & picote vivement la gencives 
mais la douleur eft appaifée fur le 
champ. 

Le fieur David diftribue en fa de- 
meure à Paris, rue des Orties, Butte 
Saint Roch, au perit Hôtel de Notre- 
Daîme , un remede approuvé par fa 
Faculté de Médecine, contre les maux 
de dencs. Il confifte en un topique 
qu’on applique le foir en fe couchant 
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fur l’artere temporale, du côté de la 
douleur, & qui opere doucement tandis 
que l'on dort : il procure même un 
fommeil paifible, pendant lequel il fe 
faic une tranfpiration efficace , & nul- 
lement fenfible. Dès que le fommeil 
eft diflipé, le copique tombe de lui- 
même, fans jamais endommager la 
peau , fans y laiff=r aucune marque, 
l’on eft guéri radicalement. Tous maux 
de dents , quelques gâtées qu’elles 
foient, cédent à l’effer de ce ropique 
qui difpenfe d’en arracher aucune. Les 
fluxions , les maux de tête , les migrai- 
nes & les rhumes du cerveau prove- 
nant du mauvais état des dents, cef- 
fent auffi-tôr: l’efficacité de ce remede 
eft conftarée par la guérifon d’un nom- 
bre infini de perfonnes qui l’ont éprouvé 
avec fuccèes tant à Paris que dans les 
Provinces. Le même fieur David a en- 


Core une eau fpirirueufe qui appaife 


fur le champ les douleurs de dents 
fubites & les plus vives, & qui met 
en état d'attendre l’ufage du topique. 
Cette eau raffermit les dents qui bran- 
lent & prévient les affections fcorbu- 
tiques. Le prix du ropique eft fixé à 
1 1 4 f, & l’eau fe vend par bouteille 
ou de 1 1 4 f. ou de 3 1. ou de 6 E. 


- 
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On y joint un imprimé qui indique 
la maniere de s’en fervir. | 

Où reçoit de jour en jour de nou- 
veaux témoignages de l'efficacité de 
ce remede, 


DissEnTERIE. Faites une foupe avec 
du papier blanc déchiré & bouilli dans 
du lait avec un peu de fucre candi : 
trois ou quatre foupes tirent d'affaire ; 
c’eft ce qu’aflure un homme appliqué 
depuis trente ans à la Médecine qui a 
pratiqué long-temps dans les troupes. 

L'effer de cetre foupe eft fans doute 
que le papier ainfi bouilli forme une 
efpece de colle qui s'arrête le long 
des inteftins, en humecte les parois, 
& par là les adoucit, les rafraichit & 
rend ainfi aux vaifleaux leur fouplefle 
& conféquemment empêche le fang 
d'en fortir & lui fait reprendre fon 
cours naturel. 


AUTRE REMEDE. En 1751 un Mé- 
decin de Londres nommé Grainger, 
a guéri par l’ufage de l’eau de chaux, 
une diflenterie opiniâtre qui avoit ré- 
fifté à tous les remedes. Le malade qui 
étoit un Officier , après quatorze mois 
de fouffrance écoir devenu comme un 
fqueletre & regardé commeune homme 
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qui n’en pouvoit revenir. Ce Médecin 
défefpérant de le tirer d'affaire, ima- 
gina de lui faire boire de l’eau de chaux 
mêlée avec un tiers de lait dans la 
quantité de trois demi-feptiers. En trois 
jours de temps il fe fit chez le malade 
un changement confidérable en mieux; 
les felles devinrent moins fréquentes, 
les douleurs diminuerent. Encouragé 
par ce fuccès, il lui fit boire trois Liv. 
de chaux par jour. En trois femaines 
de temps le remede le refferra fi fort 
que le Médecin fur obligé de lui faire 
prendre des lavements, & de réduire 
J'ufage de l’eau de chaux à la premiere 
dofe qu’il lui avoit ordonnée. Six fe- 
maines apres avoir ufé de ce remede, 
ilfut rétabli entiérement, & bientôt 
après il alla rejoindre fa compagnie à 
Carlifle où il jouit d’une parfaire fanté. 


ENGELURESs. Remede contre Les enge- 
Lures. I faut imbiber à plufeurs repriles 
avec de L’efprit de fel, les parties affli- 
gées de ce mal tenace, mais il faut 
que cette opération fe fafle avant l’ou- 
verrure de ces parties, ou comme l'on 
dit, avant que les engelures foient 
crevées, ou bien après que cetteefpece 
d’ulcere eft fermé. Ce remede vienc 
M. Linnæus, célebre Médecin Sué- 
dois, 
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Eprrzepsie. La fleur & le fruit de 
Poranger font devenus en Hollande 
un remede pour plufieurs maladies. 
On a fait l'expérience que, prifes inté- 
a à , elles font efficaces pour 
l’épilepfie & qu’elles ont guéri radi- 
calement des Epilepriques. 


AUTRE REMERE, Lavez fouvent les 
pieds & les mains avec une décoction 
un peu chaude de [a racine de navet. 


ENGRAISSER ET FAIRE DORMIR. 77- 
fanne qui engraiffe & fait dormir. Prenez 
gruau d'avoine & farine d'orge, de 
chacun une livre , fix pommes de rei- 
nette coupées par anche mettez le 
tout dans un vaiffeau neuf dé teltesyers 
niflé , avec dix pintes d’eau ; faites 
bouillir jufqu à diminution de moitié ; 
après pañez par un linge, & merrez du 
fucre à diicrétion. ! faut boire le matin 
& trois heures après diner & le foir en 
fe couchant un grand verre à chaque 
fois. Cette tifanne engraifle & fait 
dormir: elle humee & rafraîchir ; 
elle eft bonne pour les jeunes perfonnes 
& même pour les vieilles. : 

AUTRE 
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AUTRE pour la même fin. Prenez 
froment, avoine & orge, de chacun 
une poignée; racine de nénuphar & 
de chicorée bien nette, de chacune 
deux onces; miel de Narbonne demi- 
livre: faites bouillir le tout dans fix 
pintes d’eau, à rédu@ion de moitié ; 
écumez & pañlez par un linge, & pre- 
_nez-en la même quantité que ci-deffus, 


ENTORSsE. Celles qui font les plus 
fréquentes font celles du pied; quel- 
quefois elles arrivent au poigner ; elles 
viennent en conféquence de quelqu’ef- 
fort ou chûre. Or, pour empêcher que 
les os ne fortent de leur fituation na- 
turelle par la diftention fubite des ten- 
dons, ce qui pourroic arriver, le plus 
court remede eft de plonger le pied 
nud dans un iceau d’eau fraîche. En- 
_ fuite on met un cataplafme adoucif 
fant. Que fi l’entorfe vient desreins qui 
ont fouffert un effort extraordinaire, 
on doit appliquer deflus un peu d’eau- 
de-vie camphrée, ou un peu de poix 
de Bourgogne mêlée avec du baume 
du Pérou. Mais fi l’entorfe eft confi- 
_ dérable, il faut faigner. le malade, le 
mettre à la dicte , lui donner des la- 
vements, & prendre toures les préciu- 
tions néceflaires en pareils cas. 
| B 
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ESQUINANCLE. Inflammation de gorge 
qui fait qu’on ne peut avaler les alt= 
ments qu'avec beaucoup de peine , 4 
caufe de la chiûte de la luette. Si Le mal 
eff confidérable & accompagné d’un peu 
de fievre , il faut avoir recours à la 
 fargnee s'ilefl léger, faites le remede 
fuivant. Prenez de la noix de galle, 
de l’alun, du poivre, de chaque un 
fcrupule. Pulvérifez le tout, mêlez-le 
avec un peu de blanc d'œuf, & tou- 
chezen la luerte avec le bout d’un 
pecit bâton garni d’un peu de linge 
trempé dans cette compofition : réitérez 
deux ou trois fois le jour, & la gué- 
rilon fera prompte. j 


_ EXCROISSANCES CHARNUES comme 
PorREaAux, VERRUES, PoLipes , &c. 
Hoyen de fondre en peu de temps ces 
fortes d’excroiflances. Il faut faire fon- 
dre de l’elpric de fel dans l’eau com- 
mune : lavez fouvent de cette eau les 
excroiflances; ce fel les diflout & les 
fait romber par écailles. | 

AutRE Moven. On prend une ar- 
doile ; onla fait calciner dans le feu; 
on l’en retire pour la mettre en pou- 


dre ; on impregne certe poudre de vi- * 


naigre fort; on en fait une elpece de 


bouillie dont on frotte les porreaux ; 
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Où verrues pendant quelque temps & 
& plufieurs fois le jour ; aucun ne ré- 
fifte à ce remede. 


AUTRE REMEDE pour la guérifon des 
verrues, Il faut prendre des feuilles de 
campanule, les broyer, & en frotter 
les verrues. On réitere deux , trois ou 
quatre fois & plus, fi elles font opi- 
niâtres. Les verrues fe diffipent en très 
peu de temps fans qu’il en refte aucun 
veftige. Cette plante n’x peut-être pas 
par-tout lé même nom, mais les Bota- 
niftes l'ont défignée par les caratteres 
fuivants. Ses feuilles, difent-ils, reflem- 
blenc à celles de la cymbalaire où du 
lerre en arbre. Elles font cordées ; COM- 
polées de cinq lobes fans duvet & ont 
une petite queue avec une tige lâche ou 
mollafle, Bauhin & Linneus, &c. On 
prétend que le fang de la taupe eft aufti 
{pécifique pour la guérifon des verrues. 


FiEvRe. L'eau de laitue emporte la 
fievre, & fi elle ne quitre pas auffi 
Prompremenc qu'on defre, la fimple 
décoétion de racine de bonne gentiane $ 
prife à une dofe convenable, achevera 
dans deux ou trois jours de détruire 
entiérement les mauvais Jevains qui en- 
tretiennent la fievre. Celui qui prefcrit 
ce remelde eft un homme appliqué de- 
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puis trente ans à la Médecine qu'il à 
pratiquée long-temps dans les Troupes. 
Voici la dofe de ce remede. 

On prend deux cœurs de laitue ou 
une poignée des feuilles de la plante; 
on les fait bouillir une vingtaine de 
‘bouillons dans une pinte d’eau, me- 


fure de Paris. On boit cette eau dans , 


les inrervalles de la fievre ‘en fix fois 
de deux en deux heures: on fe pro- 
mene dans fa chambre , où même de- 
hors quand il fair beau. On peut à 
midi manger de la foupe & de la 
viande blanche , & boire du vin trempé 
dans certe eau. Trois heures après le 
diner on reboit de l’eau de laitue de 
deux en deux heures : il ne faut manger 
le foir qu’une foupe de bonne heure, 
& l’on prend une heure ou deux après » 
un verre de lamême eau. Par ce moyen 
on eff tranquille la nuit, & l’on fe 
rouve le lendemain très-difpos. 


FisvREs INTERMITTENTES. Le re- 
mede fuivant paroitra à peu-près le 
même que le précédent, mais la ma- 
niere de l’employer eft plus détaillée 
& plus fimple: il eft aufli à la portée 
des plus pauvres. Il faut boire pendant 
_plufieurs jours de fuite de l’eau de 
laicue ordinaire où de jardin: l'ufage 
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feul de cette eau emportera la fiévres 
mais fi elle ne quitte pas auffi prom- 
ptement , la fimple décoétion de racine 
de gentiane prife à une dofe convena- 
ble, achevera de détruire en deux ou 
trois jours le mauvais levain qui entre- 
tient le défordre. L'eau de cette plante 
fe fait en prenant deux cœurs de laitue 
ou une bonne poignée de feuille , que 
l’on met jeter quelques bouillons dans 
une pinte d’eau, mefure de Paris. On 
boit de cette eau dans les intervalles de 
la fievre, en fix verres, un de deux 
en deux heures. Après avoir bu de certe 
eau on fe promene dans fa chambre 
ou même dehors s’il fair beau. Pour 
le régime, on peut à midi manger de 
la foupe & un peu de veau ou de pou- 
ler, & boire du vin trempé de cette 
même eau. Trois heures après le dîner 
on reboic de l’eau de laitue , & autant 
de deux heures en deux heures; le foir 
ôn he mange qu'une foupe de bonne 
heure, & l’on prend encore un verre 
dé cetre eau une heure ou deux heures 
après. Par ce moyen, le corps fufifam- 
ment rafraîchi, trouve bientôt la gué- 
rifon, Mais fi la fievre étoit encore opi- 
niâtré, on feroit bien d’en venir au 
quinquina. 
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AUTRE REMEDE contre cette fievre. 
Un célebre Médecin Anglois appellé 
Stedman, guérit les fiévres intermit- 
tentes par un topique ; c’eft du feneçon 


fraîchement cueilli, bien pilé & écrafé. 


juiqu’a ce qu'il foit réduit en pâte. On 
l’applique froid fur leftomac du fébri- 
citant, & il provoque un vomiflement 
quelques heures après l’application ; 
mais on ne doit adminiftrer ce remede 
que le jour exempt de la fievre, 


AUTRE REMEDE contre la fievre La 
plus opiniâtre, Prenez cinq gros de quin- 
quina en poudre ; une once de miel de 
Narbonne, & une once de firop de 
capillaire ; le rout étant mêlé enfem- 
ble, on en forme un opiate, qu’on 
partage en trois prifes. La premiere fe 


prend dans un verre de bon vin rouge: 


au moment qu'on s'apperçoit du friffon; 


une heure après on prend un bouillon 
aux herbes. Il faut prendre la feconde: 


prife le lendemain matin, & une heure 
après un pareil bouillon. La troifieme 
fe prend le troifieme jour de la même 
façon, & l’on mange une heure après 
une légere foupe aux herbes. 

Une perfonne affure avoir éprouvé 
plus d’une fois que la tifanne faite 
avec la racine de la bardane ou glou- 
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teron eft un excellent fébnfuge , & 
qu'il a vu des payfans fe défaire promp- 

tement de la fievre par le feul ufage 

de cetre tifanne. Il faut, en ufanc de 

ce remede, fe garantir de l'air & du 

froid , & fe faire fuer, s’il eft poffible, 

après en avoir pris quelques gouttes. 


AUTRE REMED&, Prenez du café en 
poudre la quantité fuflifanre pour deux 
tafles, c’eft-a-dire, environ fix dragmes 
que vous ferez bouillir dans une raffe 
d’eau commune jufqu’à réduction de la 
moitié. Verfez ce réfidu par inclina- 
tion dans une tafle à café, qui fe trouve 
a demi-pleine : exprimez-y du jus de 
citron où du limon jufqau’a ce que la 
tafle foit remplie; mêlez le tour, & 
faites-le boire au malade chaudement 
le jour de l’intermiffion, le matin à 
jeun, s’il eft poffible. Une heure après 

le malade prend un bouillon, & refte 
tranquille tout le jour, faifant diere, 
Ce remede qui eft venu d’Efpagne en 
1766 emporte la fievre dès la premiere 
prife, | 


FIEvRE RoucE. KRemede contre La 
Jievre rouge. Prenez chopine d’eau,deux 
cuillerées d’eau-de-vie, un peu de fucre 
& dix ou douze gouttes d’efprit de fel 
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marin, Un homme ou une femme prer- 
dront cette dofe chaque jour ; pour les 
enfants 1ls en prendront tant qu'ils 
Pourront pour boiflon ordinaire. Il 
faudra s’abftenir de rourufage du lair, 
de crainte qu’il ne fe caille dans l’ef- 
tomac : on lavera la bouche plufeurs 
. fois le jour avec cette liqueur , ayant 
foin de la cracher aufli+ôr. Ces pré- 
cautions empêcheront cette maladie de 
venir; ceux qui en font attaqués doi- 
vent en prendre chaque jour une quan- 
æ«ité bien plus forte, & s’en gargarifer 
fouvent la bouche & le gofier. Il fera 
néceflaire de prendre aufli un peu de 
rhubarbe quand la maladie fera ceffée, 
& de fe purger deux ou trois fois. 


GALE , Mazapie. Moyens de guérir 
la gale. La gale eft de deux efpeces, 
l'humide & la feche; la gale humide 
eit celle où les cloches font groffes & 
fréquentes , où il fe forme des gerfures 
qui fuppurent, où même des ulceres 
cutanés & croûreux. La gale feche eft 
celle où les cloches font impercébri- 
bles, où la peau fe gerfe fans qu’ilen 
{uinte aucune férofité | où les croûtes 
font petites & fans aucune humidité : 
on l'appelle gale de chien. Les caufes 
de cette maladie fonc le vice du fang 
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qui eft trop âcre; les aliments falés, 
la malpropreté , la contagion, comme 
fi l’on couche avec un galeux, ou qu’on 
le couche quelque temps & de près. La 
gale feche eft plus difficile à guérir 
que l’humide ; il en eft de même de 
celle qui vient d’une caufe interne ; 
ainfi 1l faut corriger le vice du fan 
avant de la guérir. | 

Pour cet effet, on commence par la 
faignée & la purgation. Si la gale eft 
humide, on corrigera l’âcreté du fang 
par de légers abforbants , comme le 
diaphorétique minéral ; la poudre dé 
cloportes , les yeux d’écrevifles, le 
cachou , la poudre de racine de gen- 
tiane, & dont on fera des bols avec 
du firop des cinq racines , qu’on don- 
nera au malade le matin à jeun pen- 
dant plufieurs jours. 

Immédiatement fur ces bols on fera 
prendre au malade des bouillons alté- 
rants de poulet ou de veau, avec cinq 
écrevifles de riviere ou une vipere, & 
des herbes convenables, comine le cer- 
feuil, le fumeterre , le creflon de fon- 
taine , la chicorée fauvage. On y ajou- 
tera un gros de fel de Duobus, Après 
avoir repurgé le malade, on pañlera à 
lJ’ufage des adouciflants , comme le 
petit lair, le lait de vache, _ bouillons 

5 
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de tortue , que l’on continuera quinze 
où vingt jours au moins. 

Si au contraire la gale eft feche, ce 
quiannonce l’âcreté du fang , oninfif- 
tera plus long-temps dans l’ufage des 
bouillons rafraîchiflants & des tifannes 
avec les racines de fraifier, d’ofeille, 
de chiendent & d’un peu de régliffe : 
on ordonnera même les eaux minérales 
ferrugineufes, fi la faifon y eft propre. 
On emploiera les adouciffants qu’on a 
déjà propolés, &c. 

Enfin, dans route efpece de gale, 
les bains domeftiques d’eau douce font 
extrêmement utiles pour humecter le 
fang , & en modérer la chaleur & l’a- 
crimonie, pour laver & relâcher la 
peau, & en adoucir les démangeaifons; 
enfin pour en ouvrir les pores, & 
préparer l’entrée aux ropiques. Voici 
les plus fimples , les plus utiles &les 
plus efficaces. 

1°, La pulpe des racines de patience 
fauvage ou d’Enula campana, mêlée 
avec le faindoux en forme d’onguent, 
dont on frotte les parties malades. 

2°. La décottion légere des feuilles 
de tabac dans leau ou dans le vin 
blanc, dont on éruve chaudement les 
endroits les plus galeux. 3°. La fleur 
de fouffre en poudre impalpable à froid 
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avec le faindoux en forme d’orguent, 
- dont on frotte les jointures. Ce remede 
eft très-efficace. 4°. Le falpêtre & la 
brique pilés & mêlés à parties égales 
avec le faindoux ou quelque pommade 
dont on frotte les endroits malades, 
5°. L’onguent Napolitain ou mercurial 
en friction fur quelques-unes des join- 
tures , en variant la dofe fuivant l’état 
& l’âge du malade. 6°. L’huile d'olive 
mêlée avec du vin blanc en égale quan- 
tité, où l’on aura fait bouillir quelques 
feuilles de laurier jufqu’àa la confom- 
mation du vin. On frotte de cette huile 
les jointures les plus malades : on doit 
aromarifer ces liniments avec le ftorax, 
ou le benjoin , ou toute autre eflence 
pour en diminuer la puanteur. Pour 
l'ufage de ces remedes , ces liniments 
doivent être faits trois fois de fuite en 
fe couchant , & refter huit jours fans 
fe décraffer. Au refte, pendant l’ufage 
de ces remedes , le malade doic fe renir 
chaudement. | 


GOUTTE. Remede pour La goutte. Pre- 
nez une livre de farine de riz, quatre 
onces de levain de biere & deux onces 
de fel. Faites-en un cataplafme épais, 
& appliquez-le à la plante du pied, 
que vous enyelopperez ep flanelle 

B 
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chaude. Vous répéterez cela de douze 
heures en douze heures ; quatre oucinq 
cataplafmes emportentordinairementle 
mal. Lavez enfuite le pied du malade 
avec du fon, de leau-de-vie, de l’eau 
chaude & du favon d'Efpagne.,- 

Il faut fe tenir bien chaudement & 
éviter tout air froid , parce que le re- 
mededilate beaucoup les pores du pied. 
Dans quelque partie que foit la goutte, 
à la tête, à l’eftomac , aux mains, aux 
genoux ; 1l faut roujours appliquer le 
caraplafme au pied, parce que par fa 
nature il attire l’humeur des parties 
fupérieures en bas. Il n'importe pas à 
quel période foit la maladie dans fon 
commencement où à fon déclin. Ce 
remede ef} enfeigné dans Le Journal de 
Dublin, de Faulkner. 


HAzBINE. (Mauvaife) Moyen pour 
corriger cette mauvyaife odeur. Prenez 
dans la bouche de la racine d’iris de 
Florence, ou bien un clou de girofle 


ou bien faites cuire dans une cuiller. 


un peu d’alun, & mettez-en dans la 
2 
bouche la groffeur d’une feve, deux 


fois par jour. 


HALE Où VISAGE HaLË. Moyen de 
faire paffer ce hâle, Prenez une grappe 


| 
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de raïfin verte, mouillez-la, faupou- 
drez-la d’alun & de {el: enveloppez-læ 
enfuire dans du papier, & faites-la 
cuire fous des cendres chaudes ; expri- 
mez-en enfuite le jus. Lavez-vous le 
vifage avec ce jus pendant deux ow° 
trois jours ; cette liqueur emportera le 
hâle admirablement bien. 


HémorrHoipes. Remedes € recettes 
contre Les hemorrhoïdes. Si les hémor- 
rhoïdes paroiflent extérieurement , fai- 
tes-y donner un léger coup de lan- 
cette, ou du moins piquez-les pour les 
faire fluer, ou bien appliquez une ou 
deux fang-fues fur les parties pour 
donner jour au fluide engorgé & pour 
relâcher les vaifleaux trop tendus. Mais 
fi le malade répugne trop à ces opé- 
rations , quelqu'une des applications 
fuivantes pourra bien le foulager toute 
feule, mais beaucoup mieux quand on 
aura fait l’un & l’autre des chofes que 
je viens de dire. 

1°, Siles hémorrhoïdes proviennent 
d’un froid fubit, aufli-tôt que vous 
vous en appercevez, trempez quel- 
_ques chiffons ou drapeaux doux & mis 
en double dans de l’eau-de-vie mêlée 
avec égale portion de lait, & appli- 
quez-les {ur l'endroit douloureux, 
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ayant foin de les retremper de nou 
veau, à mefüre qu'ils fechent. 

2°. Si elles font gonflées en dehors, 
appliquez-y à plat des figues grillées 
fur le charbon & fendues en deux, & 
renouvellez-les de temps à autre. 

3°. Ou bienbrûlez du liege ,réduifez- 
le en poudre fine ; mélez-le bien avec 
un blanc d’œuf & un peu d’huile d’a- 
mandes douces: érendez cet onguent 
fur un linge, & l’appliquez fur la 
partie. 


4°. Ou faites une décoétion des ra. 


cines & de l'herbe de fcrophulaire avec 
du vin ou un cataplafme de ces deux 
chofes, bien pilées enfemble dans un 
mortier , jufqu'à ce qu’elles foient 
_ molles, & appliquez fur le mal. 


5°. Prenez une demi-livre de cata- 


plafme ordinaire de lait & de mie de 
pain, une demi-dragme de faffran & 
autant de camphre, un fcrupule d’o- 
pium & un peu d’huile douce, & ap- 
pliquez le tout chaud. Ce remede pro- 
duit un grand foulagement, 


6°. Ou bien prenez cinq parties de : 


la pulpe d'oignons grillés ou cuits au 
four ; trois parties derue, deux parties 
de pulpe de figue, & autant de Mi- 
thridate, avec une partie de fel, & fe 


nt NF 
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réduifez en cataplafme ; ce remede 
appliqué fur les hémorrhoides, fou- 
Jage les douleurs d’une maniere fur- 
prenante. 

7°. Ou faites une fumigation de 
fleurs de fouffre, en la mettant toute 
fumante dans une chaife percée & affé- 
vez-vous deflus, ou bien faites ce re- 
mede avant que d’appliquer Îles pré- 
cédents. | 

Au furplus le malade doit prendre 
auf intérieurement tous les matins un 
peu de lair chaud avec de la fleur de 
fouffre. Si cela lui donne quelque tran- 
chée, il pourra prendre au lieu de cela 
deux dragmes de lait de fouffre ; car 
on a éprouvé que le fouffre eft un fpé- 
cifique contre cette maladie. | 


Hypropisis. Quoique les hydropi- 
fies foient regardées comme prefque 
incurables ou très-difficiles à guérir. 
Cependant les pilules toniques du Doc- 
teur Backer , Médecin de Thaun en 
Alface , paroiffent détruire ce préiugé, : 
Des expériences toujours heureufes, 
faites depuis trente ans fur plus de mille 
Hydropiques , ont mus ce Médecin en 
érat de ne défefpérer de la guérifon 
d'aucun, d'appliquer fon remede avec 
confiance , & d’être ordinairement sûr 
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du fuccès. Elles fe diftribuent à Paris, 
_ruede l’Arbre fec, chez M. Backer fils, 
vis-à-vis la rue Bailler. - 


AUTRE REMEDE, Prenez les larges 
feuilles d’artichaux qui croiffent fur la 
tige: nétoyéz-les fans les Javer, pilez- 
les dans un mortier & exprimez-en le 
jus à travers un linge. On mêle une 
pinte de ce jus avec autant de vin de 
Madere ou de Montagne, ou autre vin 
de même qualité. Lorfqu’on a quelque 
indice d’être attaqué d’hydropifie, on 
prend trois cuillerées à jeun tous les 
matins , & trois autres le foir en fe 
couchant. On peut même augmenter 
la dofe jufqu'a cinq cuillerées, fi 
l'eftomac le fupporte & que le cas le 
requiere , c’eft-a-dire, felon que le ma- 
Jade eft plus ou moins attaqué de cette 
maladie. Il faut avoir foin de bien fe- 
couer la bouteille avant que d’en verfer 
la liqueur. Cette forte de vin d’arti- 
chaux eft le plus excellent antihydro- 
pique que lon puifle trouver. 


_ AUTRE RSMEDE éprouvé en Anple- 
terre fur plufieurs malades. Prenez de 
bonne huile d’olive , frottez-en tous 
les jours marin & foir toute l'étendue 
du ventre de la perfonne hÿdropique 
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avec là main un peu chaude. On a vu 
des effets étonnants de ce remede fi 
fimple, | 


AUTRE REMEDE. Faites prendre une 
fimple infufion de baves de Genievre 
dans du vin blanc coupé avec une 
partie égale d’eau nitrée, en prendre 
trois verres par jour , & pendant long- 
temps , en y ajoutant de rempsa autre 
cinq ou fix grains de poudre du faille 
fur chaque verre. 


AUTRE Remede contre l’hydropifre. 
Il faut prendreeun oignon de icille, 
(racine qui vient des côtes du Portu- 
gal) le peler avec un couteau qui ne 
foit ni d’acier ni de fer; faire avee de 
la farine & de l’eau une pâte où l’on 
renfermera cet oignon, le mettre dans 
un four moins ardent que celui des 
Boulangers , le laifler pendant neuf à 
dix heures, le retirer enfuite; & après 
en avoir Ôté la croûte, le couper en 
quatre morceaux fansle féparer, puis 
le mettre dans un pot de terre bien 
vernifié en dedans,avee autant de pintes 
de bon vin blanc que l'oignon pefera 
de livres. Il faut que le couvercle du 
pot foit bien jufte, & même l’entourer 
de pâte pour que l’air ne s’y intro- 
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duife pas, On mer ainfi l'oignon de 
{cilie infufer pendant douze heures fur 
de la cendre dont la chaleur foit aflez 
modérée pour qu’il ne bouille pas, On 
le retire après cela, & on fe prefle 
dans un linge net dé leffive fur le vin 
qui eft dans le por: cette liqueur fe 


mer enfuite en bouteille, & pourvu : 


qu'elles foient bien bouchées, elles fe 
confervent long-remps. 

Le malade en prend quatre fois par 
jour , de trois heures en trois heures js 
favoir une cuillerée & demie ou deux 
le matin à jeun. Trois heures aprés, 
deux cuillerées, & deux autres priles 
dans la journée, d’une cuillerée cha: 
cune, On peut entre chaque prife don- 
her au malade une taffe de bon bouillon 
de viande ordinaire. Il.peut niême le 
foir manger de la foupe, mais sil en 
mange dans la journée, il laiffera paffer 
quelques heures après la foupe, fans 
prendre du remede, de crainte qu'il 
ne l'excite 4 vomir. Ce remede qui eft 
trés-apéritif, fe continue plufeurs jours 
pendant lefquels le malade doit faire 
un exercice modéré dans fa chambre, 
en fe promesant, 


AUTRE REMEDE, Prenez une cho- 
pine d'eau -de- vie de la meilleure 2 


l 
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mefure de Paris, de laquelle on ver- 
fera un demi- verre. Vous mettrez dans 
la plus grande quantité une once de 
jalap en poudre, & dans le demi-verre 
une petite poignée de la feconde écorce 
de fureau , une demi-once d'iris de 
Florence en poudre & cinq ou fix grai- 
nes de laurier, le tour bien pilé dans 
un mortier, & le laiflerez infufer dans 
le demi-verre d’eau-de-vie quatorze 
ou quinze heures, & après vous le paf- 
ferez dans uu linge avec expreflion: ce 
que vous en aurez retiré vous le met: 
trez dans la boureille avec le jalap , 
& la brouillerez quand vous en vou- 
drez prendre. Il ne faut pas que la 
ponétion ait été faite pour que le re- 
mede puifle opérer. | 

La dofe ordinäire eft de deux cuil 
lerées pour les perfonnes aifées à pur- 
ger, & quatre où cinq pour les plus 
difficiles. On prend ce remede tous les 
matins à jeun, ou de deux ou trois 
jours l’un, fuivant les forces du ma- 
Jade, & on ne mange que deux heures 
après. Pendant qu’on en ufe , ondoit 
s’abftenir de tour potage, bouillon, 
ché , tifanne & toutes chofes liquides , 
ni de viandes bouillies. On ne doit 
manger que du pain bien cuit & des 
viandes rôties, ne boire que du vin 
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blanc pur : on continue ce régime quel: 
ques mois après la guérifon. 


MALADIES DE DIVERSES SORTES. T'el- 
les que les affections fcorbutiques , Le 
fcorbut opiniâtre , les ulceres du poul- 
mon, la toux invetérée ; Les langueurs 


Les fievres lentes étiques , Les étour- : 


difféments @ les vapeurs de toutes ef- 
peces, Les douleurs d’effomac provenant 
de mauvaifes digeflions , Les hydropifies 
caufées par l'appauvriffement du Jang » 
les glaires & le gravier des reins, les 
pertes @ Les fleurs blanches des femmes ; 
Les difpofitions à Papoplexie & à la pa- 
falyfie ; les maux de tête habituels , @ 
de cours de ventre entretenu par l’abon- 
dance des humeurs & Le relâchement de 
leflomac. 


Un remede efficace contre toutes ces 


maladies, ce fonc les #ourgeons des 
fapins.de Ruffie. Ils font remplis d’une 
réfine balfamique qui opere le plus 
grand bien. On les fait fimplement 
infufer dans de l’eau, & l’on en prend 
Je matin à jeun comme du thé : en 
continuant cette boiflon plus ou moins 
_de temps, felon que les maladies font 
invétérées , on eft afluré d’être guéri. 
C’eft M. de St. Sauveur , ci-devanc en- 


| 
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voyé de France à Perersbourg qui a 
donné la connoifflance de ce remede. 

Quoique ces bourgeons foient fort 
rares en France, on en trouve à Paris 
chez Meflieurs Plat & Cadet, Apothi- 
caires aflociés, rue du Four, près la 
Croix Rouge, & à un prix raifonnable. 


MaANIAQUES où GENS ATTAQUÉS 
DE Foie. Secret pour les guérir. Il faut 
purger les malades par haut & par bas, 
enfuite leur faire tremper les pieds & 
les mains dans Peau , & refter dans 
cette fituation jufqu’a ce qu'ils s’en- 
- dorment. La plüpart fe trouvent guéris 
a leur réveil : on doit encore leur ap- 
pliquer fur la tête rafée des feuilles 
pilées du chardon à foulon. Ce remede 
aufli prompt que fimple, a éré com- 
muniqué par un Curé de campagne 
Cle Cure de Gagni) qui a guéri plu- 
fieurs perfonnes maniaques par cette 
voie. 


MERCURE. Prefervatif contre les mau- 
Vais effets du mercure. Moyen tres utile 
aux doreurs gui font fujets a Les reffentir. 
Lorfque les doreurs ont couvert une 

Ls LA » 2 
piece de métal de Pamalgame d’or & 
de mercure qu’ils ont préparé, 11$ mer- 
rent cetre, piece fur le feu , afin quele 
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mercure S'évapore, & que l'or feul 
demeure appliqué fur Le métal : mais 

€ peur de perdre le mercure qui s’en- 
vole , ils ont foin de boucher leur che: 
minée avec une botte de foin à laquelle 
le vif argent s'attache »; & d’où ils le 
retirent dans la fuite. On conçoit fans 
peine que dans cetre opération , ils ref- 
Pirenc une quantité confidérable de 
vapeurs mercurielles , qui n'ayant point 
d’ifue , {e répandent dans la chambre , 
& l'on fait combien leurs effets {ont 
Pernicieux, car elles rendent le Doreur 
pâle, maigre, décharné ; & lui cau- 
fent un tremblement auquel on ne peut 
apporter de remede, : : 


Pour fe préferver de ces maux, les 
Doreurs doivent en premier lieu ob- 
ferver de travailler dans une chambre 
où lair pañle facilement, & où il Y 
ait deux portes Oppolées qu’ils tien- 
dront ouvertes, enfuiteils auront dans 
leur bouche une piece d’or de ducar, 
appliquée au palais. Cette piece atti- 
rera à elle le mercure qu’ils refpire- 
ront, & elle blanchira ; alors ils Ja 
mettront au feu, qui fera évaporer le 
mercure, & ils la replaceront au même 
endroit quand elle fera refroidie: Ils 
continueront delaforte auffi long-temps 
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qu’il fera néceffaire , c’eft-à-dire, tant 
que Por blanchira , ce qui empêchera 
le mercure de s’incorporer dans leurs 
humeurs & préviendra les incommo- 
dités & les maladies qu’il occafionne. 

Ceux qui fe fenrenraffetés du mer- 
cure, ou qui craignent les mauvais 
effecs de celui qu’ils ont refpiré, pour- 
ront fe débarrafler, finon du tout, 
du moins de la plus grande partie bar 
le moyen fuivant. Lis feront rougir dans 
le creufet quelques feuilles d’or, c’eft 
ce qu’on appelle de l'or recuit : ils ava- 
leront cet or, qui n'étant point diflo- 
luble , ne fera que pañler dans le corps: 
il attirera à lui, chemin faifant, les 
parties de mercure que les humeurs 
charrient, Les Doreurs favent où ils 
retrouveront leur or, qu’ils reprendront 
& pafleront par le feu pour leur lervie 
une autre fois. Ainfi fans peine & fans 
danger ils conferveront leur fanté & 
recouvreront celle qu’ils ont perdue, 


MoRsSURE D'UN CHIEN ENRAGÉ, 
Remede contre un pareil accident. Aufñ- 
tôt que la perfonne a été mordue, il 
faut faire une efpece de pâte avec une 
ou deux cuillerées de fel détrempé 
dans de l’eau , obferver qu’elle ne foit 
pas trop liquide, & en frotter la plaie, 
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de maniere qu’elle foit pénétrée. Cette 
friction doit fe répéter trois ou quatre 
fois le jour de accident , & autant 
de fois pendant huit ou dix jours. Il 
faut appliquer une comprefle de la 
même pâre fur la partie afligée & qui 
ne lexcede pas trop. Ce remede eft 
efficace , & on peut traiter de la même 
Maniere les chiens & autres animaux 
mordus. 


AUTRE REMEDE, Prenez fix onces 
de feuilles de rue arrachées de la tige 
& broyées, quatre onces de thériaque 
de Venife, autant d'ail épluché & 
broyé, & autant de limaille fine d’£- 
tain. Jetez le cout dans du vin de Ca- 
narie où dans du bon vin blanc, ou 
en cas d’une conftitution fort chaude ; 
dans une pareille quantité de la meil. 
leure biere d'Angleterre. Laiflez digé- 
rer ou bouillir doucement ce mélange 
au bain-marie pendant quatre heures 
dans un vaifleau de terre bien bouché, 
fans en lailler exhaler la vapeur ; expri- 
mez enfuite ce mélange & paflez-en la 
liqueur. La dofe eft de deux à trois 
onces , & davantage pour certaines 
perfonnes ; à prendre tous les matins 
pendant neuf jours. Le malade doit 
faire diere pendant trois jours après 
| avoir 
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avoir pris cette médecine : Le marc qui. 
refte du mélange exprimé doit être 
appliqué à la plaie & renouvellé routes 
les vingt-quatre heures.’ Cetre Méde- 
cine doit être prife avant le neuvieme 
jour après la morfure, crainte que le 
venin ne faififle trop le fang : 1l fauc 
la prendre froide ou du moins fort 
peu chaude. On peut en donner une 
double dofe à un animal, comme un 
cheval , immédiatement après la mor- 
fure ; ce remedea été adminiftré plu- 
_fieurs fois, & n’a jamais manqué de 
produire un eflet falutaire. 


AUTRE REMEDE contre la même, 
efpece de morfure. Il faut plonger le 
malade neuf fois dans la mer, en lui 
faifant faire diete après la morfure. 
Lavez la plaie avec de la leflive de 
cendres de chêne & avec de l’urine, 
& appliquez-y un cataplafme compolé 
de thériaque de Venite, de l’alliaria, 
de rhue & de fel. 


AUTRE REMEDE. Prenez dela racine 
d’agrimoine, de celle de primevere, 


de celle de ferpentaire, de celle de : 


pivoine fimple , des feuilles de bouis, 

de chacune une poignée , deux poi- 

gnées de la Se/amoides , Salamentica , 
C 
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Parkinfoni ou Lichnifvifcofa , Flore, 
Miifcofo, Bauhini, une once de noir 
de pattes d’écrevifle préparé , autant de 
thériaque de Venife. On broye & pile 
le tout enfemble, & on le fait bouillir 
dans environ quarre pintes de lait qu’on 
réduit à moitié ; on le tranfvuide en- 
fuite dans une cruche fans l’exprimer, 
& l’on en donne au chien ou autre 
animal environ trois ou quatre cuil- 
lerées à la fois, trois matins de fuxe, 
avant la nouvelle & la pleine lune, 
Quelques-unes de ces racines & herbes 
fonc difficiles à avoir en hyver; c’eft 
pourquoi il fauten faire provifion dans 
la faifon , & quand elles font bien 
féchées & bien pulvérifées , on y ajoute 
Je noir de pattes d’écrevifle & la thé- 
riaque, & l’on mêle le tout avec de 
l'huile d’olive ou du beurre. Un homme 
ou une femme doivent prendre les mê- 


mes ingrédients & dans la même quan- : 


tiré. Les racines & les herbes érant 
broyées enfemble & mêlées avec le 
noir de pattes d’écrevifle, on fair infufer 
le tout à chaud dans deux pintes de 
bon vin blanc pendant douze heures; 
on exprime ce mélange, & le malade 
en prend environ un poiflon le matin 
& le foir pendant trois jours avant la 
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nouvelle & la pleine lune; on peut 
adoucir cette potion avec du facre. 


AUTRE REMEDE. Prenez une poignée 
de marguerite fauvage, c’eft-à-dire la 
Plante avec fa racine, une poi gnée de 
kinarodon où rofer fauvage , (on 
choifit fa racine la plus profonde } ; 
une poignée de fauge, fix racines de 
fcorlonere , quatre goufles d’ail & une 
petite poignée de fel commun ; le tout 
concaffé enfemble & mis dans un pot 
detérre neuf. Onl’y laifle infufer pen- 
dant vingt-quatre heures danstrois cho- 
pines de vin blanc fur lacendre chaude. 
On en boit un grand verre tous les 
matins à jeun , pendant neufà dix jours 
de fuite; on ne mange que trois heures 
après , & du refte on fait fes exercices 
ordinaires , à moins qu’ils ne fuffent 
trop violents. Aufli-tôt qu'on a éré 
mordu, il faut laver la plaie avec de 
l'eau de fel, & y app'iquer enfuire du 
marc de ladite décoction qu’on renou 
velléra tous les jours ; & fi la plaiceft 
confidérable , il faut la faire panfer 
par un Chirurgien..C’eft un homme de 
confidérarion & digne de foi qui a fair 
connoître ce remede, & il affure qu'il 
a éré éprouvé avec un fuccès confiant 
par près de deux mille perfonnes. 
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AUTRE. Il faut cueillir dans le mois 
de Juin du mouron avec la fleur cou- 
Aeur de pourpre: on laiffe fécher à 
Vombre & l'herbe & la fleur , quel'on 
garde dans des facs de toile un peu 
épaifle , ou dans des boëtes garnies de 
papier en dedans, afin qu'il n'y ait 
pas d’évaporation. 
 Quandon veut s’en fervir, on réduit 
en poudre l’herbe avec fa tige & fa 
fleur : onen donne à la perfonne bleffée 
ou mordue, depuis une demi-dragme 
jufqu’à une dragme entiere (ou gros) 
dans un peu d’eau diftillée de la même 
herbe ; & au défaut de cette eau, dans 
du thé ou du bouillon. Le malade doit 
s’abftenir de boire & de manger pen- 
dant deux heures. Quoiqu'une dofe 
puiffe fuffire , même quand la rage eft 
déjà manifeftée, on peut pour plus de 
sûreté & fans aucun rifque, la réitérer 
dans fix, huit ou dix heures. Le len- 
demain on peut prendre encore ung 
focoñde & même troifieme prife. Pour 
Je bétail, comme pourles chevaux, les 


vaches , les brebis, les chevres ainft 


que pour les chiens, la dofe eft depuis 
une-dragme jufqu’a deux fur du pain 
mélé avec un peu de fel & d’alun dans 


de l’eau riede. Si une bête enragée {e 
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jetoit fur un troupeau, on feroit bien 
de donner une dofe de cette poudre, 
non-feulement aux animaux mordus, 
mais encore à tout le troupeau, fur- 
‘tout à ceux qui étoientc le plus près de 
la bête, & qui ont pâturé autour d’elle. 
On peut aufli pulvérifer cette herbe 
auffi-côr qu’elle eft feche, & la con- 
ferver en poudre , mais 1l faut la mettre 
dans un endroit fec & qui ne foit pas 
expofé à la chaleur. 


AUTRE REMEDE. Un pauvre homme 
d'Udine dans le Frioul , ayant été 
mordu d’un chien enragé , au lieu de 
prendre le remede qu'on lui avoit pré: 
paré, but une pareille dofe de for 
vinaigre qu’on lui donna par méprife , 
& fut parfaitement guéri. Sur le bruit 
de cette cure, un Médecin de Padoue 
seit tranfporté à Udine pour s’infor- 
mer du fair qui s’eft trouvé véritable, 
& il en a fait depuis plufieurs épreuves 
qui lui ont réuffi : il fait prendre aux 
malades une livre de vinaigre par jour 
en trois fois, favoir le matin, à midi 
& le foir. Refte à faire toures les dif- 
tinctions des cas, des circonftances , 
& des tempéraments de ceux que l’on 
voudra borner à l’ufage de ces res 
medes, 
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MOoRSURE DE VIPERES. Le meilleur 


remede qu'on ait éprouvé contré cet acci= 


dent , @ dont on a fait de fréquentes 


experiences avec fuccès depuis peu de 
| ? ( ? 1 

temps, C'eft Veau de Zuffe ou de Luce. 
IL fu fit de faire une légere fcarification 
fur la partie mordue: on y verle de 
certe liqueur ,; & on en fait avaler au 
malade quelques dofes d'heure en 
heure, 


MORTS OU RÉPUTÉS TELs. E fai fair 
fur un homme en cet état pour Le Tap= 
peller &'la vie, Cet homme avoit été 
fuffoqué par des exhalaifons de charbon: 


& il étoit réputé mort. Il y avoir trois 


quarts-d’heure qu’il étoit en cet érat; 
3l avoit les yeux fixés & ouverts ainfi 
que la bouche; la peau étoit froide : 
on n’appercevoit aucun mouvement au 
cœur m1 aucun figne de refpiration. Un 
Chirurgien (M. Toffac à Aloa en An- 
glererre) qui par hazard vit ce cada- 
_'vre, croyant ne courir aucun rifque 
fur un corps qui pañoir abfolument 
pour mort, tenta le moyen fuivant. 
Il appliqua exactement fa bouche fur 
celle du fujet dont il ferraen même- 
temps les narrines, & en fouflant for- 
tement, il s'apperçur que fa poitrine 
s’enfloit : immédiatement après il fentit 


ut 
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fix Ou fept battements de cœur: très- 
vifs ; la poitriné reprit énfuite ion mou- 
vemenñt alternatif, & bientôt le pouls 
fe fic fencir ; alors il ouvrit la veine au 
bras : après un petit jet, elle ne rendit 
le fang que par gouttes pendant un 
quart-d’heuré, mais après elle faigna 
librement, En même temps il fit fécouer 
& frotter l’homme autant qu’il fur pol- 
fible ; une heure après le malade reprit 
connoiffance : au bout de quatre il 
s'en retourna chez lui, & trois jours 
àprès il fe remit à fon travail. Ce fait 
arrivé en Angleterre mérite d’être fu 
dans tous Les pays où il y a des hom- 
mes & dans les temps où les morts 
{ubires font fi fréquentes, 


Novyëés, Traitement fait avec fuccés à 
un noyé qui étoit refté dans l’eau près 
de trois quarts-d’heure ,(par un Chirur- 
gien de Bretagne nommé Saucquin.) 
D'abord il lui fit frotter le vifage, la 
poitrine &le bas ventre avec du baume 
de vie d’Hoffraan, On le couvrit de 
draps bien chauds que l’on changeoirc 
de temps en temps, & on lui fit des 
friétions par tout le corps avec des 
ferviettes bien chaudes. Ilrenta enfuice 
une faignée du bras, puis il lui fe 

fouffler au vifage de La su de tabac 
À 4 
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qui le fit éternuer deux ou trois fois À 
& lui fit rendre un peu de fang écu- 
meux dont les bronches du poulmon 
éroient engorgées. La difficulré que le 
malade avoit à refpirer, faifanr foup- 
gonner à Mr. Saucquin que le poulmon 
étoit obftrué par l’eau qu’il avoit inf- 
pirée chaque fois qu’il avoir éré fub- 
merge ; 1] lut fit prendre quatre à cinq 
grains d’émérique dans un verre d’eau 
chaude. Ce vomitiflui ft rejetter plus 
de deux pintes d’eau ; & les efforts du 
vomiffement amener à différentes re- 
priles plus d’un verre d’une écume lé- 
gérement teinte de fang. Cette derniere 


# 


évacuation le foulagea beaucoup : il 
e plaignoit cependant encore d’un 
froid confidérable : cinquante gouttes 
de baume de vie d’Hoffinan qu'il prit 
dans un bouillon, acheverent de le ra- 
nimer & de le fortifier, Le foir M. 
Saucquin luitrouva le vHage fortrouge, 
le pouls & la refpirarion accélérées & 
le fang dans une grande raréfaction : 
les accidents, fuite de ion prémier état , 
furent appailés par deux laignées, & 
l'ufage du baume de vie d'Hoffiman : 
qu'on lui continua , en facilitanc l’ex- 
pectorarion , rémédia eflicacement à 
une foibleffe d’eftomac , & à une in£ 
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piration douloureufe qui fe diffiperent. 
au bout de trois ou quatre jours. 

. À ce bon traitement, on peut fui- 
vant les cas, fubitituer le bain de 
cendres chaudes employé efficacement 
par le Médecin de Cluni (M. du Mou- 
lin}; cet habile Médecin a employé 
ce remede avec fuccès fur ‘une fille 
noyée, & qui avoit refté dans l’eau 
fort long-temps, car elle étoit fans 
mouvement, glacée , les veux fermes, 
la bouche béante, le teint livide, le 
vifage bouffi, tout le corps enflé, 
chargé d’eau & fans pouls.Le Médecin 
demanda des ‘cendres qui n’euflent 
_boint fervi à la leflive. Il fit mettre ces 
cendres dans des chaudieres fur le feu ,. 
étant fufhfamment chaudes ; il en fic 
étendre fur un lit, de l’épaifleur de 
quatre doigts. Il y fit coucher la noyée 
toute nue, & la fit couvrir d’une pa- 
reille quantité de cendres : äl lui fe 
garnir le col & la tête d’un bas & d’un 
bonnet plein de cendres. On la couvrit 
d’un drap & d’une couverture. Une 
demi-heure äprès, le pouls fe rendit 
fenfible. Sa voix revint ; des fons inar- 
ticulés & Confus devinrent plus dif- 
tinéts: on entendir ces mots , je gele, 
Je gele:; il donna à la malade une 
cuillerée d’eau: clairette, & il la laiffa: 

| C5: + 18 


8 L'ALBERT 

enfevelie dans la cendre près de hute 
heures: aprés ce temps elle en fortit 
rétablie entiéremenr: il ne li refta 
qu’une Jlaffitude qui fe diflipa au bout 
de trois jours : toutes les eaux s’écou- 


lerent par la voie des urines, & avec 


une telle évacuation, que la chambre 
en fut inondée. La caufe de ce phé- 
nomene ce font les parties cerreufes & 
falines de la cendre qut firent fans 
doute refouler les eaux fur les reins. 
Le bain de fable au dégré de fa cha- 
leur animale, fi l’on eft dans des lieux 
déferts , les peaux de mouton$ chaudes 
dans lés voyages longs & en pleine 
mer , où manqueroient les cendres » le: 
{el & le fable; la fumée de tabac in- 
troduite dans les inteftins où les potions. 
expeétorantes aprés la faignée de la ju- 
 gulaire, font crès-efficaces. 


AUTRES moyens pour fecourir les: 
noyés. Après avoir mis le noyé dans 
un lit bien chaud , on lui appliquera. 
fouvent des fervietres chaudes : on l’a- 
gitera de cent façons ; on lur verfera 
dans la bouche des Hqueurs fpiritueu- 


fes ; on peut au défaut fe fervir d’une 


décaction de-poivre dans duvinaigre 5 


on picorera, les nerfs qui tapiflent le. 


nez avec les barbes d’une plume, foit 


k 
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en foufflant du tabac dans le ñez ävec. 
un chalumeau ou quelqu’autre fternu- 
taroire plus puiffant. On s’eft fervi avec 
fuccès d’un chalumeau ou d’une ca- 
nule pour foufller de l'air chaud dans 
la bouche: on l’a même introduit dans 
les inteftins avec un foufflet; on peut 
encore foufHer dans les inteftins la fu- 
mée de tabac d’une pipe; une pipe 
caflée peut fournir le tuyau: on a vu 
de prompts effets de certe fumée. Si 
on a un Chirurgien, il faut qu'il fafle 
une faignée à la jugulaire , & fi tous 
ces remedes ne réufliflent pas , il doir 
ouvrir la crachée - artere : il ne faut pas 
{e rebuter fi les premieres renratives 
n’ont pas de fuccés. Il faut quelquefois 
deux heures de fomentations & d’agi- 
tations pour tirer quelque figne de vie. 


AUTRE moyen pour faire revenir les 
perfonnes noyées. Il y a quelquetemps 
qu'un vaifleau Anglois étant dans la ri- 
viere du Douro à Oporto en Portugal, 
un Matelot tomba par hazard dans l’eau: 
il refta bien fous l’eau l’efpace d’une 
bonne demi-heure. Quand on Peur 
repêché , on le deshiabilla fur le champ, 
& on le frotta partour avec du fe, 
mais plus particuliérement autour des 
tempes, à la poitrine & à toures les 
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pointures. Cetre opération fut continuée 


pendant quelque temps, durant lequel 
cet homme commença à donner quel- 
que figne de vie, dont on n’avoit pas 
pu avoir auparavant la moindre appa- 
rence , & en moins de quatre heures 
de temps, au grand étonnement de tout 


le monde, il fe trouva fi bien refait , 


qu’il étoir en état de marcher. 

La même expérience fut enfuite ef- 
fayée fur des chiens & fur des chats, 
qui furent tenus fous l’eau pendant 
deux heures , & enfuite abfolument 
enfoncés En fort peu de temps ils com2 
mencerent à refpirer & à rendre l’eau 
qu'ils avoient bue par la gueule, les 
oreilles, &c. Es fe débattirent enfuire 
plus fortement , & dans l’efpace d’en- 
viron trois heures ils fe leverenr & 
s’enfuirent.. 


PanARIS. Mal de doïst ; remede ex- 
cellent contre ce cruel mal. On charge 
d’une bonne:couche d’onguent Napo- 
litain compolé d’égales parties de mer- 
cure & de térébenthine de Venife ; ur 
inorceau de peau dont on couvre le 
panaris, & on en enveloppe le doigt 
d’une comprefle en huit ou dix doubles. 
On leve cet appareil toutes les vingt- 
quatre heures, & on remet vue nou- 


: 
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velle dofe d’onguent , fans changer nt 
la peau ni la comprefle. L’inventeur de 
ce remede l’a donnée à plus de 500 
perfonnes , & toutes ont été guéries : 
les douleurs diminuent peu à peu,& 
ceflent en moins de neuf à dix heures ; 
& après le deuxieme panfefnent, la 
tatiere du panaris n’eft plus qu’une 
eau claire. Pour lors on perce la peau 
avec une pointe de cifeaux ou autre 
inftrument pointu, pour faire fortir la 
férofité; on continue le même panfe- 
ment pendant huit ou dix jours, & la 
cure eft finie. Ce remede guérit fans 
exception les panaris de toute efpece ; 
d’où l’on peut conjeturer qu’il doit 
faire le même effec furles cloux & fur 
diverfes fortes d’abcès, même fur ceux 
qui fe forment près de l'anus, & dont 
les fuites quelquefois fonc fi funeftes, 


ParTysiEe. Remede pour la guérifon 
de la phryfie & des ulceres internes. 
Mettez enfemble dans une retorte ure 
livre d’afphalre ou de bitume, une 
demi-livre de fel décrépité , une livre 
& demie de fable pur ; faites diftiller 
le tout à un feu bien fort. Vous aurez 
d’abord un peu d’exu qu’il faut jet- 
rer , en Ôtant pour un inftant à chaque 
fois le récipient, L'huile noire qui {uit 
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de prés cette eau, eft la fubftance de 
cé reméde. On continue de la faire 
diftiller aufi long-temps qu’elle con- 
tinue d’être noire ou d’un bleu foncé. 
On, fait prendre dix à quinze gouttes 
de cetre huile deux fois par jour, le 
matin à jeun, & le foir à l'heure du 
coucher. 


PIERRE , maladie. Remede contre La 
pierre, Prenez huit onces de favon d’a- 
hcante , une once de chaux vive éteinte 
& réduite en poudre , un gros de fel 
de tartre ou de porañle purifié. Rapez 
le favon, & mêlez-le avec la chaux & 
le fel: puis batrez le tout avec un peu 
de gomme adragant diffoute dans l’eau 
pour en faire une efpece de pâte dont 
on prendra deux ou trois onces par 
jour, en en formant de petites pilules, 
ce qu'il faut continuer pendant un mois 
ou fix femaines: fi cependant on fe 
trouvoit échauffé par fon ufage, on 
le fufpendra pour fe mettre au lait 
pendant une quinzaine de jours, après 
quoi on recommencera comme ci del- 
fus. Ce remede eft celui de Mademoi- 
{elle Stephens, & il a été fort célébre 
en Angleterre. 

Un remede dont on vante encore 
beaucoup la vertu & avec raifon ; c'eft 
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l’eau de chaux , d’écaille d’huitre. On 
a fait en Angleterre des expériences 
qui prouvent que cette eau diffout la 
pierre, Voici la maniere dont le ma- 
Jade doit fe traiter. : bee 4 

1°. Le malade doit prendre tous les 
matins une once de favon:d’alicante ; 
il boira par-deflus trois chopines d’eau 
de chaux faite avec des écailles d’hui- 
tre ou des coquilles de peroncle. Le 
malade partagera fon favon en trois 
dofes , dont il prendra la plus forte 
dofe le marin à jeun , la feconde à 
midi , & la troifieme à fept heures du 
foir, buvant par-deflus chaque dofe urr 
grand verre d’eau de chaux: il prendra 
le refte avant fes repas dans ia jour- 
née. El fera fa boiflon ordinaire de lait 
coupé avec de l’eau, ou d’une tifanne 
faite avec les racines de guimauve, 
de perfil & dé régliffe. 

L'eau de chaux fe fait de la maniere 
fuivante : on prend une quantité d’é- 
cailles d’huitre que l’on place dans un 
four à chaux ou dans un fourneau de 
réverbere , em mettant une couche de 
charbon & une couche d’écailles d’hui- 
tre. On poufle ce feu à la plus grande: 
violence, jufqu’à ce que les écailles 
foient toralementçalcinées, ce qu’exige 
un feu devingr-quatre heures. On s’ap- 
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perçoit qu'elles font fuffifamment cal. 
cinées quand elles fe réduifent aifé- 
ment en poudre fine fort blanche. 
Etant ainfi réduites, on verfe deflus 
de l’eau que l’on laifle pendant vingt- 
quatre heures, à la dofe d’environ deux 
pintes fur une livre, & on pañlecette 
eau à travefs un Jinge fin. 

Le moyen de rendre l’eau dechaux 
moins défagréable, eft de mettre fur 
une chopine d’eau de chaux deux onces 
de lait de vache , trois gros d’eau de 
fleur d'orange, & une demi-once de 
firop de guimauve. | | 

Le moyen d'accélérer la difflolution 
de la pierre dans la veflie, eft d’y in- 
jecter tous les jours quatre ou cinq 
onces d'eau de chaux, lorfque le ma- 
Jade peut fouffrir la fonde ; mais alors: 
il faut qu'il rende fon urine avant de 
faire l'injection. Au refte, on ne doit 
rien craindre de l’ufage de l’eau de 
chaux ; elle ne porte aucun préjudice 
au corps. Ce remede paroît le feul 
moyen d'éviter l’opération qui eft tou- 
jours cruelle & douloureufe, & quel- 
quefois funefte, 


PIERRE, ou le gravier ou la gra 
velle. Remede contre ces maux. Il faut 
cueillir des carotres fauvages: dans le 
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mois d’Août & les faire fécher à l’om- 
bre. On ne doit employer que les têtes 
ou les femences. On met fix ou fept de 
ces têtes dans un theyere , on y verfe 
de l’eau toute bouillante , on les laiffe 
infufer comme le thé, & l’on boit cette 
mefure en deux fois. Tout le régime 
confifte à s’abftenir d’aliments trop 
falés , de biere forte, & de liqueurs 
fpiritueufes. Ce remede vient d’Angle- 
terre , où l'expérience en a été faite 
avec fuccés , mais 1l faut faire un ufage 
continuel de cette boiflon. Au reîte, 
ces carottes fauvages font fort recom- 
mandées par le fameux Boyle. 


AUTRE REMEDE. Prenez environ 
huit onces de la meilleure avoine; 
frottez-la bien dans les mains, puis 
lavez-la dans plufieurs eaux jufqu’a 
ce qu’elle foit bien nétoyée ; €ë qui 
fe reconnoît lorfque l’eau demeure bien 
claire , après qu’on ena retiré l’avoine. 
On prend enfuite une poignée de dent 
de lion nouvellement cueilli & bien ne- 
toyé. On le coupe en petits morceaux, 
que l’on met bouillir avec l’avoine pen- 
dant trois quarts-d’heure dans un pot 
de fer bien net avec feize pintes d’eau 
de riviere ou autre courante. Après ce 
temps on ajoute à ces ingrédients une 
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demi-once de fel de prunelle & uñe 
emi-livre du meilleur miel blanc. On 
fait alors de nouveau bouillir le tout 
enfemble pendant une bonne demi- 
heure, puis on le pafle à travers un 
linge : cette infufion étant bien refroi- 
die, 6n la met en bouteille ; &on la 
_Barde pour en fäire lufage ordinaire. 
Il confifte à prendre tous les matins 
à jeun deux grands verres de cette 
liqueur; chaque verre doit contenir au 
moins un bon quart de pinte ; on ne 
Pourra manger que plus d’une heure 
aprés avoir pris cetre portion. On en 
reprendra une pareille dofe crois heu res 
après le dîner, & cela pendant quinze 
jours de fuite, après lefquels on pourra 
n’en plus prendre qu'un feul verre à 
chaque fois. Ce remede n’eft point du 
tout défagréable : il n'exige point que 
l’on garde la chambre ; on ufe feule- 
ment de régime & on ne fait aucun 
excés. Cetre boiffon nétoie parfaite- 
ment les reins: comme elle eft rrès- 
apéritive , elle occafionnera une grande 
abondance d’urines , & ainfi ouvrira 
une iffue facile à la gravelle, diffoudra 
peu à peu les pierres qui fe forment 
dans la vellie & toute ordure qui pour- 
roit féjourner dans le corps: il eft fort 
a propos que les malades fe fervenc 
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du jus de limon pour toute boiffon 
ordinaire, à moins qu'ils ne fe trou- 
valent l’eftomach affoibli , alors ils 
pourront faire ufage d’un peu de vin 
dans leurs repas. sus 


- Prares-Huileexcellente pour les plaies. 
Mertez dans deux livres de la meilleure 
huile d’olive , deux livres de fucre fin 
réduit en poudie. Remuez bien letout : 
avec une fparule de bois dans un vafe 
de cuivre où de terre, avant que de 
le mettre fur le feu qui d’abord doit 
être léger, Quand le fucre fera fondu, 
doublez le feu ; & pendant que l’huile 
bout à-petits bouillons, remuez-la fans 
difcontinuer. Environ au bout d’une 
heure & demie , 11 fe formera fur l’huile 
des bouillons ou des cloches, & alors 
vous augmenterez le feu pour que 
huile bouille encore plus fort. Infen- 
fiblement il s’y formera de grofles clo- 
ches ou des bouillons de couleurbrune, 
qui deviendront enfuite d’un rouge 
foncé ou rembrunt, & puis tous rouges. 
Le caramel fe formera ; & quoique l’on 
remue continuellement, il s’atachera 
au fond du baffin. C’eft alors que l'huile 
eft cuite, mais on peut fans inconvé- 
nient la laiffer , en remuant toujours; 
un demi-quart d’heure de plus fur le 
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feu; elle ne s’en gardera que mieux: 
Cette huile balfamique eft bonne pour 
toutes les plaies, & principalement 
pour les plaies récentes ; il faut qu’elle 
foit très-chaude pour s’en fervir. A près 
en avoir bien bafliné la plaie, on en 
imbibe une compreffe qu’on met deffus. 
Elle n’eft pas moins {ouveraine pour 
les contufions & les bleflures. 
Onguent excellent pour les plaies 
dont la recette a été envoyée en 1760 
par M. l’Intendant de Pau, à tous les 
Tntendants de Frovince. C’eft l’onguent 
de litharge d’or. Ï| fe fait de cette ma- 
nicre: fur une livre de Jicharge d’or , 
il faut dix-huit onces d'huile d'olive 
Ja plus grafle, & trente-fix onces du. 
meilleur vinaigre, poidsde marc. Quand 
la litharge eft bien pilée & pafiée au 
tamis, auf fin que la farine, on la 
met dans une terrine de terre neuve ; 
bien vernifiée avec l'huile & le vinai- 
gre; on mêle bien le tout enfemble, 
en tournant avec un bâton de groffeur 
convenable. On commence par deux 
cuillerées d’huile, qu’on remue juf- 
qu'à ce qu’elles foient imbibées : on 
mer enfuite deux cuillerées de vinaigre 
qu'on remue de même en tournant : on 
continue par une feconde cuillerée 
d'huile, puis par deux cuillerées de 
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vinaigre, & ainfi alternativement juf- 
qu'a ce que le tout foit bien mêlé: on 
obferve de finir par deux cuillerées 
d’huile. Il faut trois heures pour bien 
mêler cer onguent, & le rendre par- 
fait, fans cefler de remuer en tournant, 
On fe fert de cet onguent pour toutes 
{ortes de plaies. Il faut commencer par 
laver la plaie avec du vin tiede; en- 
fuite on étend de cet onguent fur du 
papier gris, & on le met fur la plaie 
que l’on couvre avec un linge. Quand 
la plaie a de la profondeur , on fait 
des téntes proportionnées qu’on trempe 
dans l’onguent & qu’on y fait entrer. 
Cet onguent fe conferve aifément dans 
des pots, & même dans la cerrine où 
il a été fair, pourvu qu'il foit bien 
couvert. S'il devenoit trop fec, on y 
met une cuillerée d’huile pour le ra- 
mollir, & on la remue pendant un 
bon quart-d’heure. S'il vient de l’eau 
par deffus, il faut la verfer par incli- 
nation , & y mettre une cuillerée d’huile 
qu'il faut de même bien mêler avec 
l’onguent. 

On peut encore avoir recours à l’on- 
guent de Dom le Clerc, Bénédi@&in 
de l'Abbaye du:Bec : cet onguent a 
des propriétés admirables & eft bon 
à plufieurs maux, On doit s’adreffer 
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Pour en avoir aux Blancs- Manteaux ; 
le por eft de 2 livres. | 


Poux , vermine, Moyen pour faire 
mourir La vermine où les poux. Quand 
un enfant a la tête infectée de vermine, 
il faut réduire en poudre de l'écorce 
de la racine de faffafras »: & en frotter 


les cheveux de l’enfanr. On peut être 


sûr que dans l’efpace d’une feule nuit, 


tous les poux feront détruits »; Pourvu 
qu'on ait la précaution de lui lier les 
cheveux avec un bandeau pour empê- 
cher la poudre de tomber. 


PULMONIE ET MALADIES DE LA 
PoiTRINE, Moyen extrêmement Simple 
fullement difpendieux , découvert 
fout récemment dans Paris pour La gué- 
rifon de La pulmonie & des maladies 
de la poitrine. Ce moyen confifte à 
mettre le malade dans une érable à 
vache dans un temps ni trop froid ni 
trop chaud, & à l’y faire demeurer 
éNtierement uncertain efpace detemps, 
e maniere qu'il y pañle les jours & 
les nuits fans en fortir, & qu’il y fafle 
routes fes fonctions: on:en a fair l’é 
preuve {ur plufeurs perfonnes pulmo- 
niques, & juiqu’ici toutes Ont éré gué- 
ries de leurs maux » Mais nous nous 
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contenterons de citer pour exemple 
une perfonne du fexe qui vient d’être 
rétablie dans une parfaite fanté; car 
nous pouvons ici affurer qu’elle étoit 
depuis plus de dix ans dans un étac 
déplorable, Un crachement de fang ; 
unetoux opiniâtre &continuelleavoient 
réfifté à cous les remedes ufités pour 
les maladies de la poitrine. Le lair d’â- 
nefle qu’elle avoit pris plufieurs fois 
dans les deux faifons , ne lui avoit pas 
fait plus d’effer. La malade laffée de 
ne trouver aucun adouciflement à {es 
maux, prit le parti de cefler tout remede 
& de vivre comme elle pourroit, en 
touffant toujours, avec un grand mal 
au dos & à l’eftomac. Elle éroit dans 
ce crifteérar, lorfqu’onluiapprirqu’une 
femme également pulmonique comme 
elle, & abandonnée des Médecins , 
avoit été parfaitement rétablie par le 
moyen dont nous venons de parler. 
D'après un tel exemple qui lui étoit 
Confirmé par des perfonnes de poids, 
elle réfolur de l’eflayer fur elle-même, 
quoiqu’elle y eût d’abord une répu- 
gnance infinie. Elle fe laiffa donctranf- 
porter dans une érable à vache le 28 
Otobre 1766, & on l’y inftalla avec 
toutes les chofes qui font néceffaires 
lorfqu’on doit faire quelque féjour 
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dans un lieu. Dès la premiere nuit fa 
refpiration fut pluslibre, fa toux moins 
forte , les douleurs du dos » de Pefto- 
mac & des jambes furent adoucies, & 
tout fut diffipé quelques jours après. 
Elle y refta dix-huit jours enriers , pen- 
dant lefquels elle mangea très-b'en & 
digéra de même. Elle en fortit entié- 
rement rétablie, ayant repris même de 
lembonpoint, & elle Continue de fe 
bien porter. La feule précaution qu’elle 
a pris, c’eft que deux ou trois jours 
avant de quitter l’étable, elle prit Pair 
Pour s’y accoutumer, & qu’elle fe vêrit 
fort chaudement, ce qui eit abfolument 
néceffaire. La connoiffance de ce re- 
mede s’eft bientôt répandue dans Pa- 
ris, & il a déjà opéré des guérifons 
auf frappantes. L'effet de cette habi- 
tation eft d’exciter une tranfpiration 
douce, mais conrinuelle , par laquelle 
le fang s’épure & les humeurs malignes 
#e diflipent. Au refte, il n’y a rien à 
obferver fur la quantité de vaches qui 
doit être dans l’érable, parce que cette 
étable étant toujours proportionnée à 
leur nombre , l’exhalaifon eft en même 
proportion. Quant à la façon de fe gou- 
verner dans l’étable , il ne s'agir que 
d’y refter conftamment pendant quel- 
ques jours, d’y coucher, d’y manger , 
en 
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en uh mot d'y vivre comme dans üne 
chambre. Il eft bon de dire qu’on doit 
avoir attention dechanger chaque jour 
la litiere des vaches, & d’en ôter le 
fumier, parceque les vapeurs urineu fes 
peuvent être contraires à bien des ma- 
lades. Au refte, nous ne devons pas 
diffimuler fur des avis: qui ont été don- 
nés depuis les épreuves faites de ce re- 
mede , qu'il a eu peu de fuccès pour 
ceux qui font dans un âge avancé, ou 
bien lorfque la pulmome efl à un cer 
tain dégré. 


Race. Remede contre la rege. Il faut 
prendre de la racine d’un rofier fauvage 
qui doit expolé au foleil levanr. Apres 
en avoir Ôté la premiere écorce qui eft 
ñoire , on en rape le poids d’un liard, 
On a a d’avoir trois œufs frais du 
jour , dont on Ôte exattement le serme ; 
on fe pourvoir d'un quatrième œuf 
moins récent, que l’on ouvre à l’extré- 
mité pour en “faire fortir la fubftance , 
_& l'on en remplir la coque d'huile de 
noix tirée fans feu. Enfuite on faitrougir 
a grand feu une potle de fer, & l’on y 
jette Les trois œufs frais battus en forme 
d’omelette avec l'huile de roix &: 
la raclure de la racine de rofisrs fau-; 


vages , le tout fans beurre & {ans fel, 
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IL faut que l’homme ou l’animal à qui 
l'on veut adminiftrer ce remede, avale 
l’'omelette à jeun, le plus chaudement 
qu’il fera poflible, & fans boire, & 
qu'il ne mange que cinq heures après 
lavoir pris. Il fuffit de faire une fois 
ce remede, On peut prendre une partie 
de l’omelette , ou même en faire une 
autre exprès pour l'appliquer toute 
chaude fur la bleffure. On aflure que 
ce remede n’a jamais manqué perfonne. 


AUTRE REMEDE contre la rage. On 
prend trois cantharides entieres & bien 
fraîches, Ccelles du Levant font les 
meilleures), & cinq grains de bon 
poivre ; on les réduit en poudre très- 
fine &on les mêle bien. On fait prendre 
cette poudre au malade dans quatre 
onces de bon vin blanc. Quatre heures 
après on lui donne un bouillon de pois 
rouges, & peu de temps après on Île 
fair manger, mais pendant trois Jours 
il doit s’abftenir de manger de la chair 
de porc & des falaifons. La dofe du 
remede, pour un enfant au-deflus de 
fépe ans, eft d’une cancharide & d’un 
grain depoivre: pour un lujet de qua- 
torze ans, de deux cantharides & de 
deux grains de poivre; & pour tous 
les âges au-dela, cette dofe doit fe 
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donner toute entiere. Il ne faut pas s’et- 
frayer fi le premier jour le malade rend 
du fang par la voie des urines: cet 
accident difparoïtra dés le fecond ou 
le troifieme jour. Ce remede a ete donné 
par le favant Abbe Severin Tinti, Tire 
des nouy. litter. de Florence, Jin 1756, 
mais il vient originairement des #rabes. 


MÉTHODE pour le traitement des 
perfonnes attaquees de larage. Ce remede 
a été decouvert par M. Defant, celebre 
Médecin de Bordeaux , & c’eft le frere 
de Choifel, de La Compagnie de Jefus , 
qui & donne la methode. Elle confifle 
dans la préparation du mercure qu’il 
admainifire de la maniere fuivante. Xi 
faut commencer par faire une friction 
avec une dragme d’onguent mercuriel 
{ur la partiemordue, en cenant ouverte 
autant qu'il eft poflible la plaie faire 
par les dents de l'animal , afin que 
longuent puifle y pénétrer. Le lende- 
main on doit réitérer la friion fur 
tout le membre mordu, & purger le 
malade avec un gros de pilules mer- 
curielles. Le croifieme jour, après une 
friction fur la partie mordue, on lui 
fait prendre une pilule mercurielle, 
ou la quatrieme partie de la dofe ci- 
deffus. On continue ainfi pendant dix 
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jours à lui donner tous les matins uñe 
friction d'un gros onguent & le petit 
bol fondant qui procure deux ou trois 
felles au malade , & empêche que le 
mercure ne fe porre aux parties fupé- 
rieures. Les dix jours étant accomplis, 
on purge de nouveau avec les mêmes 
pilules, & la guérifon eft complete. 
Les pilules mercurielles font com- 
polées de trois gros de mercure crud, 
éteint dans un gros de térébenthine, 
deux dragmes de rhubarbe choifie, de 
coloquinte en poudre & de gomme 
gutte; le tour incorporé avec fufhfante 
quantité de miel écümé; la dofe eft 
d'un gros. L’onguent mercuriel fe fait 
avec une once de mercure crud, éteint 
dans deux gros de cérébenthine & avec 
trois onces de fuif de mouton pour les 
pays dont la chaleur eft trop grande, 
& de graifle de porc pour les autres. 
La dofe pour chaque friction eft d’un 
gros ; c'eft ainfi que l’on traite ceux 
qui viennent d’être mordus tout récem- 
ment. Mais lorfqu’il s’eft écoulé deux 
ou trois femaines depuis la morfure, 
il faut augmenter la dofe des remedes 
& les continuer plus long-temps. La 
dofe pour les enfants diminue à pro- 
portion de leur âge. | 
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AUTRE REMEDE. Prenez une poi- 
gnée de rhue de la plus verte & de la 
plus tendre ; une poignée de paiquette 
commune, feuilles & racines néroyées 
_& non lavées, deux ou trois blancs 
de porreaux, felon leur grofeur, une 
poignée de la feconde peau d’ églan- 
tier , d’un jet ou deux & du plus ten- 
dre, fix goufles d'ail, dix ou douze 
fentes de poules des plus blanches, On 
pile bien le tout dans un mortier, & 
l’on y Jette un verre du meilleur & 
du plus fort vinaigre avec une bonne 
cuillerée de gros el. Après avoir bien 
mêlé ces drogues , on les paffe dans un 
gros linge pour en exprimer tout le: 
jus, & on le verfe dans un vale qu'on 
à foin de renir converc pour que rien 
ne s’évente. Il faut préparer ce remede 
Ja veille que le fujet doit le prendre; 
car il ne peur fe garder plus d’un jour’ 
fans perdre beaucoup de fa force; & 
pañté les vingt-quatre heures SAIT 
auroi: du danger de s’en fervir. Ce 
remede fe donne à jeun , & une feule 
fois dans chaque accident. Auffi:ôe que 
le. malade Pa pris, on le fait couvrir’ 
jufqu’à ce qu'il foit un peu échauffé. 
Toute la préparation du malade con- 
fifte à fouper légéremenr la veille, & 
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. le jour même il peut vivre à fon ordi-. 
paire. La dofe pour un homme fain & 
robufte eft de cinq cuillerées : pour 
une femme faine & forte, de quatre; 
Pour une perfonne de quinze à vingt 
ans, où de cinquante à foixanre , deux 
cuillerées. On diminue ou l’on avg- 
mente un peu les dofes felon le rem- 
pérament : on en donne aufli unquart 
de cuillerée pour un enfant à la mam- 
melle ; pour une femme prête d’ac- 
coucher, trois cuillerées. Ce remede 
n'eft pas moins efficace pour les ani- 
maux que pour les hommes. La dofe 
pour un cheval & une vache, un verre 
plem; pour un chien, un cochon, 
quatre cuillerées ; pour un mouton, 
trois & demie ; 1l faut faire boire les 
animaux avant, Ce remede a été éprouvé 
avec un fuccès toujours éonftanc fur un 
nombre infini de perfonnes & jufqu’au 
cinquieme accès de rage. 


AUTRE REMEDE contre la rage, 
éprouve avec fuccès en Allemagne. Pre- 
nez mitre puriñé, une once, murrhe 
rouge mondée, une once & demie, 
 verveine à fleur bleue, une poignée ; 
dent de cerf deux onces, fel commun 
deux dragmes ou gros, mouron avec 
fa fleur prêre à murir, & cueilli au 
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Mois de Juin, quatre onces deux drag- 
mes. On réduit ce mélange en poudre; 
on en donne à la fois la moitié d’une 
dragme à la perlonne mordue, & trois 
prifes en vingt-quatre heures. Il faut 
après chaque prife refter ‘une heure 
ans manger. On cblerve la même dofe 
& le même régime pour un animal. 
La bleflure doit être bien lavée & nc- 
toyée avec de l’eau de fontaine: on 
a foin de la tenir ouverte pendant quel- 
ques jours pour que tout le veninen 
forte. 


RÉTENTION D'URINE. Remede contre 
la rétention d’urine. I| faut prendre fix 
porreaux, Ceux qui n'ont pas été re- 
plantés ont le plus de vertu. On les 
accommode comme pour les mettre au 
pot, enfuite on les met dans un pot 
de terre neuf qu’on remplit de bonne 
huile d'olive, & on les laiffe cuire 
dans cette huile à un très-petit feu. 
Quand les porreaux font bien cuits, 
on les étend fur des éioupes, & on 
les applique fur le bas ventre du ma- 
Jade, le plus chaudement qu’il peut 
le fouffrir. Ce ropique fait uriner fur 
le champ, &ileft rare qu’on foit obligé 
de réitérer le remede, On aflure qu'il 
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a été éprouvé avec fuccès fur des ma- 
lades abandonnés de Médecins. 


AUTRE REMEDE, Prenez une once 
de graine d’argenrine broyée, qu’on 
fait infufer dans une pinte de vin blanc 
fans le faire chaufiler. On remue feule- 
ment la bouteille de temps en temps, 
_& l’on en boit tous les jours un verre 
a jeun; ordinairement le malade fe 
trouve foulagé dès le fecond verre. Ce 
remede eft conftaté fouverainement 
fpécifique par un grand nombre d’ex- 
périences, & il eft également efficace 
pour les malades des deux fexes. 

Il faut obférver que pour que ce 
remede ait plus de vertu , 1l faut avoir 
foin, comme on l’a dit ci-deflus , de 
remuer feulement de temps en temps 
la bouteille ; en vingt-quatre heures, 
l’efprir de cette graine eft fuMifamment 
incorporé au vin, & l’on peur com- 
_mencCer à en faire ulage. Cependant on 
ne doit point retirer l’argentine; on 
en boit tous les jours un verre à jeun 
au, moment de fon lever. Ce remcde 
eft admirable pour provoquer prom- 
ptement les urines. - 


RHUMATISME. Un rhumatifine eff 
une douleur Vague provenant de mau- 
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vaifes humeurs, & qui fe fait fentir tan- 
tôt dans une partie , tantôt dans l’autre. 
Remede contre ce mal. Prenez une livre 
de vieux oing & un litron d'avoine 
noire; paitrifiez bien: le tout enfem- 
ble, & formez-en une efpece de gà- 
teau que vous étendrez fur une feuille 
de papier gris. Enfuice roulez le gâ- 
teau & la feuille de papier, de maniere 
à en faire une efpece de fauciflon; 
attachez-le avec un fil de fer, & le 
fufpendez au-defflus d’une efpece de 
léchefrite dont le fond foit percé de 
petits trous, comme une pañloire, & 
mettez au deflous un vafe ou léche- 
frite ordinaire. Cela fait , mettez le feu 
au fauciflon ; le tout brûlera enfemble, 
Papier & graifle. La partie de graiffe 
qui en découle eft le remede en quef- 
tion. La léchefrite percée eft deftinée: 
à recevoir tout ce qui tombe du fau- 
cifon, le charbon aufit bien que la. 
graille. I n’y aura que la graiffe qui 
tombera: dans la feconde. I faur avoir 
foin que ces deux léchefrites foient à. 
üne certaine diftance l’une de Paurre,. 
afin que le feu ne prenne pas à la der- 
niere , car, tout brûleroit. L'opération: 
finie entiérement , on trouvera dans le: 
dernier vaifleau environ deux ou trois: 
onces d’une graifle noire que l’on rér- 
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ferve pour s’en fervir au befoin. Om 
frotte avec cette graifle la partie afHi- 
gée de rhumarifine ; on l’enveloppe 
d’un papier brouillard imbibéde cette 
même graifle, & on réitere le remede 
jufqu’à entiere guérifon. On a vu des 
expériences frappantes du fuccès de 
ce remede, & entr'autres une jeune 
femme attaquée d’un rhumatifme qui 
Jui faifoit fouffrir depuis fix mois des 
douleurs incroyables, & l’empêchoir 
de faire aucun ufage du bras nide la 
jambe de ce côté, fut entiérement 
guérie au bout de douze jours, & elle 
n'a plus fenti fon rhumarifme depuis. 


REUMATISME GOUTTEUx. Remede, 
11 faut faire bouillir dans environ une 
chopine de bon lait, la mie d’un pain 
mollet de deux liards , de maniere que 


Ja mie s’imbikse bien du laic, & fe ré- 


duife en une pâtenitrop ferrée ni trop. 
hquide. Cette pâte étant à peu près 
en état d'être maniée, on la retire du 
feu , & l’on jette dans le reftant du 


Jait toujours bouillant une bonne poi- 


gnée de cerfeuil cerné ; qui ne doit 
que s’y amortir. Car alors on le mêle 
dans la pâte , & l’on en forme un 
cataplafme, 1l {eroitimprudent de jerer 
ie cerfeuil dans le lait, en même remps 
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qu’on y a mis la mie de pain, d'autant 
plus que l'acide du jus de cerfeuil pour- 
roit faire tourner le lait. Aïnfi on ne 
doit faire ce mélange que lorfque la 
pâre eft route préparée. On étend en- 
fuite ce carapiafme entre deux linges, 
& on l’applique fur la partie fouf- 
frante le plus chaud qu'il eft poffible 
de l’endurer. On s’apperçoit bientôt 
qu’il procure du foulagement ; les nerfs 
s'étendent, l’érétifme de la peau s’af: 
foiblit peu à peu , & la douleur dimi- 


pue à proportion; en forte qu’au bout. 
q où 


de huit à dix heures, on ne fe reflent 
plus de fon mal. Alors on retire le ca- 
taplafme pour le renouveller ; &ce qui 
prouve qu’il fair beaucoup tranfpirer 
la partie malade , & qu’il chafle le mal 
par la voie de cetretranfpiration,, c’eft 
que lorfqu’on leve le cataplafme, onle 
trouve beaucoup plus humide & fluide 
que lorfqu’on l’avoit placé fur la partie 
douloureufe. Au refte , le cataplafme 
attire fi doucement à lui, l'humeur qui 


caufe l’angotile, qu’en Pappliquant au- 


foir, en fe mettanr au lit, le malade 
fe trouve bientôt en état de prendre du 
repos. Ce qui prouve que le rhumarilme 
eft véritablement goutteux, c’eft jorf- 
que l'humeur qui fort par la tranfpt- 
ration eft glaireufe. | 
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… RHUME. Remede. Il faut prendre le’ 


foir pour toute nourriture pendant plu- 
/Feurs jours de fuite une rôrie à l'huile. 
Ce remede a réuffi à quantité de perfon- 
nes. Une bonne cuillerée d’huile d’olive 
avalée pure, foir & matin, a guéri des 
rhumes opiniâtres. L'huile delin a en- 


core été employée avec fuccès par des 
Médecins dans des rhumes épidémiques. 
& accompagnés de crachemens de fang. 


AUTRE remede pour Le rhume, qui eff 
trés-efficace & des mieux eprouves': 11 
con/ifle dans Pufage de la tifanne fui- 
yante. Faites bouillir dans une pinte 
d’eau avec trois ou quatre pommes de 
reinerte peltes & coupées. en quatre 
tranches , pour la valeur d’un {ol d’hyf- 


lope & de régliffe : faites réduire cette: 


décoétion à une chopine, paffez-la par 
un linge fin; ajoutez-y quatre onces 
de fucre; faires enfuite: réduire le tout 
à moitié & à petit feu, Vous en boirez 
marin & foir en vous levant & en vous 


couchant, plein un petit verre à liqueur: 


ou deux cuillerées pleines, Le rhume 


le plus opiniâtre & le plus violent cefle: 


dans-quatre jours. 


sé EE 
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RiDES DU VisacE. Pommade contre 
les rides du vifage. Prenez fuc d’oignon 
de lis blanc & miel de Narbonne, de 
chacun deux onces, cire blanche fon- 
due, une once; incorporez le tout 
enfemble , & faites-en une pommade ; 
il en faut mettre tous les foirs, & ne 
s’efluyer que le matin avec un linge 

AUTRE pommade pour la même fin. 
Prenez fix œufs frais & les faites dur- 
eir ; Ôtez-en les jaunes & mettez en 
leur place de la mirrhe & du fucre 
candi en poudre , parties égales: 
rejoignez les œufs & les expofez fur 
une afliette devant le feu; il en fortira 
une liqueur que vous incorporerez avec 
une once de graiffle de porc: il faut 
s’en mettre les matins, lalaifKer fécher 
& puis s'efluyer. 


AUTRE REMEDE. Prenez-une demi- 
once d’huile d'olive, une once d’huile 
de tartre , une demi-once de mucilage, 
de femence de coings, fix gros de ceru- 
fe, une demi-drachmede-borax , au- 
tant de {el gemme: remuez le tout 
en!emble quelque efpace detemps dans 
un petit plat de terre avec une fpatulez, 
&. frottez-vous-en le vifage. 
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_ Rousseurs. (Taches de) Remede 
contre les taches de rouffeurs. Il faut 
avoir un lievre tué, & non étranglé 
ni étouflé. Il convient que ce foit plu- 
tÔt un mâle qu’une femelle, Le mâle 
fe diftingue de la femelle en ce qu'il 
a le corfage plus petit & plusfin qu’elle, 
les épaules rougeâtres, la tête plus 

courte , plus quarrée , plus chargée de 
poil, les oreilles ‘plus courtes, plus 
larges, plus blanchâtres, le poil & la 

arbe des joues plus longs: On le pend 
à l'ordinaire par les pieds de derriere, 
on le dépouille, & on tire avec foin 
tout fon fang caillé ou non:Ondoitavoir 
en même temps des balances avec deux 
vafes dont on aura fait la tare, c’eft- 
ä-dire que Pon y aura mis en équi- 
libre, en ajoutant dans le baflin du plus 
léger, les poids néceflaires pour lui 
donner la même pefanreur qu'a l’autre, 
Dans l’un de ces vafes on mer le 
fang du lievre, & dans l’autre poids 
pour poids , autant d’urine de la per- 
fonne pour qui l’on compofe le remede. 
Cette circonftance eft effentielle pour 
Pouvoir emporter les raches de rouf: 
feurs. Bien plus, ce doit être Purine 
de la nuit ou du matin, & lorfque. 
+ … 
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‘ {a perfonne eft encore à jeun: c’eft du 
moins la plus utilement employée. 
Mettez enfuite le fang & l'urine 
dans un vaifleau de fayance, & les 
mêlez & incorporez bien enfemble; 
puis verfez le tout dans une fervierre 
que vous nouerez & fufpendrez en 
l'air, ayant foin de tenir deflous un 
vale propre pour recevoir l’eau qui 
filtrera au travers du linge : cette eau 
fera mile enfuite dans une bouteille, 
& l’on s’en fervira de la maniere fui- 
vante. La perfonne qui veut faire pafler 
fes rouffeurs, gardera la maifon pen- 
dant trois jours , fe tenant bien clofe 
dans fa chambre. Le foir en fe cou- 
chant , elle mouillera de cette eau un 
petit linge dont elle huimectera fes ra- 
ches par-tout où elles feront : elle ne 
les efluiera pas, & fe couchera, Le 
lendemain marin elle fe lavera de la 
même eau, qu'elle laifflera pareille- 
ment fécher toute feule & faire fon 
effet : elle réirérera cette opération plu- 
fieurs fois dan: la journée , & céla 
pendant trois jours. Le lendemain du 
troifieme Jour, elle fe lavera avec de 
Peau de mouron & s’efluyera. Elle fera 
alors libre de fortit & de vaquer à fes 
affaires. Il faudra qu’elle continue tous 
es matins pendantquatre ou cinq jours 
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Pufage de l’eau de mouron. Dans cet 


intervalle, les taches de rouffeur tom- 
beront par écailles & en poufliere f1- 
rineufe, & la peau reftera blanche, 
unie, claire & fraîche autant qu’on peur 
le défirer. Au refte:, l’eau de mouron 
eft fouveraine pour le teint; fur-tout 
celle de mouron mâle dont les fleurs 
{ont de couleur de pourpre, au-lieu 


que le mouron femelle les a blanches. 


AUTRE pommade-contre les rouffeurs 
du vifage. Prenez deux pommes de ca- 
pendu, céleri, fenouil, dechacune une 
poignée, farine d’orge , deux drach- 
mes. Faites bouillir le tout enfemble 


un quart-d'heure dans quatre. onces 


d’eau de rofe, puis ajoutez une once 
de fine farine d’orge ,.le blanc de quatre 
œufs frais, & une once de graifle de 
cerf: paflez le tout par l’étamine dans 
une terrine où: il y aura un peu -d’eau 
role, lavez & pilez : il faur mettre le 
plus fouvent que l’on pourra de-cetre 
pommade pour Ocer les roufleurs & 
même les lentilles, & continuer juf- 
qu'a ce qu'elles foiènt toutes-effacées : 
11 faudra après cela fe garder du foleil 


& du grand hâle pendant quelque: 


temps. 


L . 
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AUTRE REMEDE. Prenez les os longs 
des pieds de mouron que vous ferez 
brûler au feu jufqu’à ce qu’ils fe rédui- 
{ent facilement en poudre ; faires infu{er 
cette poudre vingt-quatre heures dans 
du vin blanc, puis vous le coulerez 
& vous vous en frotterez le vifage: Sur 
quatre pieds il faut un verre de vin 
blanc. 


SANTÉ. Recette d’une liqueur pour La 
fanté, capable de procurer une longue 
vie, @ cela d’après Pexpértence qu’en 
a fait un homme gni a vecu jufqw'æ 
Pâge de quatre-vingt dix-huit ans , fans 
reffentir les incommodites de La vieillefle, 
Mettez dans un pot de terre vermifie 
deux pintes d’excellent vin rouge; une 
pinte d’eau-de-vie, une pinte d’eau de 
fontaine ou de riviere, une once de 
canelle pilée , une noix mufcade rapée, 
deux clous de girofle concaflés, de 
la poudre de coriandre, trois pincées 
d’anis verd, & fix onces de fucre candi, 
Enfuite couvrez le pot avec fon cou- 
vercle ; luttez bien avec de la pâte, 
& mettez-le fur un fourneau ; donnez 
d’abord grand feu , & lorfque vous 
jugerez que la compofition commence: 
a bouilhr, diminuez le feu, & laif- 


Dre L'ALBERT 

iez-la mitonner pendant quatre heures 
éntieres. Au bout de ce temps, retirez 
le pot & le laiflez refroidir; enfuite 
délutez-le , & verfez promptement 
la liqueur par un entonnoir garni d’un 
linge, dans une boureille toute prête, 
& le marc refté dans le linge peut 
fervir à faire une feconde liqueur , en 
y mettant feulement une pinte de vin 
& autant d’eau. Prenez de cette liqueur 
le matin une cuillerée fur quatre doigts 
de vin. Au refte la perfonne qui a 
donné cette recette n’en ufoit que de 
deux jours l’un. A l’égard de la feconde 
liqueur, on en doit prendre une plus 
grande quantité, 


TISANNE pour conferver La fanté € 
entretenir le corps dans toute fa vigueur. 
Prenez une demi-mefure de rt 
avoine bien nette & bien lavée , une 
poignée de chicorée fauvage ; faites 
bouillir le tout dans fix pintes d’eau 
pendant trois quarts-d’heure: a joutez- 
y une demi-once de cryftal minéral ; 
& un quarteron de miel blanc: laifiez 
bouillir le tour encore une demi-heure. 
Enfuite coulez la liqueur à travers un 
linge & la confervez dans une cruche 


propre. Vous prendrez rous les matins 


à jeun deux bons verres de cette ti- 


Par 
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fane, & refterez deux heures après 
fans manger. Vous en boirez autant 
l'après-diner , & vous continuerez l u- 
fage pendant quinze jours fans être 
obligé de garder un régimetrop exatt, 
& de manquer de vaquer à vos affaires. 
Les perfonnes foibles n’en prendront 
qu'un verre le matin: ceux qui font 
trop reflerrés ou qui fe fentenc trop 
replets , doivent commencer par quel- 
que lavement ou purgarion: le remede 
opérera plus facilement. Cette boiffon 
he caufe ni tranchée ni douleur: elle 
tient le ventre libre, provoque les uri- 
nes , dégage le cerveau, nétoie : les 
vifceres: procure un fommeil facile € 
engraifle & rafraîchir, delivre les mem- 
bres de route pelanteur, fortihie tout 
de corps, donne à l’efprir ‘plus de: gate- 
té, de forte qu’elle peut pafler pour 
un remede qui guérit un grand nombre 
de maladies. On peut la prendre dans 
routes les faifons de l’année , excépré 
dans les grands. froids. Le temps le 
plus favorable font les grandes cha- 
leurs, & on en fait autant dans une 
autre faifon de l’année. C'eft le vrai 
moyen d'entretenir fon corps dans une 
pleine force & vigueur: Ce remede a 
été expérimenté par un bon nombre 
de perfonnes d'honneur, qui ont été 
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guéries de maladies invétérées, Un Méi 
decin nommé de Sainte Catherine à 
vécu par la vertu de ce remede près 
de cent vingt ans, 


SCIATIQUE, Comme cette maladie eff 
une efpece de goutte qui a fon Jrege 
dans la cuiffe & dont La douleur Je fait 
fentir auf dans la hanche, & quel- 
guefois dans La jambe , on doit La traiter 
4 peu pres comme la goutte. Æinft lorf- 
que la douleur eff vive, on doit faire 
Jaigner le malade, le mettre au petit 
lait , à la diere | aux bains, Lui faire 
prendre des lavements | @ le faire mettre 
à l’ufage de la Boiffon fuivante. Prenez 
“une chopine d’eau de chanx d’écailles 
d'huitre, deux gros d’eau de fleur d’o- 
range , une once de firop de guimauve. 
Mélez le tout pour le préndre en trois 
verres , à trois heures de diftance l’un 
de l’autre jufqu’à ‘parfaire guér{on. 
Si la douleur empêche de dormir, 
on donnera au malade la potion fur- 
vante. Prenez deux onces d’eau de.cez 
rife noire, autanr de fleur de tilleul ; 
vingt goutres de Jiqueur minérale 
anodine d'Hoffman ; demi-once de 
irop de pavot blanc: on en fair une 
dofe pour prendre für les dix heures 
‘du Loir. | | 
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On doit encore pratiquer un remede 
extérieur, & c’eft d’expofer la cuifle 
a la fumigation d’un réchaut plein de 
feu fur lequel on jettera partie égale 
de fuccin & d’ œthiops minéral en 
poudre : on doit réitérer cette fumi- 
gation deux fois par jour, en frottant 
la partie avec une flanelle fort chaude 
devant & après l’opération. 
On peut encore au lieu de ce remede 
frotter la partie avec de lhuilede lau- 
rier , où quelqu'autre huile rélolutive, 


SourDs. Moyen qu’atrouvé un fourd 

d entendre Les Jons les paroles. Cet 
homme étroit âgé de foixante-dix-huit 
ans; il avoit perdu l’ouie depuis vingt 
an$, au point qu’on ne pouvoit lut 
faire entendre un feui mot. fans crier 
extraordinairement, Comme il rémoi- 
it du regret de ne pouvoir entendre 

| 72 d’unciavecin dont {a fille jouoit, 
Je maître du clavecin lui dir qu’il pour- 
roit avoir Ce plaifir, en appliquant le 
bout d’un bâton mince ou d’un tuyau 
de pipe contre le fond du clavecin, (és 
en tenant l’autre bout appuyé contre 
les dents d’en haut. Cet homime eflaya 
la chofe, & entendir rous les fons d’une 
maniere tout-à-fair diftintte. Depuis ce. 
temps-là il profita de ce moyen de s’a- 
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mu fer. On préluma dès lors qu’on pour- 
roit aufli parvenir à [ui faire entendre 
la voix humaine par le même moyen. 
On ft faire une trompette parlante , 
dont le fourd appliquoit le bout étroit 
contre les dents d’en haut, tandis qu’on 
Prononçoit quelques mots dans l’em- 
bouchure de la trompette. Cela ne ft 
aucun effet : on appuya l’autre bout 
de la trompette contre fes dents d’en 
haut; on prononça quelques mots à 
voix baffle ; le fourd les enrendit par- 
faitement, & les répéta d’abord. On 
fit enfuite l’eflai avec un bâton mince 
& avec un tuyau de pipe, ce qui eut 
le même fuccès. À La fin on prit des 
bâtons ou des lattes de diverfes lon- 
gueurs juiqu’à fix pieds ayant [a lar- 
geur d’un pouce & l’épaiffeur du dos 
d’un coureau: on joignit même plu- 
fieurs de ces lattes, en attachant for- 
tement leurs bouts les uns aux au 
& le fourd entendir toujours à cer éloi- 
Snement les paroles qui échappoient 
à ceux qui étoient placés-auprès de 
lui; on fic encore Les obfervations {ui- 
vantes, 

En parlant fortement dans la bouche 
du {ourd fans aucun fecours, ou avec 
le fecours d’un entonnoir > Mais qui ne 
rouchoir pas les dents, il n’entendoir 
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rien. Il en étoit de même quand les 
levres environnoient & prefloient le 
bâton, ou qu’onl’empoignoiravectoute 
la main; les paroles ne fe faifoient 
pas entendre à beaucoup près d’une 
maniere aufh diftin®e , que lorfque 
les lévres étoient féparées, & le bâton 
appuyé feulement en un petit nombre 
de points fur quelque corps dur. Le 
bâton étant tenu & ferré entre les dents, 
les paroles s’entendoient fort foible- 
ment. S'il repoloit feulement fur les 
dents d’en bas, le fourd n’entendoit 
rien du tout. Appliqué contre les deux 
rangées de dents , pofées l’une fur l’au- 
tre, les fons s’affoiblifloient beaucoup. 
La langue pouflée contre les gencives 
ou contre les dents , le fourd entendoit 
très-bien les paroles. Il en étoit de mê- 
me lorfque fa bouche étoit remplie 
d’eau. Un fil d'argent ne produifoit 
abfolument aucun effet. Au contraire 
en prenant un verre a biere cylindri- 
que, & le fourd en appuyant le fond 
contre les dents fupérieures, il fufifoit 
de parler doucement dans la caviré du 
verre fans le toucher pour fe faire très- 
bien entendre. On réufiffoit également 
lorfque le fourd ayant la bouche bien 
fermées & les levres ferrées, on lui 
prefloit fortement le verre fous le nez 3: 
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& celui qui parloit tenoit fes dents tout 
près du verre. On peut expliquer les 
phénomenes par la liaifon des dents & 
de la mâchoire fupérieure avec loreille 
intérieure , & ils méritent d’être éprou- 
vés fur les fourds par accident ; mais 
non fur ceux qui.le font de naiflance. 


AUTRE remede pour guérir La furdite’ 
Mettez une cuillerée ordinaire de fel 
gris dans environ une chopine d’eau 
de fontaine, que vous y laiflerez vinet- 
quatre heures, ayant foin de remuer 
de remps en temps la bouteille. Mettez 
une cuillerée à ché de cette eau dans 
l'oreille malade, en fe couchant , pen- 
dant fepr à huit jours, obfervant de 
vous coucher du côté oppolé, & foyez 
sûr de guérir. 


AUTRE. $1 la furdiré eff occafionnée 
par la paralyfie des nerfs, il faut faire 
ufage du remede fuivant, Prenez une 
once de jus d’oignon, & autant d’eau- 
de-vie: mêlez-les bien enfemble : faites 
chauffer ce mélange, laiflez-en tomber 
trois Où quatre gouttes dans loreille, 
trois fois le jour, & fur-touten vous 
couchant. | 

Ou bien recevez dans l’oreïlle la va- 
peur du fenouil; elle a une vertu fin- 

guliere 


_ 
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guliere pour guérir la furdité. On peuc 
encore mettre dans les oreilles trois 
ou quatre gouttes d’oignon chaud ou 
du fuc de farrierte, que l’on reçoit par 
un entonnoir, ou de la décoction de 
feve de marais récente , employée de 
même. 


STOMACHIQUES. La véritable huile 
de Vénus eft un des meilleurs ftoma- 
chiques, & une des plus agréables li- 
queurs que nous ayons : elle convient 
aux deux fexes, & à tous les âges, 
mais elle eft fingulierement propre aux 
gens âgés qu’elle fortifie: c’eft un vé- 
ritable élixir ; elle fe débire chez Île 
fieur Sigogné , rue de l’Arbre - Sec, 
entre la rue Bailleul & celle des Foffés 
St. Germain. 


TEIN +. Pommade pour blanchir,nour- 
rir @ conferver Le teint. On doit La faire 
dans le mois de Mai. Prenez une livre 
de beurre frais du plus gras que vous 
pourrez trouver;mettez-la dans un vaif- 
ieau de fayance un peu large, & l’ex- 
polez au foleil en un lieu où il donne 
prelque tour le jour, & d’où il ne puifle 
point tomber d’ordures. Quand le 


beurte fera fondu, verfez deflus de 


l’eau de plantin , & la mêlez bien avec 


une fpatule de bois ; & lorfque le foleil 


E 
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aura diflipé l’eau, vous en remettrez 
‘d'autre , & remuerez cinq ou fix fois 
le jour & continuerez jufqu’a ce que 
le beurre foir devenu blanc comme de 
la neige. Si le foleil n’éroit pas aflez 
chaud dans le mois de Mai, il faut 
continuer dans le mois de Juin jufqu’a 
perfection. Sur les derniers jours vous 
mertrez de l’eau de fleur d'orange ou 
de role pour donner bonne odeur à la 
pommade ; elle fe conferve plufieurs 
années fans fe gâter, & elle eft excel- 
lente, Il faut s’en frotter tous les foirs 
le vifage & s’effuyer le matin avec un 
linge de chanvre neuf. 


AUTRE pommade pour, blanchir le 
teint. Prenez cinq ou fiX douzaines de 
pieds de mouton, deux ou trois Jours 
devant la pleine lune: vous en ôterez 
toute la chair & caflerez les os, que 
vous mettrez bouillir dans de l'eau 
tofe ou du vin blanc, au défaut de 
J'eau de riviere , environ: un quart- 
d'heure, dans un pot neuf verniflé : 
puis vous paflerez la liqueur par un 
linge, dans un por où 1l y aura une 4 
demi-livre d’eau rofe : laiffez refroidir 
la colature, & lorfqu’elle fera froide, 4 
vous leverez la graifle de deflus l’eau 
avec une cuiller; puis vous la lave- 


= 
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rez cinq ou fix fois avec de l’eau role , 

& la pilerez daris un mortier de mar 
bre jufqu’a ce qu’elle foit parfaitement 
blanche ; alors vous l’incorporerez avec 
une troifieme partie de fon poids d’huile 
des quatre femences froides tirées fans 
feu : le tout étant bien mêlé enfemble, 
Vous mettrez cette pommade dans un 
pot bien propre & net, & verferez det- 
fus quelqu’eau odoriférante , ou au dé- 
faut, de l’eau commune, & la chan- 
gerez fouvent. Il faut mettre de cette 
pommade deux outrois fois la femaine, 
A l’égard de la chair que vous aurez 
Ôtée des os, vous la ferez bouillir 
comme vous avez fair les os. Il s’y 
trouvera peu de graifle; elle ne laifle 
pas d’être auffi bonne que la premiere. 


: Eau pour blanchir leteint , en ufage 

chez les Danoifes ; © appellée euu de 
pigeon. Woici la compofition de cette : 
eau fameufe. On mèle enfemble eau 
de nénuphar, eau de feves, eau de 
melon, eau de concombre, & jus de 
limon, de chacune une o6nce. On y 
joint une poignée de brioné, ‘autant 
de chiccrée fauvage, de flebr de lis, 
de fleur de hour alle & de fleur de 
feves. On prene féptou hui pigeons 
blancs; on les plume & l’onenretranche 

E 2 
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Ja tête & le bout des aîles ; le refte 
eft haché bien menu & mis dans un 
alembic avecles ingrédients ci-deffus. 
On ajoute à ce inêlange quatre onces 
de fucre royalen poudre, une drachme 
de borax, autant de camphre, la mie 
de trois perits pains blancs d’une demi- 
livre chacun, forrant du four, & une 
chopine de bon vin blanc. On laifle 
digérer ces matieres dans l’alambic 
pendant dix-huit ou vingt jours; en- 
fuite on diftille letout, & l’eau qui 
en provient eft mife dans des vaiffeaux 
propres pour s’en fervir. Avant que de 
s’en laver le vifage, il faut avoir foin 
de le dégraifler avec la compofirion 
{uivante. Prenez un quarteron de mie 
de pain de ‘feigle fortant du four, les 
blancs de quatre œufs frais, & une 
chopine de vinaigre: battez bien le 
tout enfemble & pañlez-le enfuite par 
un linge. L’ufage de ces deux recettes 
nettoie admirablement la peau, l’en- 
tretient fraîche , la blanchit, & l’em- 
pêche de fe rider. 


TeinT. Eau pour ôter les rongeurs 
du vifage. Prenez deux douzaines d'œufs 
frais, & les faites durcir dans les cen- 

dres chaudes; prenez-en les jaunes , mé- 
lez-les avec une demi-livre de cérufe 


* 
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réduite en poudre fubrile , & les imbi- 
bez d’une chopine de vin blanc; puis 
vous les exprimerez fous la prefle, & 
vous diftillerez la liqueur qui fortira 
au bain-marie. De l’eau qui diftiilera 
vous vous en laverez les rougeurs tous 
les foirs. 


Tete. al de tête, Les Anglois ont 
un remede fort en vogue parmi eux 
pour la guérifon de tous les maux de 
tête, invétérés ou périodiques, tel que 
la migraine , la douleur vague, la 
pefanteur , &c. Ce remede c’eft de l’al- 
Kool ou l’efprit de vin rectifñié avec 
l'huile de vitriol, On mer de cette i- 
queur dans le creux de la main, qu’on 
applique fur le front du malade. Elle 
emporte ordinairement en moins de 
quatre ou cinq minutes le plus violent 
mal de tête. 


TonNnERRE® Moyen de fe garantir du 
tonnerre , propofe en 175$ , par Mr. 
Kauger ; Profeffeur de Medecine à 
Helmfladt. Toutesles expériences, dit- 
il, nous perfuadent que la foudre tue 
ceux qu’elle a frappés , en vertu des 
mêmes raifons par lefquelles le feu 
_électrique fait cer effec fur les cifeaux. 
Ainfi tout ce qui peur nous mettre en 
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tel état, que rien ne puifle tirer de 
notre Corps des étincelles bruyantes , 
€ft apparemment le remede ‘qui nous 
$garantira de la foudre. 

Or il eft conftaté par les expérien- 
ces que ces étincelles bruyantes ne for- 
tent point d’un homme électrique, tant 
qu'il fe garde de toucher à des corps 
ñon électriques. On fait auf qu'un 
homme qui n’eft point élcétrique ne 
Produit aucune étincelle bruyante, à 
. Moins qu'il n'approche d’un corps élec- 
rique ; d’où il s’enfuit qu’un homme 
éloigné de rous les corps qui commu- 
iquent l’élericiré, n'étant point élec- 
'iié par l'orage, ne peur étre frappé 
de Ja foudre, Donc pour être en sûreté 
dans lun & lautre cas , 11 faut fe 
placer fur des corps qui ne communi- 
quent point léledriciré, comme fur 
de la poix ou fur de la foie, Mais il 
eft importane que fi l’on choifit un 
fiege, 1l n’y air aucune férre de méta}, 
pas même des cloux. | 


TREMBLEMENT DES MAINS. Remede, 
Prenez un poc d'urine d’une jeune 
perfonne faine, aurant d'eau où les 
forgerons éreignent leur fer; faites-y 
bouillir fix poignées d’armoile, jufqu’àa 
diminution du tiers. Il ne faut point 
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pañler cetteliqueur, mais fe fervir de 
cette herbe pour s’en bien frotter les 
mains & les poignets, aprèsqu’'on s’eit 
bien lavé les mains dans la décoction. 
Au refte, il faut fe les laver trois fois 
le foir, & fur-rouc le marin & le foir: 
ce remede eft efficace, à moins que le 
tremblement ne vienne de vieillefle; 
car alors il eft prefque fans remede, 


Tumeurs. Les tumeurs font une elé- 
vation qui fe fair fur quelque partie 
du corps par un dépôt d’humeurs. On 
peut pour les amollir«@ avancer leur 
Juppuration,lorfquelles veulent ab/ceder, 
ufèr du cataplafme fuivant. Prenez deux 
oignons de lis cuits fous la cendre; 
pilez-les dans un mortier de marbre 
avec deux poignées de feuilles d’o- 
feilles ; faires enfuire cuire le toutavec 
une fuffifante quantité de faindoux, 
jufqu’a confiftance de cataplafme, Ap- 
pliquez-le chaudément fur la partie, 
le renouvellant deux fois par jour. 


TUMEURS DEs HyPOCONDRESs, Re- 
mede contre lestumeursdes hypocondres. 
On prénd du tabac en feuilles que 
l’on bac bien avec du vinaigre & de 
l’eau-de-vie jufqu’à en faire une forte 
de bouille, & on lapplique dans un 
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morceau de linge fur l’eftomac. Ce to- 
pique excite le vomiflement. On peut 
appliquer fur les hypocondres mêmes 
& Iur lépigaftre ; il fait également 
fon effer. 


VERMINE. V’ermine ou infectes qui 
ont la forme de petits poux ; € connus 
fous lenom honteux de MOrpIONS ; parce 
qu'ils s’attachert autour des parties na- 
turelles , & fr fortement, gon ne peut 
Les en detacher ; ajoutez qu’ils caufent 
des démangeaifons infupportables. C’eff 
la grande malpropreté & le commerce 
des femmes débauchees qui engendre cette 
vermine ; ou bien f£ l’on couche avee 
quelqu'un qui en eff atteint. Moyen fim- 
ple de les détruire dans lefpace dune 
uit, Prenez chez un Apothicaire > TO 
comme une noix d’onguent mercuriel, 
connu fous le nom d’onguent gris ; 
oignez , en vous couchanr, tous les en- 
droits attaqués de cette vermine: après 
que vous aurez fait ce liniment, en- 
tourez d’un double linge €es parties j 
& vous efluyerez cuelques vives cui- 
ions pendant la nuic, mais dès le len- 
demain tous ces infectes auront péri; 
& en vous lavant avec de l’eau chaude, 
ils tomberont & difparoîtront. 
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PeriTE VEÉROLE. Moyen pour pré- 
Jerver les enfants des dangereufes fuites 
de La petite vérole. Une Sage-Femme 
du Comté de Sayn-Hachenbourg qui 
a trouvé ce moyen, prétend que les 
enfants bien condirionnés ont tous en 
naiflant de petits boutons qu’elle croit 
être le germe de la petire vérole, & 
que fa méthode les en garantit ou qu'ils 
n’en ont que quelques grains, & peu 
ou point de fievre. Cette méthode eft 
fort fimple au moment où l'enfant pa- 
roit , elle a foin même avant qu’il ref- 

pire, de tenir fur fon nombril le pouce 
bien fermé pour en boucher l’ouver- 
ture, & d'empêcher qu'il ne rentre 
par le cordon, ni par la refpiration 
dans le corps de l’enfant aucune faleté, 
Pour cette opération qui eft affez pé- 
nible , elle fe fait aider par des fem- 
mes, & toutes appliquant leurs doigts 
au nombril de l'enfant , à force de pref- 
fer le cordon jufqu’au point où fe fait 
la ligature , elles en font fortir les im- 
puretés : cette opéraHon fe répete trois 
ou quatre fois, afin que rien de falene 
retourne à l’enfant, mais refte au-delà 
de la ligature. 

Les Anglois ont éprouvé avec fueces 
dans cette maladie la propriété du 

E 5 


106 L’ALBERT 

quinquina. Un jeune homme ayant été 
attaqué de la petite vérole, l’on ob- 
Jerva lors de l’éruprion plufieurs bou- 


tons livides & qui menaçoient de la 


Bangrene. Le quinquina fur ordonné 
Jur le champ ; on en faifoit prendre au 


Malade une demi-drachme de trois en. 


trois heures, &il continua cette boiffon 
pendant onze jours : il en prit en tout 
trois onces en quarante-fept priles. On 
éroit étonné de voir le changement que 
Je quinquina opéroit dans la couleur 
des boutons qu’il faifoit murir & des 
forces qu’il donnoit au malade. Une 
femme âgée, ayant été attaquée de la 
.: petite vérole , l’éruption s’arrêta tout 
4 coup: on employa inutilement les 
“'Véficatoires & les cordiaux: elle fut 


abandonnée des Médecins. On effava 


le quinquina; on lui en fit prendre 
une drachme de trois en trois heures ; 
on remarqua un chañgement total à la 
deuxieme prife : & vingt-quatre heures 
après, il ne refta plus aucun fymprome 
dangereux. d | 
L'importante découverte de l’inno- 
culation n'empêche pas de bons Mé- 
decins de chercher de nouvelles mécho- 
des pour traiter la maladie naturelle, 
Les Mémoires de l’Académie de Sto- 
kholm de 1751, en contiennent une 
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qui paroîc fort fage & bien fimple. 
On fait que la petite vérole la plus 
redoutable eft la confluente, c’eft-à-dire 
celle qui s’écend comme une croûtefur 
Ja furface du corps, au lieu d’être en 
puftules féparées & diftinétes. Cette 
petite vérole confluente eft celle done 
Monfieur Po/en, célebre Médecin Sué- 
dois, s’eft attaché principalement à 
Prélerver les enfants, & la conduite 
qu'il a prefcrit a été juftifiée à Upfal 
par un grand nombre de fucces. 

1°. On fai prendre à l'enfant un 
léger purgatif de manne, & cepen- 
dant on l’éloigne Je plus qu'on peut 
du mauvais air. 2°. On ne lui donne 
prefque point de viande; & d’ailleurs 
rien ne lui eft dé fendu , fi ce n’eft 
l'excès du fel & des épices. 3 QTE faut 
le faire boire plus que de coutume. 4°, 
On Jui fait prendre deux fois la femaine : 
pendant un mois des pilules préler- 
vatives. Auflirôt que lenfant ainfi pré- 
paré donne des indices de pétire vé- 
role, on cefle l’ufage des pilules. Un 
enfant qui les avoir priles à Piniu du 
Médecin, le fecond jour de fon atta- 
que, eut letroifieme au vifage quelques 
taches qui difparurent dre dede 
main ; enfuite il fe trouva bien, fe 
leva & n’euc la petite vérole nue quinze 
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jours après , mais très-douce & fans 
aucune incommodiré. Cette mérhode 
a été employée fur des fujers depuis 
deux ans jufqu’à dix-neuf, & Monfieur 
Rofen a remarqué que tous ceux qui 
avoient ulé de ces pilules, n’avoient 
eu aucun des fâcheux fympromes qui 
accompagnent ordinairement la petite 
vérole. Voici la compofirion des pilules 
gréfervatives. & Prenez quinze grains 
» de calomelas bien préparé , autant de 
» camphre, autant de bon extrait d’a- 
» loës, & vingt-cinq grains de réfine 
» de gayac: faites-en, felon l’art, des 
» pilules du poids de deux grains ». 
Il faut mettre pour les adultes & pour 
un petit enfant moins de camphre, 
fur-rout quand les pilules font fraîches. 
La dofe proportionnée à chaque âge 
eft facile à déterminer: elle {era faff- 
jante’, fi l'enfant a dans la marinée 
deux felles douces. 

- MOYEN de prevenir La forte de petite 
-vérole qui eff maligne, pratique com- 
muniqué par Mr. Rose, Médecin du 
Ror de Suede. Lorfgw’on fair que la pe- 
tite vérole cff dans le voi/inage ou dans 
La propre mafon où l’on habite avec des 
enfans. 19. Il faut faire prendre à l’en- 
- ant un Îèger purgatif, comme de 
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manne, 2°. On le garantit autant qu'il 
eft poflible du mauvais air. 3°. On lui 
laiffe manger le moins de viande que 
cela fe peut; au refteon ne lui défend 
aucune efpece de nourriture , à la ré- 
ferve du fel & des mets de haut goût. 
4°. Onle fait boire plus qu’il ne boit 
ordinairement. On lui fait prendre pen- 
dant quatre ou cinq femaines des pi- 
Jules préfervatives, deux fois par fe- 
maine; par exemple chaque lundi & 
chaque vendredi le foir : enfuite il fuffit 
de les prendre une fois par femaine ; 
il eft aifé de connoître la dofe qu’il en 
faut pour chacun : elle eft aflez forte, 
fi l'enfant éprouve le matin deux pe- 
tites felles : on peut donner à un enfant 
de deux ans, trois pilules, à un de trois 
ans quatre, de quatre ans cinq, &c. 
Et on s’en tient à la dofe qui produit 
l'effet défiré. 

Auffi-tôt que lenfant qui fe fert de 
ce remede fait voir quelque marque 
de petite vérole , il faut cefler dans 
l’inftant l’ufage de ces pilules. 

Ce traitement a été prariqué fur des 
enfans depuis deux ans jufqu’à dix- 
neuf, & on a remarqué que ceux qui 
ont continué de ces pilules ont été 
exempts de toute incommodité. 
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Voici la compofñtion de ces pilules 
préfervatives. 

renéz quinze grains de calomelas 
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bien préparé, quinze grains de cam- 


phre, quinze grains d'extrait d’aloës 
tiré à l’eau, & vingt-cinq grains d’ex- 
trait de gayac. Mettez le cout enfemble 
Pour en faire, fuivant l’art, des pilules 
chacune du poids de deux grains, que 
Vous envelopperez d’une légere feuille 
d'argent, 

Le calomelas diffère peu du fublime 
doux ou aguila alba. 

Pour un homme adulte, il convient 
le Prendre un grain de calomelas de 
plus, & pour un petit enfant moins de 
Camphre, fur-tour quand les pilules 
font fraiches. 

Les parents qui veulent fe fervir de 
Cette méchode , doivent ÿ avoir l’œil 
eux-mêmes, pour que Les pilules foient 
adminiftrées exatement : ceux qui fe 
fient aux domeftiques font fouvent 
trompés. | 


PRÉSERvVATIF ÉPROUVÉ contre L’at- 
éaque de la petite yérole. I] confifte à 
faire ufage quelque temps de l’eau de 
goudron, fur-tout lorfque air parofr 
être impregné des vapeurs malignes 
qu'occafionnent la petite vérole, Pour 
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cet effet, mettez fur quatre pintes de 
goudron, quatre pintes d’eau qu’on 
mélera pendant cinq à fix minutes: 
enfuite on fermera bien le vaifleau où 
fe doit faire l'infufion , on laiffera re- 
polfer le tout pendant deux fois vingt- 
quatre heures, & on tire enfuite la 
lidfeur au clair dans plufieurs bou- 
teilles, que l’on bouche exaétement. 
La regle générale eft de boire de cette 
eau , une chopine le matin, deux heures 
avant de manger, & le foir autant 
deux heures après Le fouper. Au refte, 
il eft du plus ou du moins pour la 
quantité , felon que l’eftomac eft plus 
ou moins foible. C’eft dans les Colo- 
nies Angloifes de l'Amérique que l’on 
a découvert ce prélervarif, qui a éré 
employé avec tout le fuccès poffible, 
tant en Angleterre qu’en Irlande. Ia 
vertu de l’eau de goudron eft de dé- 
layer & d’atténuer les matieres qui. 
caufent quelque obftruction , ou qui 
eaufent la corruption du fang. 


Moyen pour empêcher la petite veérole 
de marquer fur Le vifage. 1] confifte à 
empêcher la matiere des boutons de 
caver. Pour cet effet, lorfque l’éru- 
ption de la petite vérole eft faite, & 
que les boutons commencent à groflig 
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& à fe remplir de pus: on n’a qu'à 
prendre de la craie bien pulvérifée ; 
que l’on mêlera avec de la crême nou 
velle : on en fera une efpece de pom- 
made un peu liquide, afin d’en pou- 
voir aifément frotter le vifage du ma- 
lade : on fe fervira d’une plume pour 
appliquer cette pommade fur le vifage, 
& on aura foin de la renouveller à me 
fure qu’on s’appercevra qu’elle feche. 
Alors il n’y a point à craindre que le 
malade fe gratte. La fraîcheur de la 
crême empêchera la démangeaifon, & 
Ja craie qui y eft mêlée, defféchant 
infenfiblement la matiere enfermée dans 
les boutons, l’empêche de caver dans 
la chair, & d’y faire des creux. 


MOoyEx de faire pafer celles qui fe 
diffipent difficilement. Prenezune quan- 
tité raïfonnable de limaçons avec leurs 
coquilles, Pilez-les avec partie égale de 
fucre candi ; faites-en un mélange ; 
oignez-en le vifage ; il eft efficace pour 
effacer ces fortes de taches. 


VERRUES ou porreaux ; ce font des 
excroiffances qui viennent ordinairement 
aux mains © aux doigts , qui guelque- 
fois groffiffent, fe multiplient, & font 
un effet fort defagreable, Moyen de Les 
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… faire paffer. Prenez la feconde peau d’un 
citron ; faites-la tremper pendant vingt- 
quatre heures dans du vinaigre diftillé, 
& appliquez-la fur les verrues ; il ne 
faut laifler agir Ce remede que pen- 
dant troisheures , & le renouveller tous 
les jours, ou bien parragez en deux 
moitiés un oignon rouge, & frottez-en 
bien les verrues. Si elles réfiftoienr à 
€£es remedes, on peut fe fervir de l’eau 
forte ; on en verfe une feule goutte fur 
la verrue, après l'avoir entourée de 
cire pour défendre la chair vive contre 
la corrofion de cette liqueur. 


Vers. l’ers folitaire. Ce vers dont le 
- féjour dansle corpshumaineft fi dange- 
reux,réfifte à la plû part des remedes qui 
font périr toute autre efpece de vers 
En voici un pourtant qui eft infaillible 
& bien prouvé. Le pourpier qu’on trouve 
par-tout eft un vrai poifon pour le vers 
{olitaire. On peut le manger en falade, 
verd ou fec, cuit ou crud. Il agit tou- 
jours également fur ce vers. Au défaut 
de la plante qui peut manquer, fur- 
tout dans l’hyver, la graine de pourpier 
bouillie fair le même efler, fice n’eft 
qu'il faut en ufer plus long-remps. Ou 
il fuffit d’en manger une fois une cer- 
taine quantité pour faire mourir Le vers 
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folitaire. Au refte, il efKaifé de con 
erver la planté, comme’ on fait les 
autres herbages , foic en la gardant 
dans de l’eau avec urñe couche d’huile 
par-deflus, foir en la faifant fécher. 


ViE. Moyen de fe procurer une longue 
vie. Elixir de longue vie ; en voici La 
compo/ition. Une once & un gros d’a- 
loës fuccotrin, un gros de ledoire’ou 
Zzedoire, pareil poids d’agaric blanc, 
de gentiane | de faffran du levant ; 
dé rhubarbe fine, de thériaque de 
Vernile,. 

Mettez en poudre & paflez au tamis 
les fix premieres drogues, apiès quoi 
mettez-les dans une bouteille de gros 
verre avec la thériaque. Jettez deflu: 
une pinte de bonne eau-de-vie: bou- 
chez bien cette bouteille d’un parché- 
min mouillé; quand if fera fec, piquez- 
Je de plufeurs crous d’épingle, afia 
que la fermentation ne cafle pas Ja 
bouteille. Metrez-la à ombre pendant 
neuf jours, Ayez foin dela bien remuer 
matin & foir pour mêler les drogues. 
Le dixieme jour, fans remuer la bou 
teille, coulez doucement l'infufion dans 
une autre, tant qu'elle fortira claire, 
& bouchez bien avec du Lnge cetre 
colature, puis mettez fur vos drogues 
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üne demi pinte d’eau-de- vie que vous 
y laiflerez encore pendant neuf jours 
bien bouchée comme l’autre, &re- 
muez-les de même. On coulera auffi 
au dixieme jour, & quand on s’apper- 
cevra que la liqueur fe brouille ; on 
mettra du coton dans l’entennoir, & 
on la filtrera à plufieurs reprifes, s’il 
le’ faut, pour l’avoir claire. On aura 
attention de mertre un linge fur 
lentonnoir , afin que la liqueur ne s’C- 
vapore poinos on méêlera les deux in- 
fufions enfemble , & on les ferrera dans 
des boute:ill Les bien bouchées. On pourra 
s’en fervir dès le premier jour. Avec 
Pulage Journalier de ce remede, c’eft- 
ä-dire, fi on prend fix à Fe SOUtES » 
on vit long- temps fans avoir befoin de 
faignces n1 d’autres médicaments. IL 
reftitue les forces, anime les efprits 
vitaux, aiguile les {ens, Ôte les trem- 
blements de nerfs ÿ émoufle les dou- 
leurs de rhumarifme & les douleurs 
de la goutte, l’empêche de remonter, 
petroie leftomac de toutes les humetrs 
Brafes & gluantes , guérit les coliques, 
lesindigeftions, purifie le fang , eft un 
contre- Doifon parfait y provoque les 
mois aux femmes, purge impercepti- 
blement & fans douleur, guérir les 
- fievres intermitrentes. À la troifieme 
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dofe , il eft un préfervarif contre Îles 
maladies contagieufes , fait poufler la 
Périte vérole fans rifque. 

Voici les dofes. 

Pour les maux de cœur, une cuil- 
lerée à bouche. 

Pour les indigeftions , deux dans 
quatre de thé. 

Pour la rage de goutte, dans l’ac- 
cés, quand elle remonte, trois dofes 
par jour. 

Pour colique d’entrailles, deux dofes 
dans quatre d’eau-de-vie, 

Pour les vers, une cuillerée à café 
pendant huit jours. 

Pour l’hydropifie une cuillerée à café 
Pendant un mois dans du vin blanc. 

Pour la fuppreflion des mois, une 
cuillerée à jeun pendant treize jours 
dans trois de vin rouge. 

Pour les fievres intérmittentes, une 
cuillerée prife dans les friflons. 

Pour purger‘en forme, trois cuille- 
rées pour les robuftes, & deux pour 
les conftitutions foibles ; il n’opere que 
: le lendemain , fans douleurs, mais il 
faut s’abftenir de fruit, falade, lairage. 

À l'égard de l’ufage journalier qu’on 
en peut faire, il eft de neuf gouttes 
pour les hommes, & de fepr pourles 
femmes. Cette recette a été trouvée 
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dans les papiers du Doteur Yerneft » 
Médecin Suédois , mort à l’âge de cent 
quatre ans. Ce fecret éroit dans fa fa- 
mille qui en faifoit ufage ; fon perea 
vécu cent douze ans , {on aïeule Cent 
trente. Ilsen prenoient fepta huit gout- 
tes matin & foir. Cet élixir n’eft pas 
. difficile à faire. Le prix des drogues 
eft de 35 à 40 {ols pour deux pintes 
d’eau-de-vie. 


Vue. Moyen pour foulager la vue 
quand elle eft affoiblie ou prefque perdue. 
Ce moyen a été découvert par un hom- 
me de 60 ans, qui fe trouvoit dans ce 
cas fâcheux. Il prit des lunettes gar- 
nies de cercles forts grands; & en ayant 
oté les verres, il appliqua à chacun 
des cercles vuides un tuyau conique 
de cuir noir d’Efpagne. En approchant 
Pœil de l'ouverture la plus large du 
cône, il pouvoit lire l'impreflion la 
plus fine qui s’offroit à la petite ouver- 
ture. Ces tuyaux éroient de différente 
longueur, & l’ouverture de la pointe 
du cône étoic aufli différente : plus cette 
ouverture étoit étroite, mieux il dif- 
tinguoit les plus petites lettres: plus 
elle étroit large, plus elle comprenoit 
de mots ou de lignes , & par confé- 
quent moins 1l avoit befoin de remuer 
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la têre & la main, en lifant ; 1lfe fers 
voit tantôt d’un œil, tantôr de l'autre | 
& les relayoit ainfi tour à tour; Car 


les rayons vifuels des deux yeux ne 


Peuvent pas fe réunir fur le même ob-. * 


Jet, quand ils font ainf féparés par 

eux tubes opaques. Plus la mariere de 
ces tubes fera légere, moins ils feront 
émbarraflants + il faut les foirCir en 
dedans, de maniere qu'ils n'aient poinc 
de luftre, & ils doivenr être conftruics 
de forte qu'on puifle les allonger ou 
les raccourcir, & rendre l'ouverture 
de la pointe plusou moins large felon 
le befoin. La feule dificulré qu'on peut 
trouver à s’en {ervir, n’eft que dans 
le commencement : mais pour peu 
qu’on y foitaccoutumé , l'ufage devient 
allez facile. 


Yeux. Maladie des yeux, On à de- 
couvert depuis quelque temps que L'huile 


de Vipere etoit d’rre grande urilite pour - 


les maladies des Jeux. La meilleure 
#aïtere de la faire ef celle-ci, fuivant 
lu pratique d’un excellent Medecin. Pre- 
nez une chauffe d’hypocrare faire avec 
de vieille toile de lin: mettez-y une 
vipere grafle; fufpendez-la au foleil, 
& mettez au-deflous de {à poutre une 


1 
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phiole pour recevoir l'huile à mefure 
qu'elle en diftille goutte à goutte. 


Fcuxion fur les yeux. Remede. Pre- 
nez deux onces de chaux vive filtrée; 
diflolvez y une drachme de fel ammo- 
niacen poudre. Verfez la diffolurion 
dans une baffine de cuivre, laiflez-la de- 
dans pendantunenuit, jufqu’a ceque la 
baffine foit devenue bleue: filtrez-la , 
& la gardez enfuite pour faire un col- 
]yre. Ce remede eft fort bon pour net- 
toyer les yeux de leur fanie, deflécher 
les petits ulceres: qui y viennent, & 
confumer les cararaétés.. 


Corps étrangers entrés dans les yeux, 
Si c’eit une paille ou fétus, on prend 
un morceau de cire d’Efpagne bien 
frotté contre du drap; on l’approche 
de l'endroit où eft la paille, & celle-ci 
s’y attache: fi ce font des pailles de 
fer ou d'acier, approchez - en une 
pierre d’aimant: fi c’eft de la pouf- 
fiere, on applique fur l’œil un mor- 
ceau de chair de veau. 

% 


Foibleffe des yeux ou vue trouble. 
Mettez des foyes ou les inteftins des 
goujons de riviere dans une bouteille 
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de verre expolée à une douce chaleur 
du foleil : ils {e cOnvertiront en une 


| RAbUr jaune & huileufe > appliquez- 
n fur les yeux. 


Fin de la premiere partie, 
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SECONDE PARTIE. 


L'UTILITEÉ: 


Secrets qui ont pour objet un tres- grand 
nombre de chofès bonnes & uriles à 
favoir dans les differents befoins ou 
occafions de la vie, tant à La cam- 


pagne qu'a la ville, 
DE Esrraux. (Maladies des) Re- 
@|. B |) mede contre La maladie des bef- 
OR Q tiaux qui urinent le Jang, Elle 
les attaque en Ete lorfqu’ils font dans 
les pâtures. Auf}i-16t qion S’apperçoit 
de ce mal , il faut leur faire quitter les 
champs @ les ramener à l'étable. On 
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fait diffoudre une poignée d’amidon 
blanc dans de Peau de puits bien claire, 
& on la délaie fi bien qu'on puiffe la 
faire avaler fans peine & fans dégoût 
à l’animal. Enfuie onlui donnera à 
manger à fec fans le faire boire, & 
l'urine de fang cefferen ‘vingt-quatre 
heures PA 74 1 Vi er 


BESTIAUX., ( Maladie des). appellée 
charbon. Remede. Dès qu’on S’apperçoit 
que les beftiaux font incommodés d’un 
bouton ou d’une barre fur la langue, 
1] faut prendre une piece d’argent pour 
racler ce bouton jufqu’à ce que le fang 
vienne; enfuite prendre une poignée 
de fel & aurant de poivre, quelques 
goufles d’ail qu’on hâche bien menu, 
& une bonne poignée d’herbes fortes, 
concaflées , comme la lavande, le fer- 
polet, la fauge, le thim, le romarin 
& autres. On met le tout enfemble dans 
une fufhfante quantité de vinaigre. Et 
on le laifle en digeftion pendant quel- 
ques jours. En frottant de cette mixtion 
la langue de l’animal malade, il fera 
guéri fur le champ, & il mangera. 
tour de fuite fans aucune difliculré. 
Une cuiller d’argent eft r’inftrument 
le plus propre pour nettoyer la langue. 
de la bête. C:perdant quelques per- 
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fonnes fe font fervies avec fuccés d’un 
morceau d’écarlatte. Comme la conta- 
gion ne fe manifefte point par aucun 
figne extérieur , & que les animaux 

qui en font atteints, ne paroiffent pas 
fouffrir , parce qu’ils mangent toujours, 
il faut être bien attentif à vifiter cha- 
que jour leur langue , autrement l’on 
s’expole à être la dupe de la moindre 
négligence à cet égard. 


REMEDE contre la mortalité des bef° 
éiaux , comme chevaux , mulets, bourri- 
ques. On doit commencer le traitement 
par le purgatif fuivant. Prenez du mer- 
cure doux & jalap en poudre de chacun 
une once, On délaie le tout dans huit 
onces d’huile d'olive, On le fair avaler 
au cheval, & on a foin de ne lui 
-donner à manger que trois heures après, 
Il fauc faire dégourdir l’eau avant de 
Pabreuver , & lui faire boire tous les 
jours huit onces de décoction de racine 
d’Ariftoioche ronde : la moitié de 
cette dofe fuffit pour les petits che- 
vaux , mulers & bourriques. Le len- 
demain de la purgation on fait une 
famigation avec les ingrédients fui- 
vants. Prenez de la cire jaune, une 
once , & cinnabre bien pulvérifé demi- 
once. Faites fondre la cire dans un plat 
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verniflé fur un feu lent, & enle re- 
muant avec une fpatule, vous y jete= 
rez peu à peu le cinnabre; vous reri- 
rerez enfuite le plat du feu, & vous 
remuerez la matiere jufqu’à ce qu’elle 
loit refroidie. Trois fumigations doi- 
vent fufire, & l’on n’en fait qu’une 
par jour. Ce remede a parfaitement 
réufli fur plufieurs chevaux,mulets, &c, 


BLED Préparation fpécifique pour pre 
ferver le froment de la brouine , fuivant 
l'expofe dun Cultivateur: Pour cinq 
fetiers de froment | mefure de Paris ; 
je prends, dit-il, deux livres d’alun 
qui coûte neuf {ols la livre, & je les 
fais fondre dans un chaudron fur le 
feu. Quand cet alun eft fondu, on 
verfe de l’eau dans un baquet ou dans 
un grand cuvier. On met par-deflus de 
Peau froide, & lon y jette de la chaud 
vive, à la quantité ordinaire du chauf- 
Jumage, Quand la chaux eft éteinte, 
on -y mer le grain avec aflez d’eau pour 
qu'il y en ait trois ou quatre doigts 
au-deflus : on remue bien le tout avec 
une pelle de bois ; on tire enfuite le 
mauvais grain qui furnage , ayecune 
écumoire ; puis on laifle repofer le tour 
pendant deux heures ; après quel temps 
on remue encore tout le crain, & l’on 
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&cume s’il le faur. Au bout de deux 
autres heures, on retire le grain de 
l’eau par le moyen d’un panier pour 
ne pas perdre cette même eau qui fert 
à une autre cuvée de pareil grain, en 
ÿ remettant moins d’alun. On répand 
le grain égoutté fur une planche, & 
on a foin de le remuer fouvent;, afin 
qu'ilne fe prenne pas par grumeleaux. 
Pour le fecher plus viré, chaque fois 
qu’on le remue, Je le fais poudrer avec 
de la chaux vive à travers un panier 
couvert d’une forte toile. Il ne faut pas 
être plus de quatre ou cinq Jours fans 
mettre en terre le grain ainfi préparé: 
Depuis trente ans que jé me fers de 
cette méthode, & qu’on pratique de: 
puislong-cempsdansla vallée de Mont- 
morenci, Je n'ai jamais eu un épi fou- 


dré ou brouine. 


Moyen de multiplier La récolte dit 
froment en l’étuvant. Etuwver Lefroment, 
c’eff le deffècher dans l’étuve à La cha: 
leur du charbon. Voici le réfultat d’une 
expérience qui en a été faite a Genève. 
On a mefuré 284 pieds cubes de même 
bled. La moitié, c’eft-à-dire 142 pieds 
ont été étuvés & ont perdu $ pour 100 
de ce volume: on les a humecté, 66 
ils ont repris leur volume. On a fait 
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moudre féparément les 142 pieds cubes 
étuvés & les 142 pieds cubes non étu- 
vés ; le dernier bled à donné 68 livres 
18 onces de farine de plus que le bled 
étuvé, On à pétri ces deux fortes de 
farine ; celle du bled étuvé à produit 
210 livres de pain de plus que la farine 
du bled non etuvé, laquelle avoit ce- 


pendant pefé 68 livres. de plus que 


l'autre, On vient d'établir en plufieurs 
lieux de cés {ortés d'éruves. 


SAUMURE qui gorantit le bled de Le 
melle, © détruit encore certains in/fectes, 
On prend de la chaux de roche & du 
{el marin, que l’on met dans un grand 
Cuvier: on verfe par-deflus une quan- 
tité proporrionnée de biere aigrie ou 
a urine, & onremue le tout enfemble 
juiqu’à ce que le fel oit diflous & la 
chaux bien délayée: on laiffe enfuite 
répolér ce mêlange pendant Vingt 
quatre heures, après quoi on le tranf. 
vente. dans une autre. cuve deftinée à 
cet ufage. Le grain eft mis dans cetre 
faumure , & on ly laifle tremper de- 
puis le foir de la veille jufqu'au matin 
dujour qu’on le feme. Avant que de 
lefemer, il eft bon de le faupoudrer 
avés de la chaux vive bien fecte. 


nt à 
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BLE D. Moyen de préferver Le froment 
de La corruption, © de le conferver » 
publié par l’ordre du Gouvernement er 
1759. Si le grain qu'on veut femer eft 
net & fans moucheture noire, il fuflira 
de le laver dans la leflive ci-après 
décrite, Si au contraire ce grain € 
taché de noir ou affecté de ce que l'on 
appelle Nielle , Bruine, Brourure 
Boffe, Charbon, Carie, &c. Il faut le 
laver plufeurs fois dans de l’eau de 
pluie ou de-riviere, & ne le pafñler 
dans la leflive, que quand il n'y aura 
“plus de noir. Pour faire cette leflive, 
on-prendra des cendres: de bois neuf, 
c’eft-à-dire qui n’aic point éré florté. 
Onen remplira un cuvier aux trois 
quarts, & on y verfera une quantité 
d’eau fuffifante, Celle de la leflive def 
tinée pour la graine, doit être de deux 
pintés, mefure de Paris , ou quatre 
Jivres d’eau pour une livre de cendre, 
Cette proportion donnera une leflive 
aflez forte : lorfqu’elle fera coulée on 
la fera chauffer, & on fera difloudre 
allez de chaux vive pour qu’elle prenne 
un blanc de lair. Cent livres de cendres 
& deux cents pinres d’eau donneront 
20 pintes de leflive auxquelles on 
ajouteta quinze livres de chaux. Cétte 
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quantité de leflive ainfi préparée fuffit 
pour 60 boiffeaux de fromenc, & ne 
revient au plus qu’à 40 fols, ce qui 
fait 8 deniers Pour chaque boiffeau. 
Pour faire ufage de cette leifive chauf- 
fée, on attendra que fa chaleur foie 
diminuée au point qu’on y puifle tenir 
la main. Alors on verfera le froment- 
déjà lavé dans une corbeille d’un tiflà 
peu ferré, & qui ait deux anfes Be 
on la plongera à diverfes reprifes dans 
cette leflive blanche : ‘on remucra le 
grain avec la main ou avec ‘unepaletre 
de bois, pour qu’il foir également dé. 
trempé. ‘On foulévera ‘enfuite à cor: 
betlle-‘bour la laiffer égoutter für'le 
Cuviér ; puis on étendra le grain für 
des’ chevriers’ où fur des tables pour le 
faire fécher plus promptement. On rem 
plira la corbeille de-nouveau grain, & 
on la trempera comme ci-deflus dans 
le ‘cuvier dont on aura remué le fonds 
avec un bâton jafqu’à ce qu’on at fait 
paller les 60 boifleaux. Le Laboureur 
pourra profiter des beaux jours & de 
fes moments de loifir pour. préparer 
tout le grain foupçonné :de nielle dont 
il aura befoin pour les prochaines {Lez 
mailles,  : ch ALES TETE 
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AUTRE REMEDE pour preferver: les 
bleds de La brouine ou brouflure. Le 
bled épuré & criblé au crible normand, 
on le mer en pile dans l'endroit deftiné 
pour enchauffer ou enchauvrer ;. puis on 
fair bouillir une quantité d’eau pro- 
portionnée à celle du grain qu’en veut 
préparer. On met le chaudron d’eau 
bouiltante au milieu d’un tas de bled, 
& on y fait éteindre de.la chaux bien 
vive; on l’agite pour la bien délayer ; 
& la mettre en lait. Enfuite on en ar- 
rofe tous les tas de bled, & l’on prend 
de l’eau froide pour achever de net- 
toyer le chaudron: on retourne, après 
cela trois ou quatre fois le bled; de 
façon qu’il n'y ait pas un grain qui 
ne foit trempé de cette eau de chaux: 
on remue le bled jufqu’a.ce qu'il foit 
entièrement fec, & on.ne le feme que 
cinq ou fix jours après cette opération. 
‘ La quantité de chaux, pour bien en- 
chauffer , eft dun quarantieme de celle 
du bled. Cette méthode eft pratiquée 
avec fuccès par les merlleurs Labou- 
reurs des environs de Dammarun. 


CaRroTTEs. ( Confiture de carottes. ) 

t n 
La carotte eff j apres Le chervis , La plus 
fucrée de toutes les racines. Bien des 
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gens ignorent qu’on peut en faire une 
confiure excellente @ nullement difpen- 
dieufe, Voïci la maniere. Prenez de Ca- 
rottés Ce que vous Jugerez à Propos ; 
ratiflèz-les parfaitement & les coupez 
de la même longueur & groffeur que 


lon fair pour les mettre dans le por. 


Mettez de l’eau dans un chaudron für 
le feu ; & lorfqu’elle bouillira, jetez- y 
vos carottes , & les y laiflez un bon 
quart-d’heure ; c’eft ce qu’on appelle 
blanchir : tirez-les enfuire & faites.les 
égoutter & fécher fur des claies d’ofier, 
Lés carottes ainfi préparées | ayez du 
vin doux ; plus il fera doux, plus la 
Confiture fera parfaite, & il n’en eft 
point de meilleur que celui qui coule 
lorfqué lPon charge le prefloir , auñii 
le nomine-t-on /2 mere-soutre, On doit 
régler la quantité de vin doux fur celle 
des carottes , mais Je tout de maniere 
que le vin furnage le fruir dela hau- 
reur de la main. Cependant on n°y mec 
pas tout d’un coup les édrotres. On fair 
auparavant bouillir lé vin, onl’écume 
exactement, & c’eft lorfqu’il eft bien 
écumé que l’on y met les carottes : on 
les laifle bien cuire fur un feu doux 
juiqu'à ce qu'il ne refte plus de jus 
que ce qui en eft néceflaire pour con- 


ierver Ka confiture. Ce fruit -ne peu 


ta feres 
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jamais trop cuire; mais 14 märqüe à 
laquelle on connoftra que Île jus a {on 
juite degré de cuiflon, eft lorfqu’a- 
près en avoir tiré un peu fur une af- 
fiette, & qu'on l’a laiffé refroidir, 1l 
s'épaific & brunit. Aufli-rôt que l’on 
à mis les carottes cuire dans le vin, 
on y jette de la canelle en branche , 
& on y mêle deux pintes de bon miel 
que lon a eu foin avant de rafiner. 
On acheve enfuite la confiture , & on 
peut être sûr qu’elle fera très-faine & 
très-bonne , jufques-là que le plus fin 
connoifleur ne pourra déméler avec 
quoi elle aura été faire. 
* 
CHampiGxoxs. Moyen de fe fournir 
journellement de champignons fans qu’on 
ait un jardin. Dans une cave à trois 
ou quatre pieds des murs, élevez à 
l’ordinaire une couche de crotin de 
cheval & de mulet, fi vous pouvez en 
avoir, & de fente de pigeon, le rout 
bien mêlé enfemble. Ne faies point 
cetre couche ni plate ni en dos de ba- 
hut, mais difpofez:la en talus, & la 
couvrez d’un demi-pouce de terreau : 
vous la battrez enfuite, felon lufage, 
avec le dos de la pelle ou de la beche, 
Cette couche vous donnera infaillible- 
ment des champignons, non Roue deux 
É | 
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ou quatre mois, comme celles des: Jar: 
diniers, ni même pour un an, mais 
pendant des trois & quatre annéeston- 
fécurives; elle a befoin de temps à 
autre d’être arrofée: On hâte: a ‘pro- 
duétion des champignons en arrofant 
Ja couche d’eau tiede, & en:y jetant 
des épluchures du même fruit. Elle en 
portera dès le troifieme jour , fi lon 
y {eme la graine qui fe trouve vers le: 
pied du champignon. 

Le crotin doit être de chevaux qui 
mangent beaucoup: de grain. On peut 
en faire chancir dans un grenier expofé 
au midi , en l’arrofant de ‘temps à autre 
d’urine de cheval ou d’eau tiede », & en: 
imitant l’opérationdela nature fut celui 
qui eft renfermé dans les couches or- 

dinaires. Bien des particuliers prati- 
quenr cette méthode à Metz. 


CHANVRE. Nouvelle: maniere de pré- 
parer le chanvre, communiquée à lA- 
cadèmie des Sciences, par  Monfeeur 
ÎMarcandier, de la Sncieté d’Agricul- 
ture de Bourges. Quoique dans le rouife 

Jage ordinaire le chanvre ait été long- 
temps dans l’eau, pour que fon écorce 
qui doit produire La filaffe puiffe je deta- 
chier aifément : cette écorce refle cepenk 
dant encore dure , élaffique & peu propre. 
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à produire des fils bien fins. Mon fieur 
Marcandier a reconnu qu'on peut par- 
venir à donner à ces fils facilement. (e 
fans frais toutes les bonnes qualités qui 
leur manquent © épargner beaucoup la 
peine © la fanté des ouvriers, auxquels 
La pouffiere du chanvre donne quelquefois 
des maladies très-dangereufes. Pour cela, 
lorfque le chanvre a été broyé fous la 
macq par la méthode ufirée, on en 
prend la filaffe par petites poignées , 
on la met dans des vales remplis d’eau, 
 & on l'y laifle plufieurs jours, ayant 
foin de la frotter & de la tordre dans 
Veau fans la mêler. Cette opération eft 
comme une efpece de fecond rouiflage 
qui acheve de décharger le chanvre 
de la gomme qui en colloit encore les 
ls les uns aux autres, & les empé- 
choient par conféquent de prendre toute 
la fineffe dont ils fonc fufcepribles. On 
tord enfuire le chanvre ; on le lave 
bien à la riviere; on le bat fur une 
planche , & on le lave de nouveau. Il 
prend pour lors un bel œil clair , tous 
les fils en font dérachés les uns des 
autres; & ce chanvre ainfi préparé, 
égale le plus beau lin, & ne donne: 
qu’un tiers d'éroupe. A près certe OpE- 
ration, on remet le chanvre au Sérau- 
ceur pour en-tirer les fils Îes. plus fins 
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qui paroiflent alors comme autant de 
fils de foie. Le Sérauceur le travaille 
facilement & n’eft pas expofé à une 
poufliere toujours un peu dangereufe. 
MOYEN de rendre Le chanvre femblable 
au lin, publié par M. Muratori. T1 faut 
d’abord faire la premiere leffive avec 
de bonne cendre, & y mêler un peu 
de chaux vive, mais avec prudence & 
füivant la quantité de chanvre que l’on 
veut préparer; puisonla retire du feu 
pour la laiffer clarifier. On pefe après 
cela le chanvre ; & fur dix livres de 
Préparation , on peut mettre une livre 
& demie de favon gratté. On met trem- 
per le chanvre dans cette leflive où il 
doit refter vingt-quatre heures ; on le 
fait enfuite bouillir pendant.deux heu- 
res, & on le retire pour le faire fécher 
à lPombre. Lorfqu'il eft fec on le pañle 
à la macq, afin de pouvoir le mettre 
en poignées & lemployer au même 
ulage que le Jin. Il faut avoir atren- 
tion de ne point choifir le chanvre le 
plus gros, parce que la groffiéreté de 
l’écoffe pourroit faire échouer l’entre- 
prife. 


CHEMINÉE. Moyen Jimple & facile 
éteindre le feu dans une cheminée pro= 
venant de l’inflammation de 1 fuie, M 
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. confifte à avoir appliqué de bonne 
heure dans le tuyau de la cheminée 
deux plaques de role pofées horifon- 
talemenr, mobiles fur une charniere 
bien conftruite, & qui étant baïffées , 
ferment exactement la capacité du 
tuyau. On place la premiere un peu 
au-deffus du foyer, & la feconde im- 
médiatement au-deffous de la porte ou 
ouverture pour nettoyer la cheminée. 
Ces plaques font roujours relevées lorf 
qu'on fait du feu; & au moyen d’un 
fil d’archal que lon tire à foi en cas 
d'accident, on les fair romber fur leur 
appui. Pour lors la fuie enflammée 
qui fe trouve entre deux, eft forcée 
de fe rabattre fur la plaque inférieure, : 
& le feu eft éroufté. | 


AuTRE moyen facile. {1 faut prendre 
une poignée de fouflre en poudre, la 
jeter dans le foyer , & fermer en même 
temps l'ouverture du bas de la chemi- 
née, de façon qu’il refte feulement un 
petit foupirail pour ménager un cou- 
rant d'air & entretenir l’embrafement 
du fouffre. La fuie éteinte tombe par 
flocons, & la cheminée ceffe de brûler. 
Ce moyen , il eft vrai, n’eft pas nou- 
veau , mais il eft bon de le rappeller, 
car il y'a des fecours trés-uciles dong 
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on ne fait pas ufage, ou parce qu'ils 
font crop fimples, ou parce que dans 
le moment on n’y penfe pas. 


CHENILLES. Secret ëmmanquable pour. 
faire périr Les chenilles. Prenez un peu 
de favon noir gras, battez-le dans un 
feau d’eau; & avec un goupillon, je- 
tez-en fur les pelottes des chenilles 
nouvellement formées & renfermées 
dans leurs pockes. Cette opération fe 
fait, ou le foir après qu’elles font re- 
tirées ; ou le matin avant le lever du 
foleil , une feule goutte de cette eau 
mouffeule, tombant fur la poche, la 
bourfe ou la toile qui renferme alors 
les infectes, les fait routes crever &. 
tomber en mafle , fansqu’où foit obligé 
de brüler ni d’écrafer les chenilles. 


REMEDE pour preferver Les choux € 
les autres plantes porageres des chenilles 
autres infectes.Il ne faut que femer 
du chanvre fur toutes les bordures du 
terrein où l’on a deffein de planter 
des choux. On fera étonné de voir que 
quoique tout le voifinage foit infecté 
de chenilles, l’efpace renfermé par le 
chanvreen fera parfaitement garanti, & 
aucune vermine de cette elpece n’en 
approchera. La caufe vient ou de l’a- 
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vér fon que les chenilles ont pour certe 
plante , ou de ce que les oifeaux qui 
en font au contraire fort friands, en 
fondant fur-le chanvre, détruilent en 
même temps les chenilles qui font en- 
core un de leurs mets. 


«AUTRE Moyen efficace de détruire 
Les chenilles. Rempliffez unréchaud de 
charbon bien allumé ; préfenrez-le fous 
les: branches infectées de chenilles, à 
une diftance! fuffifante, pour que les 
feuilles ne puiflent être incommodées 
de la flamme qui s’en élevera , au mo- 
ment qu’on y jettera quelques pincées 
de {fouffre en poudre: La vapeur de 
ce minéral eft mortelle pour Les che- 
nilles & pour la plüpart des autres in- 
fees ; “elle entre. facilement dans les 
conduits de leur refpiration, l'inter- 
cepte, les fuffoque & les fait romber 
fans vie. L’odeur :en eft fi forte pour 
les-chenilles ; & elle fe conferve fi 
Jong-cemps fur les branches des arbres 
fous lefquels on a répété cette opéra- 
tion, que par la fuite on peut être 
sûrqu'il n’en viendra plus s’y attacher. 
Une livre de fouffre dont le prix eft 
modique, fera fuflifante pour échenil- 
ler les arbres d’un verger de plufieurs 
arpens ; en quelque quantité que puit 
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fent être les chenilles dont il fera dé- ! 
voré, & dont on ne pourroit autre- 
mert fe garantir , lorfque les hyvers 
ont été peu rigoureux, & que les ge- 
lées n'auront pu faire périrles œufs de 
ces infectes. 


AUTRE Remede affuré contre Les che= 
nulles. Prenez du genêt , coupez-le 
menu : faires-le tremper & infufer dans 
l’eau pendant la nuit; il en faut une 
braffée dans un:baquet. Le lendemain 
avec un goupillon ou une poignée 
d’herbes comme un peric ballay , afper- 
gez-en les arbres, les choux & les 
plantes où vous verrez des chenilles. 
Au refte, une feule opération ne fuffit 
pas pour les faire périr toures : il eft 
néceilaire de la recommencer plufieurs 
fois. | RATS 

L'eau de favon dont on afpergera 
les plantes & arbres où font les che- 
nilles, eft encore un remede éprouvé. 


CHEvar. Moyen facile d’enfeigner 
aux Cavaliers à monter à cheval, & 
utile aux hommes de Cavalerie, La pre- 
miere fois qu’on fait monter un homme 
à cheval , il faut lui donnet un animal 
bien doux. Il ne faut jamais le faire 
trotter , qu’il ne foic bien ferme & à 
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fon aife au pas, ni galopper jufqu'a 
ce qu'il foit en état d'aller comme :l 
faut au trot. Quand il eft parvenu à 
untel poinc de fermeté fur la felle, 
alors plus il trotte, & plus 1l montrera 
de chevaux rudes , mieux ce fera. Avant 
que de laiffer monter votre homme, 
apprenez-lui à connoïître & à examiner 
toujours fi la gou mette eft bien pla- 
cée ; je veux dire quand le cheval a 
un mors dans la bouche ; ce qui ne 
-doit pas être d’abord, mais feulement 
un filet jufqu’à ce que le Cavalier foit 
fernæ fur la felle, & que le cheval 
foir auffi un peu dreffé. Il faut qu'il 
“examine encore fi la mufeliere ef aflez 
ferrée, la fous-gorge aifée & le mors 
ni trop haut ni trop bas dans la bouche 
du cheval, de maniere à ne pas lui 
faire plier la peau, & à ne pas être 
-pendante : fi les fangles fonc ferrées 
modérément fans l'être trop, & fi la 
croupiere & le poitrail font à leur. 
juite point. Aprés avoir fair attention 
à routes ces chofes, le Cavalier doit 
s'approcher doucement de fon cheval 
vers l'épaule ; puis prenant les rênes & 
une poignée de la criniere dans fa main 
gauche, il doit mettre doucement le 
pied dans l’étrier gauche, en le tirant 
vers lui, de crainte de toucher le che- 
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val avec le bout du Pied ; enfuite i1 
reftera un moment dans cette attitude , 
tenanc fon corps droit & ferme fans 
être roide, A près cela, paflant la jambe. 
droite légérement par-defflus la feille, 
fans frotter contre rien , qu'il fe mette 
tranquillement &n felle. Il ur avoir 
8&rand foin de ne pas tenir les rênes de 
“TOP court , de crainte de faire reculer 
e cheval, fe jerer en arriere ou relever 
a rête, mais on doit les tenir d’une 
Ongueur raifonnable & égales ni trop 
âches ni trop ferrées , & avoir toujours 
le petit doigt placé entre les deux, 
n doit obferver que les étriers ne 


doient ni trop longs ni trop €OUrtS, 
mais d’une telle étendue, que quand 


le Cavalier étant bien placé, y mec: 


dés pieds à environ un tiers de la lon- 
gueur du pied loin de fa pointe ; les 
pointes des pieds foient environ de 
deux ou trois pouces plus hautes que 
-‘ les talons. On doit en prendre la {on- 
&ueur de la maniere fuivante. Faites 
placer votre Cavalier fur la felle » droit, 
ferme, & fans être aflis, avec les jam- 
bes pendantes & les étriers au ff : quand 
al fera dans cette pofition, levez l’é- 
trier, & remontez-le juiqu'à ce que 
le bas vienne précifément au-deflfous 
de la cheville du pied. On n’en dira 


db 
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pas davantage, parce qu'on n’a pas 
prétendu enfeigner 1c1 les parties les 
plus difficiles & les plus recherchées 
de l’art de monter à cheval, rélative- 
ment aux différentes efpeces.& aux 
difpofitions tant des hommes que des 
chevaux que l’on rencontre dans un 
| Régiment. 


 CHevaux. Nouvelle méthode de ferrer 
Les chevaux. L’ufage ordinaire de ferrer 
La maniere dont on le fait ,loin d’être 
de quelqu’avantage pour les chevaux , 
les ruine, les fatigue, les rend pefants 
& fujets à broncher , les expofe a aïtra- 
per des clouds de rue, leur fait lever 
Les jambes mal-adroitemeut , Les expo/e 
à avoir les pieds trop tendres, aux 
enflures du tendon. La methode que nous 
propofons , dont l'invention vient d'An- 
gleterre , CG qui efE confirmée par l’ex- 
périence, les rend plus alertes € leur. 
donne une allure plus agréable. Elle eft 
fEmple & de trés-facile execution. Il ne 
faut jamais parer la folle ni la four--: 
cherte, & on ne doit mettre fur le pd 
du cheval qu'autant de fer qu'il en 
faut pour conferver la folle de corne, 
car alors il n’eft pas fi fujer à glifer 
{ur le pavé, foit lorfqu'ieft couvert 
de: glace, foit lorfqu'il eft uni & {ec 
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comme en Eté. Par là on voit qu'un. 


long fer eft non- feulement inutile LS 
mais qu'il eft préjudiciable au cheval ; 
Car fon talon venant à baiffer fur celui 
du fer, plus le levier fera long , plus 
l'effort fera grand für les rivures des 
Clous à la pince. Ainf plus il eft long 
& couvre Ja folle, plus le cheval eft 
fujet à tomber & à chopper. C’eft de 
la folle charnue que la folle de corne 
reçoit {à nourriture: {à connexion & 
fe$ parties pleines de fuc confiftent 
dans fon épaifleur; & à mefure qu’on 
la rend plus mince, elle fe durcir & 
reçoit moins de nourriture. Quels dan- 
SES NE COUrt pas un cheval , quand 
prefque enlevée tout à-fait P? On voit 
par là que plus le pied d'un cheval 
€ft paré , plus il ef expolé à être 
bleflé de ce qu'il rencontre, On de- 


mandera peut-être ce que deviendra la 


{olle de corne, fi on ne la pare point; 
peut-être craint-on qu’elle ne devienne 
trop grande fi on ne Ja Pare point; 
je réponds qu'il n’y a rien à craindre è 
Car à mefure qu’elle croit, elle fe [é- 
che, s’écaille & tombe Par lames. 

Ïl ne faut donc Jamais parer la folle 
ni la fourchette , par là raifon que 


nous venons de dire, On doit fe con- 


a force de lui parer la folle, on l’a. 


CO ETES TR LE 


fabot comme à l'ordinaire, en cas qu’on 
| Je trouve trop long , & enfuite pofer. 
| par-deffus un fer faiten forme de demi- 
| June, en diminuant un peu fon épaif-: 
| feur vers le ralon, & le tenant un pett 
plus long pour:les chevaux qui ont 
| Îes fabots foibles ; car quand les pieds 
| font bons, il ne doit atteindre que juf- 
| qu’au milieu du fabor. | 
Ti fauc enfoncer huit peuts clous 
faits à l’ancienne mode, c’eft-a-dire 
dont la tête eft fort perite, dans les 
trous du fer qui font faits comme la. 
tête du cloud , d’une forme un peu 
cblongue. Cette maniere de ferrer a 
été exccutée, & bien des Ofliciers l'ont 
mife en pratique & s’en font très-bien 
trouvés L'inventeur de certe méthode 
a fait ferrer ainfi un grand nombre de 
chevaux à Londres, qui bronchoient 
auparavant, .& qui ne bronchent plus, 
aujourd’hui, & qui marchent d’un pas 
afuré fur la glace, au moyen de deux 
faux clous à glace, fur la pince. 


Cueveux. Moyen de faire croître 
revenir Les cheveux, Prenez racine de. 
vigne blanche, racine.de chanvre, & 
trognans de choux tendres, de chacun: 
deux: poignées: faites-les fécher,, puis 
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brûler ; & des cendres, faites-en une: 
leflive, Avant que de fe laver la tête 
de cette leflive, il faut la froter avec! 
du miel, & continuer l’un & l'autre: 
trois jours de fuite. DS gaaul 


: PoMMA DE pour la même fin: Prenez: 
graifle de ‘poule, huile de chenevis &! 
miel , de chacun quatre onces : faites 
fondre le tout dans une terrine & les 
1nCorPorez enfemble jufqu’à ce qu’ils 
foient en confiftance de pommade. Il 
faut fe frotter la: tête huit jours de. 
fuite de cette pommade. 


MOYEN de faire tomber les poils qui 
Jont en trop grande quantité ou lon- 
gueur , fur Le revers des mains & autour 
des porgnets © des bras, où même fur 
le nez & à l'ouverture. Ce moven con- 
Jifte dans'une eau épilatoire. Prciee du 
polypode de chêne, que vous fendrez 
& cCoüperez par morceaux : mettez-les 
dans une cucurbite ; verfez deflus du 
vin blanc, & que çe vin furpafle d’un 
doigt: faites digérer vingt-quatre heu- 
res au bain; puis diftillez à l’eau bouil- 
lancé jufqu’à ce: qu'il ne monte plus: 
riens" il faut tremper un ‘hHnge dans 
cétre eau, .& l'appliquer fur le revers 
de Ja main & autour des ne 

V4 
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Py laiffer toure la nuit: il faut eonti- 
nuer jufqu’à ce qu’il foit tombé. L'eau 
de feuilles & racines de chélidoine dif- 
ullée & appliquée comme ci-deflus, 
fait le même effer. 


Moyen pour tendre en brun foncé 
les cheveux roux ou trop blonds, 
ceux qu grifonnent. On l'appelle par 
excellence, eau Grecque. 11 faut diflou- 
dre dans Ll’efprit de nitre de la limaille 
d'argent. Cette diflolution fe mer dans 
un matras {ur un bain de fable mijoter 
à un feu doux ; on la faitenfuite bouillir 
quelques inftants. On Ôte le matras 
tandis qu’il eft encore chaud , & l’on 
ajoûte autant d’eau qu'il s’eft évaporé 
_de liqueur. Quand la diffolution eft 
_refroidie , on verfe par inclinarion ou 
lon pafle ce qui eft clair ; & s’il y a 
du fédimenr, on le diflout avec du 
nouvel efprit de nitre, 


CIRE 4 cirer les fouliers € les bottes. 
Cette cire ne tache ni les mains ni les 
bas, Prenez une chopine de biere, pour 
dix fols de noir d’yvoire en poudre , 
pour deux fols de fucre candi , denx 
dols de gomme arabique & trois fols 
de cire vierge. Metrez le rour enfemble 
dans un por de terre à trois pieds : 

G 
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faites-le bouillir deux minutes, puis 
laiffez-le refroidir. Ce noir s’étend li- 
quide & froid fur le foulier avec un 
pinceau : on fe fert d’abord d’une breffe 
neuve & douce pour l’érendre égale- 
ment par-tout , enfuite d'une autre 
brofle un peu plus rude pour fecher 
le noir & polir. Cette quantité de noir 
fufira pendant un an pour cirer tous 
les jours une paire de fouliers. 


Cocnons. Moyen contre la ladrerie 
des cochons @ le chancre des bêtes à 
corne. Lorfque les petites puftules de 
la ladrerie fonc bien formées fur la 
langue du cochon, ou que cette ma- 
ladie fe manifefte par lenrouement de 
l'animal , on doit pulvérifer de l’anti- 
inoine crud, & on le mêle avec un peu 
de farine d'orge , puis on en répand 
fur la langue, & il guérit infaillible- 
ment, L’antimoine crud eft le remede 
le plus propre pour purifier la mafle | 
du fang. Le même remede ayant été. 
appliqué aux bêtes à corne attaquées 
de chancre ou boutons, a eu le même 
effet que pour la ladrerie des cochons , ! 
& leur guérifon a été aufli prompte 
que parfaite. 
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CREME AU CHocoLAT. Maniere de 
faire LIT1E bonre crème au chocolat. La 
veille que vous voudrez faire votre 
 crême, découpez fix tablettes de cho- 
| colat d’une once chacure, que vous 
| ferez fondre dans un bon gobelet d’eau 
jufqu’au lendemain matin. Prenez alors 
trois demi-fétiers de lait que vous ferez 
bouillir ; enfuite vous en ôterez un 
poiflon, dans lequel vous délayerez 
use cuillerée de fine farine : mettez 
le chocolat dans Le refte du lait bouilli ; 
| remuez le tout enfemble fur le feu ; 
| ajoûtez-y le poiffon de lait dans lequel 
| la farine a été, délayée, & continuez 
à faire bouillir le mélange jufqu’à con- 
fiflance fuffifante. 

| Faites enfuite fondre au caramelun 
| Quarteron. de fucre que vous mêlerez 
| dans la crème pour lui donner du goût 
| & de la couleur. Il ne s'agira plus que 
| de dreller la crême fur le plac dans 
| lequel vous voudrez la fervir, Si vous 
| voulez une crême plus ou moins co- 
| pieufe , augmentez ou diminuez la dofe 
| du chocolac, du lait & du fucre. 


| DENTs. Moyen de blanchir les dents. 

Prenez gomme adragant une once, 
| pierre de ponce deux gros, gomme 
| ä 
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arabique demi-once, & cryftal en pou- 
dre très-fubrile ; une once : faites dif- 
foudre les sommes dans de l’eau rofe, 
& incorporez les poudres avec, & 
formez-en des bâtons , que vous laiffe- 
rez fécher doucement à l'ombre. Quand 
ils feront fecs, vous vous en frotterez 
les dents. 


AUTRE MovEn.Prenez feuilles d’yf-. 
fope, d'origan & de menthe feches, 
de chacune demi-once , alun de roche, 
corne de cerf, fel commun, de chacun 
une drachme. Metrez toutes ces chofes 
brûler dans un pot fur les charbons 
ardents: quand elles feront brülées, 
vous y ajoûterez poivre & maftic, de 
chacun demi-drachme, myrthe, un 
{crupule : réduifez routès ces chofesen® 
poudre fubtile , & les incorporez avec 
ftorax liquefñé en eau rofe,en confiftance 
d’opiat : il faut en frotter les dents le 
matin, & après laver la bouche avec 
du vin tiede. \ 


REMEDE contre Les dents gâtéees. Pre- 
nez du fuc de courge fauvage, deux 
livres, écorce de murier demi-livre, 
pirere & jufquiame, de chacune fix. 
onces; alun de roche, fel, gemme, 
borax , de chacun une once: mettez 
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le tout dans la cornue , & diftillez au 
feu de fable jufqu’à ce qu'il ne monte 
plus rien. Il fauc prendre une part de 
cetre eau, & autant de vin, &les faire 
chauffer, & s’en laver la bouche : elle 
Ôte routes fortes de pourritures, & leve 
les chairs mortes, 


EcriTURE. Recette pour écrire en let- 
tres d’or. Prenez certaine quantité de 
gomme arabique: la plus blanche eft 
la meilleure. Réduifez-la en poudre 
impalpable dans un mortier de bronze. 
Enfuite faites-la difloudre dans de forte 
eau-de-vie. Ajoutez-y un peu d'eau 
commune pour rendre la diflolurion 
plus coulante. Ayez de l’oren coquille ; 
détachez-le pour le remettre en pou- 
dre ; humectez-le avec la diffolution 

ominée, & remuez le tout avec le 
à ou avec un pinceau. Laiflez re- 
poler cela pendant une nuir, afin que 
l'or foit mieux diffour. Si pendant la 
nuit la compofition s’étoir {echée, 1l 
faudra la délayer de nouveau avec de 
Peau gommée, dans laquelle on aura 
faic infufer du faffran: il faut avoir 
foin que cette infufon d’or foit affez 
coulante , pour qu’on puiffe l’employer 
avec la plume. Lorfque l’écriture et 

bien feche, il faut la polir avec une 
: G 3 
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dent de loup. Gtte recette ef traduite 
de l’ Allemand. À ain 


ÉCRITURES ANCIENNES. Compo/s- 
tion qui a la propriété de faire revivre 
la plus ancienne écriture ; El redonnant 
aliX caracteres prefau’entiérement effaces 
leur preiniere apparence la couleur de 
l'encre avec laquelle ils ont été traces. 
Prenez un pot de terre vernifié qui 
cOntienne environ trois chopines, me- 
füre de Paris. On y met trois petites 
noix de galle, concaflées avec des oi- 
gnons blancs, dont on a 6:6 non-feu- 
lement Ja premiere peau ; Mais encore 
l'elpece de cuir qu’elle couvre immé- 
diatement, & qu’on coupe en tranche 
aflez minces. On en met environ juf- 


qu'aux trois quarts du pot, & on acheve 


de Je remplir avec de l’eau commune, 
Quand le tout a bouilli enfembie pen- 
dant une bonne heure & demie, on 
pañle la liqueur par un Hnge, & on 
exprime un peu l’oignon pour en tirer 
le fuc. Toure la liqueur ainfi uirée, on 
la pafle une feconde fois à travers un 
linge p'us ferré, & on la la'ffe refroi- 

ir avant que de la mettre dans une 
phiole. Il faur ob'erver que cette li- 
queur écanr froide, reflembie b2: ucoup 
au firop d’orgear; mais lorfqu’on la 
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fie chauffer pour en faire ufage, el'è 
devient extrêmement claire. Quand là 
compofirion eft fur le feu , on peut ÿ 
ajouter de l’alun de glace de la grof- 
feur d’une noifette, mais 1l faut avoit 
foin d’écumer à mefure que le pot 
bout, Voici la maniere de fe fervir de 
cette eau. On en fait chauffer à peu 
près la quantité dont on à beloin , 
foi dans un petit pot » foit dans une 
cuiller, à la flamme d’une bougies 
jufqu’à ce qu’elle commence à bouillir. 
On en imbibe un papier ou un linge 
blanc, & on le pafle fur route Vécri- 
ture dont on veur rappeller les carac- 
teres , ou feulement fur les mots qu’on 
ne fauroit lire. On préfente enfuite au 
feu l'écriture, pour que la liqueur en 
pénetre mieux la premiere empreinte. 
L'inventeur de ce fecrer aflure Pavoit. 
éprouvé avec fuccès fur des titres du 
treizieme & quarorzieme fiecle prefque 
totalement effacés. Ainf il fervira non 
feulement aux gens de Lettres, mais 
à ceux qui ont à fouiller dans les ma- 
nulcrits anciens, dans les chartres &e 
les-vieux acte: 


ECRITURE cachée ou invifeble. Moyen 
de faire une écriture inviftble. Faites 
infafer des noix de galle dans de l'eau 

"Ga 
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pure, ou bien prenez une groffe noix 
de galle, creufez-la à l’endroit où il 
Ÿ à un petit trou en forme d’un petit 


encrier, & mettez-y de l’eau. Apres 


l’yavoirlaiffé féjourner quelqueremps, 
écrivez avec cette eau fur du papier. 
Quand votre écriture fera feche, il 


n'en paroîtra pas le moindre veftige. 


Enluite lorfque vous voudrez que l’on- 


vole ce que vous aurez écrit, vous 
ferez diffoudre du vitriol commun 
dans de l’eau, & vous Y tremperez 
une éponge dont vous mouillerez ut 
peu votre écriture, qui par là deviendra 
noire , comme fi elle eûr éré faite avec 
ie l’encre ordinaire. Jalques-R il n’y 
a rien de bien fingulier, & ce n’eft 
k qu’un petit fecrer que beaucoup de 
-8ens Connoiflent ; mais fi l’on veut évi- 
ter tout foupçon & bien cacher l’ar- 
tufce, on peut avant de faire pénétrer 
cette écriture cachée, mettre par-deflus 
une écriture bien noire » que l’on puifie 
faire difparoître quand on voudra lire 
la premiere. Pour cer effet, prenez de 
la paille d'avoine, brûlez-la de ma- 
mere qu’elle refte noire , broyez-la en- 
fuice , & la mettez dans de l’eau , vous 
aurez une encre que vous enleverez 
très-facilement, en y paflant l'éponge 
. humeée de l’eau vitriolique dont vous 
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vous ferez fervi pour faire paroître 
l'écriture cachée; par là vous eflacerez 
la feconde écrirure qui ne fervira qu’à 
écarter le foupçon qu’on auroit pu 
avoir de la premiere , & en même temps 
vous ferez paroître la vraie dont vous 
aurez voulu dérober la connoiflance 
à toute autre perfonne qu’à celle pour 
qui elle a été écrite. 


- EcrITURES ( Vieilles.) Secret pour 
rétablir les vieilles écritures & Les rendre 
lifibles. À faut prendre cinq ou fix 
noix de galle , les broyer, les mettre 
dans un vafe avec une chopine de bon 
vin blanc, & laifler infufer le cout 
au foleil pendant deux jours. On trempe 
un pinceau ou une perire broffe dans 
cette liqueur, & on en lave l'écriture 
qui a befoin d’être rétablie, & elle 
reparoît à l’inftant. Il eft aifé de voir 
à l’effai fi la teinrure eft trop foible ou 
trop forte, & on y remédie. Cette com- 
pofition eft très-urile pour faire revivre 
de vieux titres & des papiers dont on 
ne peut faire ufage fans ce moyen. 


ENCRE A ECRIRE. Moyen de faire 
de l’encre perpétuelle G& indélebile. Met- 
cez dans un flacon d’environ trois cha- 
pines pour conferver un vuide fuffifanc 

GS 
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qui laiffe à la liqueur la liberté du 
mouvement, 1°. Une pinte de bon vin 
blanc , 2°, une demi-livre de bonne 


noix de galle concafée, 3°, quatre. 


onces de couperofe bien calcinée & 
réduite en poudre , 4°. une demi once 
de gomme arabique fur une pinte d’en- 
cre. Cette gomme empêche l'encre de 
jaunir & de percer le papier: elle 
s'entretient noire & luifante, 

. Vous mettrez fur le champ un bou- 
chon de liege au bocal, & vous lagt- 
terez péndant quelques moments, de 
façon à bien braffer le tout. I1 fauc 
réiérer la même chofe pendant trois 
ou quatre jours; après quoi l’on peut 
fe fervir de l’encre, & même plutôc, 
_f lon en étoic preffé. 

Pour conferver long-temps ce fonds 
d'encre , lorfqu’on en prend dans une 
petite phiole pour la provifion d’un 
mois, par exemple , il faut avoir foin 
de remplacer autant de bon vin blanc 
& de l’incorporer, en agirant de nou-- 
veau la boureille. Quand par la fuite 
elle deviendia foible , après chaque 
remplifiage, on l’expolera d’abord une 
heure ou deux au foleil, & enfuire 
plus long-remps à proportion du be- 
ioir. Lorfqu'enfinaprés quelques annces 


D 
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Ja vertu des drogues parofra épüilée, 
on ceflera de remplir. 
. Mais fi elle fe trouve alors manquer 
de force, on tiendra la bouteille dé- 
bouchée pendant le temps néceflaire, 
pour évaporer affez de liqueurs, & 
donner au refte la confiftance défirée. 
Au refte, le vin qu’on emploiera doit 
être bien ner & fans aucun foupçon de 
graifle. Plus il fera vif, plus il fera 
propre à la fermentation. S'il étoit plat 
où verd, on aurait befoin de foleil des 
le commencement. Il eft important de 
bien choifir la noix de galle. La bonne 
eft noire, dure, pelante.& luifente : 
il faut rejeter abfolument celle qui eft 
Llanchätre, molle & légere: elle ne 
vaut rien. L'inftrument le plus com- 
mode pour calciner la coupe-rofe, eft 
la cuiller du Potier d'Etain.: C'eft. 
Paire d’un moment avec un feu fuf- 


S] 


filamment vif. 


AuTRE recette plus frmple. Prenez & 
concaflez une demi-livre de noix de 
galle la plus brune; deux onces de 
gomme d’arabie , deux onces de visriol 
martial où couperofe verte ; ajoutez-y 
fx feuilles de laurier role. Mertez le 
rout infufer dans une bouteille de gres 
avec trois pinces & demie d’eau de ri- 
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vicre à une chaleur douce auprès du 
feu. Remuez de temps en temps la bou- 
reiile ; & lorfque linfufion fera faite, 
tenez votre bouteille à la cave pour 
vous en fervir au befoin. 

MANIERE d'ôter les taches d’encre 
de deffus les eflampes. On met l'endroit 
qui eft taché fur un vafe de terre ou 
de fayance fort plat. Si la tache eft 
petite, il faut prendre de l’eau forte 
au bout d’une plume , & la faire dé- 
goutter fur cette tache , on verra en 
moins de deux minutes l’encre fe dif. 
foudre, Il faut au même infant Jetter 
de Peau fraîche pour éteindre le feu 
de l’eau forte, & pomper enfuire l’eau 
avec un Hinge fin. Si la tache n’a poinr 
encore entiérement difparu , il faut 
recommencer. Si elle eft bien grande, 
il faut verfer de l’eau forte deflus. 
Quand leftimpe en feroit couverte ; 
cela ne fait rien. On y verfera enfuire 
pour l’empêcher de mordre, de l’eau 
de fontaine. On peut laifler l’eau forte 
cinq à fix minutes ; il n’y a point de 
riique pour l’eftampe. Si l’eftampe eft 
collée dans un livre, il n’eft pas né- 
ceffaire de la détacher. I n’y a qu’à 
mettre Quatre ou cinq feuilles de. pa- 
pier deffous, attendu que l’eau forte 
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& l’encre perceront le papier fur lequel 
l’eftampe eft collée. Enfuire pour la 
faire fécher , il faut érendre du papier 
fec en deflus & en deffous. Il eft bon 
de renouveller cette opération de crois 
heures en trois heures, & de mettre 
le livre en preffe pour que le papier 
ne fe recoquille point. | 


Equinoxe. Moyen de connoître le 
moment précis de l’'équinoxe. Il ef} peu 
d’almanachs qui ne marquent le rap- 
port des eéquinoxes ; mais rarement ils 
s'accordent. C’en ef? affez pour embar- 
raffer ceux qui pour quelque opération 
attendent cet inffant , auquel tant de 
vertus font attribuees. Voici un moyen 

. fondé fur plufieurs expériences. 

“— Tout le fecret confifte à avoir de 
la cendre de farment, & un verre de 
cryftal, ayant un pied. La cendre doit 
être pure & tamifée; le verre doit 
être net & polé dans une chambre fur 
une table folide ou autre fupport non 
fujet à varier. La porre & les fenêtres 
de la chambre doivent être exactement 
fermées , de peur que le venc n’y entre 
& ne dérange l'opération de la nature. 
Ces premieres difpofitions étant faires , 
en remplit le verre d’eau claire, & 
Jon y jette deux cuillerées de cendres, 
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Ta cendre fe précipite bientôt au fond , 
& l’eau redevient aufi tranfparenre 
qu'auparavant. C’eft alors qu’on attend 
en patience le moment faral de l’é- 
quinoxe. Au même inftant que le fo- 
Jäil remonte fur notre hémifphere , ou 
qu'il pale au-deffous , on voit la cen- 
dre s'élever du fend du verre Mbits. « 


troubler l’eau comme fi une main in- 


vifible venoit la brouiller de nouveau. 

Cette expérience aufli curieufe que 
facile, offre aux Phyficiens un grand 
fujec dé médiration, & ceux qui s’af- 
fureront par eux-mêmes de la vérité ë 
en tiréront fans doute, en l’approfon- 
diffant, des principes plus lumineux 
& plus féconds en connoiflances utiles 
que l’analogie du feu de l’éleûriciré 
avec celui du tonnerre. 


ETAIN. Moyen de rendre l’étain auffr 
L'anc que Pargent. Prenez une livre 
de cuivre net, faites-le fondre : 
ajoutez y une livre du meilleur érain 
d’Ang'eterre, & continuez la fufion : 
Joïgnez-y deux livres de régule d’an- 
timoine & de mars , & laiflez-le encore 
en fufion pendant une demi - heure. 
Après quoi coulez votre matiere dans 
une lingotiere : réduifez-la en poudre 


äne, & jonchez-en dans l’étain fondu: 
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autant que vous le croirez néceflaire. 
Vous trouverez, après l'avoir jetré en 
moule, qu’il eft d’une belle couleur 
d'argent : il fera dur & aura un fon 
fort clair ; fi vous voulezle rendre plus 
coulant, vous pouvez y ajouter un peu 
de Bifmuth. | 


Eranc: Moyen de regarnir un étang 
de porffons. Prenez vers la fin d'Avril 
Ja racine d’un faule qui foit placé fur 
le bord de l’eau & remplie de fibres: 
fecouez bien la terre d’autour, puis 
auachez-la à un pieu qui trempera 
dans une riviere ou étang bien garni 
de toutes fortes de poiflons. Ils fe ral- 
fembleront autour de la racine, 5y 
_ attacheront, & dépoferont leur frai ou 
œufs qui demeureront embarraffés dans 
fes fibres: Quelques jours ap ès, enle- 
vez le pieu avec la racine du faule hors 
de la riviere ou érang poiflonneux, 
& tranfportez:la dans celui que vous 
avez envie d'empoiflonner, en la plon- 
geant environ du travers de la main, 
fous la furface de l’eau. Quinze jours 
après ou environ; VOUS y appercevrez 
ungrand nombre de pets poiflons. 
Prenez: garde de neipoint laifKer la ra- 
cine trop long-remps dans le premier 
écang ou riviere, de crainte que la 
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chaleur du foleil ne vienne animer 
trop vite le frai, qui fe détacheroit 
aufli-tôt de la racine. 


+ ÉTANGS. l’oiciun moyen de conferver 
le poiffon pendant un rude hy ver. 
Comme il J 4 quelquefois des hyvers 
affez rigourenx pour faire perir le 
poiffon dans les etangs ; 1l importe au 
Bien public de favoir ce gue l’on pra- 


tique a ce fujet dans des climats plus 


froids que les nôtres. Pour prévenir la 


perte du poiffon , on à imaginé deux 
moyens, Le premier tend à introduire 
continuellement quelques petites co- 
lonnes d’air nouveau dans l'étang. Pour 
cet effet, on prend un tuyau de bois, 
de fèr ou de plomb; on l'entoure de 
beaucoup de pailles longues qu’on lie 
en plufieurs endroits ; & ayant fait une 
ouverture dans la glace, on y fait en- 
trer Ce tuyau ainfi garni, de telle forte 
qu'il pañle la glace en deflous, & 
qu'il la furmonte en deflus. Quoique 
l’eau fe gêle dans la fuite autour du 
tuyau ; l’air pafle cependant par les 
petits Canaux de la paille Jufqu’au 
deflous de la glace: les nœuds de cette 
paille ne lui oppofent aucun obftacle : 
parce que la pellicule qui fermoit leurs 
conduits ; lorfqu’elle étoit fur pied , 
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s’eft defféchée & rompue depuis qu'elle 
a été crupée, ferrée dans la grange 
& battue. On doit avoir foin de rom- 
pre de temps à autre la glace qui {e 
forme dans le tuyau avec une verge 
de fer ou avec une perche; & par certe 
attention, on procure aux poiflons un 
nouvel air. 

Le fecond moyen confifte à planter 
en divers lieux de l’érang des pieds 
fourchus, que l’on couvre de la hau- 
eur.de quelques pouces, & de pofer 
TE fourches de fortes perches : on 
fent bien que cet ouvrage doit fe faire 
avane les gelées. Lorique la furface de 
l’étang eft entiérement prile, & que 
la glace eft forte, on leve la bonde 
& on laifle écouler une certaine quan- 
tité d’eau, dont l’air extérieur occupe 
en même temps la place. On remet 
enfuite la bonde: la glace foutenue 
par les pieux & les perches ne s’affaifle 
point, & l’air renfermé dans l’eau & 
dans le vuide qui eft entre l’eau & 
la glace , circule fufhifamment pour en- 
tretenir le poiflon jufqu’a ce que la 
faifon s’adoucifle, fans qu'il courre 
rifque d’être fuffoqué. 

Il ya untroilieme moyen plus fim- 
ple : il confifte à cafler la glace fou- 
vent & en plufieurs endroirs , & à la 
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relever fur celle qui refte en fonentier 3 
Car l'air fe communique à l’eau auffi- 
tÔt qu’elle eft découverte , & circule 
avec celui qu’elle contient jJufqu’à ce 
qu'elle gêle de nouveau ; mais il faut 
COnvenir que ce moyen demande un 
travail très-pénible dans un étang d’une 
grande étendue, & qu’il eft plus dif- 
pendieux que les deux méthodes pré- 
cédentes. 


FEU. Moyen d'augmenter La chaleur 
du feu dans une chambre, fans employer 
plus de Bois, @ qui peut être utile à 
ceux qui font obligés ÿa regarder de fort 
près a la depenfe. Ce moyen confifte 
à fe fervir des cendres du même bois, 
& à jeter de l’eau deffus enaffez grande 
quantité pour en faire une pâte ,» que 
lon pértrit avec la pelle à feu : cette 
_efpece de mortier étant fait & pétri bien 
ferme ; on l’arrange dans le foyer entre 
les deux cheners , fur une épaiïfleur de 
trois à quatre pouces ; on en fait aufli 
deux petires élévations de chaque cÔté, 
le long des chenets, pour donner de 
l'air & réunir la chaleur. On met en- 
fuite les tifons & le bois fur ce foyer 
humide, & on allume le feu. La cendre 
en s’échaufflant peu à peu, augmente 
de plus en plus la chaleur, & la ren- 
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voie autour du foyer. St l’on mer un 
peu de ce mortier derriere le bois 
dans le fond de l’âtre , la chaleur qu'il 
repouflera directement , fe fera fentir 
éncore plus. 


Ficues, Moyen d’avoir des figues 
mires avant La faifon ordinaire & d’un 
goût exquis. Comme il eft peu d'en- 
_ droits où routes les figues qui croiffent 
fur l'arbre, viennent en maturité, fur- 
tout dans les pays tempérés: choiff- 
_ fez fur le figuier Les branches qui fonc 

les plus chargées de fruits, & de fruits 
fains & les plus avancés : enfuite avec 
ja pointe d’un canif, piquez ces bran- 
ches à un demi- pied au-deflus du 
fruit, & artachez direétement au bas 
de l'endroit qui aura été piqué, un 
cornet de parchemin de la hauteur à 
peu près de quatre doigts. Vous met- 
trez dans ce cornet de la fiente de pi- 
geon délayée avec de l'huile d'olive, 
& vous le couvrirez avec un linge. Ce 
cornet fera ataché avec delofier. Ayez 
attention tous les quatre où cinq jours 
de mettre une goutte de votre huile 
compofée fur chacune des figues des 
branches piquées , & vous verrez avec 
plaifr que les figues feront mures un 
mois avant la faifon ordinaire, & qu'el- 
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les auront un goût exquis. On nous 
aflure que l’on fait tous les ans avec 
fuccès cette agréable expérience. 


FoucErEs, Moyen de détruire les 
Jougeres. Il faut fimplement arracher 
les fougeres dans le mois d’Août ANS 
remettre aufli-1ôt chaque plante dans 
le trou d’où on l'a tirée. Le fuc qui en 
dcoule fufüit pour faire périr la racine. 


Fourmts. Moyen de détruire les four- 
mis qui nuifent aux arbres fruitiers. 
Pour attirer les fourmis au bas de l’ar- 
bre , préfentez-leur un morceau de 
fucre ou du miel étendu fur un mor- 
ceau de papier, au bas de cet arbre, 
elles y accourront toutes : faites en- 
fuice autour un cercle avec de Ja craie, 
elles n’oferont jamais franchir cetre 
barriere, & vous les écraferez faci- 
lement. 


AUTRE MOYEN. Prenez deux parties 
de fouffre jaune commun & une partie 
d'origanum, plante connue. Faites {é- 
cher cette herbe à une chaleur douce É 
en forte qu’on puifie la réduire en pou- 
dre: pilez le (ouflre féparément » & 
mêlez enfuite le tout. On remue un peu 
la terre au pied de l'arbre, & par-touc 
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où l’on apperçoit des fourmis, on Y 
répand de certe poudre & on la méle 
avec la terre. Bientôron voit les fourmis 
déferter: comme cette poudre n’eft pas 
chere , il faut en verfer abondamment. 
Dans une grande fécherefle , on peut 
détremper la terre avec un peu d’eau. 
Si les fourmis ne fe perdent pas dès ja 
premiere fois, on n’a qu'a réitérer deux. 
ou trois fois l'opération: elles ny tien- 
dront sûrement pas. 


MOYEN pour garantir les orangers 
@ les vers à foie des fourmis. IL faut 
mettre fous les pieds des caiffes d’o- 
rangers , quatre vales aflez larges pour 
contenir un volume d’eau capable d’em- 
pêcher les fourmis d’y pañler à la nage, 
ce qu’elles ne peuvent faire lorfqu’elles 
ne trouvent rien fur l’eau qui leur faci- 
lite le paflage, comme des feuilles , 
des petits brins de bois & autres or- 
dures. qu'il faut avoir foin d'enlever. 
Dans les orangeries un peu confidéra- 
bles, le plus sûr eft de détruire foi- 
gneufement Îles fourmillieres d’alen- 
tour , de ratifler fréquemment le fol 
jufques fous les caiffes , afin d’inquiéter 
les fourmis, & de n’y point laifler de 
gafon. Ces opérations fe doivent faire 
au foleil levant ou au foleil couchant, 
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À Pégard des vers à foie. Il faut faire 
Une trace avec de l’huile de genievre 
autour de l'endroit qu’on veut Garantir, 
Les fourmis ne franchiront Jamais cette 

arriere, 


Pour détruire les fourmillieres. Il faut 
piler de l’arfenic » le mettre en pou- 
dre & le mêler avec du froment. Dans 
Peu de temps , toutes les fourmis feront 


Mortes & difparottront. 


AUTRE Moyen. Il faut mettre dans 
une bouteille , de l’eau & du miel, 
& la fufpendre aux arbres que les four- 
mis attaquent : l'odeur du miel les ar- 
tire ; elles entrent dans Ja bouteille, & 
S'Y noient en grand nombre ; mais 
Comme le miel par fa pelanteur, dé- 
pole, & que l’eau froide les {urnage, 
on doit prendre la précaurion de les 
mêler parfaitement en les faifant bouil- 
lir enfemble avant de Les mettre dans 
Ja bouteille que l’on ne doit remplir 
qu'à moitié. Les fourmisen feront bien 
plus fuffifamment attirées , & on les 
décruira plus pPromptement : on mul- 
tiplera le nombre des bouteilles felon 
le befoin. 
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Fourmis ruifibles aux terres. Moyen 
sûr de détruire Les fourmis. I\ faut lever 
avec la beche où la houe toutes Îles 
butes que font ces infeêtes, & qu'ils 
habitenc avec leurs couvins ou leurs 
œufs. Cette opération fe doir faire vers 
la fin de Novembre & en Décembre, 
afin que les pluies, les neiges & les 
gelées de lhyver les faffent périr, ce 
qui ne manquera pas d'arriver: fi l’on 
obferve qu'après avoir enlevé la morte 
ou la butte qui fert d’habitation aux 
fourmis , il refte un creux profond d’en- 
viron deux pouces. Or la gelée frappe 
vivement ces endroits nouvellement 
découverts, parce que fe remplhflant 
d'eau & de neige, ils font plus fut 
ceptibles de fon impreflion. Toutes les 
_mottes ainfi détachées, on les fait en- 
lever dans des brouettes & tranfporter 
dans des trous pleins d’eau & nécel- 
faireñent les fourmis périllent , fur- 
tour aux approches de l’hyver. Tout 
ce qui en refte fe trouvant à découvert 
au fond de la butte qu’on a enlevée, 
ne tarde pas à périr. Si après le travail 
de la premiere année, il refte encore 
des fourmis, il faut avoir la patience 
de continuer la même opération l’année 
fuivante, 
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Voila le moyen le plus sûr pour 
exterminer les fourmis , principale- 
ment dans les herbages auxquelles 
elles fonr beaucoup de tort , n’y ayant 
point d’herbes aux endroits où fe trouve 
à peu près une fourmilliere. Des Cul- 
tivateurs ont remarqué que les beftiaux 
ne pâturent point par-rout où il y a 
des fourmis, pa:ce que l’herbe y eft 
brûlée & puante. Cette opération eft 
forc bonne à faire lorfqu’on voir la 
gelée fe manifefter, parce qu'après 
un Jour ou deux de gelée, les mottes 
des fourmillieres s’enlevent bien plus 
facilement & d’une feule piece. Au 
refte, on a obfervé qu’il n’y en avoit 
point dans les terreins bien cultivés, 
comme les poragers, les terres de 
labour , que l’on remue plufieurs fois 
Fannée. Il eft très-avantageux de faire 
bien fouir le pied des jeunes arbres 
avant l’hyver. C’eft le moyen de dé- 
cruire les fourmis qui en infectenr le 
pied. À l'égard des fourmis qui s’ar- 
tachent aux efpaliers, le même Culti- 
Vateur ne trouve point d'autre fecret 
que d’erduire les murs d’un bon mor- 
uer dans lequel on met un tiers de 
plâtre, car alors les fourmis ne peu- 
vent les percer & fortir de leurretraire : 
mais 1] faut faire les enduits dans le 
mois 
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mois de Novembre, temps où Îes four- 
mis font rentrées dans leur habitation. 


Un autre Cultivateur a éprouve un 
moyen qui lui a parfaitement reuffl , 
@ qu’il croit plus aife à executer que 
celui que nous venons d’expliquer. Ce 
moyen fe réduit à jeter dans la four- 
milliere , apréS avoir détruit la butte, 
une chaudiere d’eau bouillante, ce 
qu'il faut réitérer pendant deux ou 
trois jours de fuite : il faut faire cette 
expérience après le coucher du foleil, 
& lorfque les fourmis font retirées, 


AUTRE Moyen. Il faut mettre au. 
pied de ces arbres de la lie de bled 
ou des excréments humains tout frais 
& les enterrer un peu. C’eft un excel- 
Jent fumier pour les arbres, & les 
fourmis n’y tiennent pas. Les excré- 
ments doivent être d’un homme ; ceux 
d’une femme feroient nuifibles aux ar- 
bres. Quand les fourmis fonc déména- 
gées, on entoure la fourmilliere de 
chaux vive , & en y verfanr de l’eau 
on fait périr jufqu’à la derniere. Ex- 
trait d’une lettre d’Avalon en Bour- 
gogne du 17 Août 1764. 


H 
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FRUITS. Âoyen pour empêcher les 
fruits noués de tomber. Pour prévenir 
ce malheur qui eft fort ordinaire aux 
pommiers , & fur-tour aux poiriers » il 
faut percer l’arbre avec une teriére où 
villebrequin juiqu'a fon centre , & 
point au-delà , -ce trou doit fe fatre 
dans la tige, à ün demi-pied de terre. 
Prenez ur coin de bois de chêne, de 
la longueur dont vous avez percé l’ar- 
bre, de maniere qu’il n'entre dans lou- 
verture qu'avec peine. Chaffez çe coin 
jufqu’à ce qu'il parvienne au cœur de 
l'arbre, & que fa tête même y foit 
cachée: avec lè temps il fe formera 
un Calus où une croûte qui couvrira 
la tête du coin. Par ce moyen, l'arbre . 
dans la fuite retiendra fes fruits; on 
s’en appercevra dès la premiere apnée, 
mais encore mieux dans les fuivantes. 
Cerre mérhode a été exécutée avec 
fuccès en Bretagne. 


MoyEN de conferver Les fruits ; tels 
ne Les pommes, poires, cerifes. Il faut 
choifir fur l'arbre ceux qui paroiflent 
les plus parfaits, & les cueillir avec 
attention & fans y toucher des doigts, 
ce dont on vient à bouten paflant entre 
Je fruit & l'œil, où tient ia queue du 
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fruit, un fil ou ficelle de groffeur pro. 
portionnée au fruir. Ce fil étant pañé 
fans toucher au fruit , vous le nouez 
ferme à double nœud , & avec des ci- 
feaux vous couperez la queue au-def- 
fus du nœud : cette opérarion fe fait 
dans un beau temps & dans le milieu 
du jour. Auffiôr que le fruit eft déta- 

ché, on laiffe tomber fur le bouc coupé 
de la queue une goutte de cire d’'EC 
pagne , qui le garanut de l’action de 
l'air, On a en même temps une feuille 
de papier blanc roulée en cornet, ou- 
vert par fa pointe. On pañle je fil par 
cette ouverture, en forte que Le fruit 
foit füfpendu dans le cornet: cette 
pointe du corner fe ferme avec de la 
cire verte & molle, & l’on a foin d’en 
ciorre la bouche; de façon que Fair 
ne puifle ab{olument v entrer. Alorson 
va l’attacher à un clou , au moyen d’une 
boucle que l’on fair au bout du fil dans 
un lieu mi froid ni chaud , mais abfo- 
lument fec & tempéré. Le fruit ainfi 
fufpendu & ne couchant à rien fe con- 
{erve fain & entier jufqu’à deux & trois 
ans. 


: Move de conferver Le rai fin. T1 faut 
avoirun barril ou ronneau qui ne prenne 
aucun air par les jointures des douves, 

"H 2 
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On a foirf en même temps d’avoir du 
fon de‘froment bien defféché au four 
ou des cendres tamifées. On en faitun 
Lit fuifamment épais au fond du vaif- 
feau fur lequel on pofe les grappes de 
raifin coupées avec les précaurions que 
l'on prend pour les autres fruits: on fe 
gardebien de mettre deux grappes l'une 
fur l’autre, ni de les ferrer entr’elles. 
Sur les grappes on met un nouveau lit 
de cendre ou de fon, puis un ht de 
grappe & un lit de fon, & ainfi tou- 


jours alternativement jufqu’à ce que le” 
# 


vaifleau foit comblé , avec cette pré- 
caution que l'alternative doit finir par 
un bon lit de cendres ou de fon. Foncez 
enfuite votre tonneau ou le bouchez, 
de forte que l'air ne puifle pénétrer. 
C'eft le point effentiel; & foyez sûr 
qu’au bout de huit ou dix mois, &au- 
delà d’un an, lorfque vous ouvrirez 
votre vaifleau, vous trouverez votre 
raifin auffi fain & prefque auffi frais 
que vous l’y aurez mis. | 
Pour lui faire reprendre fa fraicheur 
entiere , on coupera le bout de la 
grappe , & comme on fair tremper un 
bouquet. On la fera tremper de même, 
mais non’ dans de l'eau ; c’eft du vin 
qu'il faut à la place, en obfervant d’en 
donner du blänc au raïfin blanc, & 
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du rouge à tous les autres räifins. L’ef: 
prit du vin pénétrant la branche ou 
grappe, s’infinuera dans les grains, & 
leur rendra ce qu'ils auront pu perdre 
de leur qualité, 


Moyen. de conferver toutes fortes de 
fruits pendant plufieurs années. Prenez 
un vale de verre dont louverture loit 
affez large pour y faire entrer Les fruits 
ans les blefler : féchez-le un peu de- 
vant le feu, rant pour raréfier lair de 
l'intérieur du vale, que pour chañer 
l'humidité qui pourroit fe tenir atta- 
chée à fes parois. Merrez-y enluite les 
fruits qui foient fains & propres, œ 
qui ne fvient ni trop verds ni trop 
purs, & prenez garde fur-tout qu'ils 
ne foient point humides. Mettez un 
bouchon ou un couvercle fur le verre, 
& le fcellez hermériquement, c’eft-à- 
dire, uniflez la marge du couvercle & 
les bords de louverture par la fufion 

_à la flamme d’une lampe, en forte 
qu'ils ne faffent enfemble qu’un même 
corps. Si cette opération vous paroîc 
trop périlleufe , car en effec le verre 
peut fe cafler s’il eft trop chauñté , fer- 
vez- vous de quelques-uns des luts dont 
ufent les Chymiftes pour conferver leurs 
efprics, Un des plus rue eft celui 
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que l’on fair avec de Ja farine & du 
blanc d'œuf mêlés & battus enfemble É 
en y ajoutant du fang de dragon & un 
peu decroûre de fromage dé Hollande. 
Le cout doit former üne pâte déliée 
avec laquelle on colle des bandes de 
papier fur la joinrure du vafe & de 
fon couvercle, en obfervant que les 
bandes fupérieures foient toujours plus 
largesqueles inférieures. Lorique votre 
vale fera lutté, placez-le dans un en- 
droit qui ne foit ni top chaud ni trop 
froid , par exemple dans une cave pro- 
fonde, dont l'air ait peu de :commu- 
nication avec celui de dehors, ou dans. 
un Cabinet, où à la faveur d’un poële 
où d’un thermometre, on ent ctiendra 
une température d'air égale, On peut 
être afluré que les fruits fe confervez 
ronr parfairement bien dans ce vale, 
& qu'ils n'éprouveront aucun change- 
ment fenfible. On peut par le même 
moyenconferver frais des poiflons pen- 
dant route une année, mais après les 
avoir vuidés & nettoyés, & après avoir 
rempli le vafe d'huile d'olive, & l’a- 
voir exactement lutté, 


GALONS D'ARGENT. Moyen de don- 
fer aux vieux galonsou agrements dar- 
gent leur premiere couleur. les rendre 
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auffl beaux que S'ils étoient neufs. Pre 
nez de la poudre d’albâtre , defléchez- 
la fur le feu, & laiflez-la dans cet état 
auf long-temps qu’il eft pofible ; puis 
Vayant ôté & laiffé refroidir, érendez 
votre galon fur une étoffe; prenez de 
cette poudre avec une brofle à peigne ;, 
& frotrez-en le galon des deux, côtés 
jufqu'à ce qu'il foic auffi brillant que 
vous le fouhaiterez, après quoi vous 
Îe polirez avec une pierre unie. 


. Mam1grE d'enlever l'or de deffus des 
yafes d'argent doré Prenez une partie 
de fel armoniac & uné demi-partie de 
{alpêtre ; broyez-les &c réduifez-les en 
poudre ; frottez d'huile la partie dorée ; 
jonchez de la poudre deffus & mettez 
votre vale dans le feu jufqu'à ce qu'al 
foit bien chaud, enfuire retirez-le ,.& 
Je tenant d’une main au-deffus d'un 
plat de terre, de l’autre frappez deffus 
avec une baguetre de fer, la poudre 
tombera dans le platavec l'or que vous 
en pourrez féparer. 

Pour donner un lufire aux pieces 
dargenterie. Faites diffoudre de l’alun, 
& formez-en une faumure forte, que 
vous, écumerezavec foin: mêlez-y du 
avon, &davez vos pieces d'ArBeEne 
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dans cette compoñition avec un chiffon 


de linge. 


Moyen sûr @ facile de féparer l'or 
& l'argent du salon ou des étoffes de 
foie fans Les Bréiler, | 

Il faut couper le galon ou l’éroffée 
d’or ou d'argent en petits morcezux ; 
les envelopper dans un linge, & faire 
infufer ce paquet dans dé ja lie de 
favon fondue dans fuffifante quantité 
d’eau, qu'on laiflera bouillir jufqu’à 
ce qu’on apperçoive une diminution 
dans le paquer. Il ne faut pour cet effet 
que peu de temps d’ébullition conti- 
nue, à moins que la quantité de galon 
ne foit confidérable , auquel cas on 
jaifferoir plus’ long - temps le paquet 
dans de Peau de favon bouillante. Mais 
le plus sûr & le plus aifé eft de faire 
lon paquet de médiocre erofleur'; ainfi 
il vaut mieux faire deux ou trois pa- 
quets qu'un feul qui réuniroit le tout 
enfemble. Par ce moyen, l'opération 
eft bien plus sûre & immanquable. 

Lorique la diminution du paquet 
“devient fenfble , on le retire de l’eau 
dé favon, & onle lave à l’eau froide À 
en le comprimant de fois à autre, & 
le preflant fortement entre deux plan- 
<hes, où même en le battant avec un 
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tarteau pour en exprimer la lie du 
favon. On réitere cette opération juf- 
qu’à ce que l’eau forte pure. Enfuite 
on délie le paquet, & l’on y trouve 
la partie métallique de l’étoffe ou galon 
pure & entiere fans être altérée dans 
fa couleur , ni diminuée de fon poids, 
comme il arrive lorfque l’on calcine le 
galon à feu nud, enveloppé dans un 
fimple papier, ou qu’on le brûle comme 
il fe pratique chez les Orfevres. Cette 
méthode eft plus commode que les me- 
thodes ordinaires ; d’ailleurs commeil 
ne faut qu’une très-petite quantité de 
lie de favon , & que l’on peur fe fervir 
plufieurs fois de la mêmelie, la dépenfe 
de cette opération fe réduit à très-peu 
de chofe & ne peut pas entrer en pa- 
rallele avec ce qu’il en coûteroit en 
charbon pour brûler la même quantité 
de galon. Voici la raifon du fuccés de 
-cette opération, & prife des principes 
de la Chymie. Tous les galons & au- 
tres matieres d’or & d'argent font tif- 
fus fur une foie plus ou moins fine, 
Cette foie eft effentiellement animale, 

. & dès-là abfolument différente du fil, 

provenant du chanvre ou du Jin. Or 

toutes fubftances animales font folu- 

. bles dans les Alkalis, tel que le favon; 

mais la toile dans laquelle on enve- 
H 5 
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loppe Îe galon, étant une fubftance 
végérale, réfifte à lation des Aïkalis, 
& n’en reçoit aucune altération; “par- 
Fa aucune partie de V’ür ne-peut fe per- 
dre au dehors, comme il n’arrive que 
trop ,-en faifant brûler les galons. 


SE Lncdtu + , 
OT ge SCT Re 0 


AUTRE moyen. Jetez dansun chau- 
dron deux ou trois :potées de cendres 
de bois neuf communes, comme pour 
Ja leflive à laver la vaiffelle. Pliez le #4 
galon & léroffe dans unlinge quevous. * 
Jierez ; metrez lecout dansle chaudron, : 
& faites bouillir la léffive. Toute la 
Hoie & le fil de l’étofle fe fuferonr & 
JHaifleront l'or & l'argent purs. Quand 
‘vous jugerez que l’étoffe a bouilli fuffi- 
‘famment pour quela foie ‘foir fondue 
ou diffoute, lavez les matieres qui ref- 
rent dans votre linge avec dé l'eau frat- 
-che ; elle ’emportera Ha foie comme #t 
c'eût été de la ‘boue qui eût été mêlée: 
avec l'or & l'argent; f'la foie n’étoir 
“pas bien diffoute, on la fair bouillir 
“une ‘feconde fois pour avoir l’or & 
l’argent féparément ; metrez-les dans. 
: différents lingés avanr que de les pañlec: 


par ‘la Hleffive.: 


‘| UGELÉE DE VIANDE, Muniere de faire 
“de la gelée ‘de yiante  Onidoir la tirer 
\ 
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de l'extrémité desiparties des animaux, 
comme volaille & autres qu'on juse 
convenables. Faites cuire ces viandes 
enles couvrantd’eau de lhauteur d’un 
ou deux. pouces jufqu'à ce. qu'elies 
Aoierit réduites en bouillie ; alors ex- 
primez-les, coulez-en le fuc par un 
Jinge fort dans une cafferole : dégrai- 
fez ce bouillon avec foin; ajoutez-y 
du fucre, de la canelle, & un peu 
d'écorce de citron : faices -recuire le 
tout-enfemble , batrez-le-enfuire avec 
des blancs d'œufs pour le clariñer; 
pallez-le après. par Ja chauffe: Al faut 
que “certe gelée ait Ja confiftance 
d'une colle claire -& tranfparente. 
Mertez-la dans des pots & dansun Leu 
frais où elle fe fige; on s’en ferr-dans 
at maladies pour fuppléer-aux bouil- 

ons. | ne" 


GiBier. Moyen pour garañtir-des ræ- 
wages du gibier; <> même desrinfeétes ; 
les choux , les raves ; les navets © 
autres plantes Jferrblables. Comme les 
plantes qu’on cultive en pleine çam- 
pagne dans les endroits où dl y a 
beaucoup de gibier , font expofges ;à 
être rongées, principalement par les 
lievres , il faut pour prévenir ce-dom- 
mage, employerle moyen ipension 
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que l’on fait ces forres de plantations, 
On doit donc pour un arpent deterre 
prendre deux onces d'affa fætita , telle 
qu'on la vend chez les Aporhicaires. 
On les met dans un petit pot rempli 
‘de jus de fumier, & on fait bouillir le 
tout jufqu'à ce que l’4//2 fætida fe foit 
entiérement diffoute. On tranfvuide 
enfuite cette matiere dans un baquet; 
l’on y ajoute une pinte ou deux de fu- 
mier ; on remue bien le tout avec un 
morceau de bois, & on le fait porter 
dans le champ que l’on veut planter. 
Toutes les plantes , avant d’être mi- 
fes en rerre , doivent être trempées 
“dans cette compofition, & de la ma- 
niere fuivante. Il faut une perfonne ex- 
près qui ne faffe que préparer les plan- 
tes pour être mifes en terre: on prend 
dans les deux mains autant de plantes 
qu'on en peut empoigner, & on les 
trempe dans la matiere préparée ; en 
‘forte que chaque plante en foit tout-à- 
fait mouillée par-tout ; cela fait, on 
les mer à terre par tas. On répand un 
peu de terre légere fur les racines ; on 
“diftribue ces plantes mouillées à celui 
plante, qui les met fur le champ dans 
les trous faits pour cela ; on prefle en- 
fuite la terre contre la plante avec un 
morceau de bois qui fert exprès à cet 
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ufage , & l’on continue de même juf- 
qu'a la fin. 

On peut aflurer tous ceux qui auront 
employé ce remede, qu'aucun gibier 
ne touchera à ces plantes : 1l s’enfuira 
au contraire aufli-tôt qu’il s’en appro- 
chera. Au refte , on ne doit point 
craindre que les plantes en contractent 
aucune mauvaife odeur ; Pair & le fo- 
leil les purifient avec le temps. 

A l'égard des chenilles, des limaces 
& des puces de cerre qui rongent les 
petites plantes des choux, des raves, 
on peut y remédier par la recette fui- 
vante. 

Prenez un feau d’eau de fumier, 
mettez-y de l’affa fætida pour fix den.; 
de la guede où paflel pour 3 deniers; 
de l'ail pour 3 deniers ; des graines de 
laurier pour 3 deniers; des feuilles ou 
extrémités de fureau, une poignée de 
cameleon blanc, chardonnet & racine 
une poignée. Laiflez infufer le tout 
pendant trois fois vingt-quatre heures, 
lorfque vous voulez vous fervir de ce 
mélange , prenez un bouchon de paille 
de feigle ; trempez-le dans cette eau ; 
arrofez-en les petites plantes infectées 
de ces infectes ; ils périront bientôt. 

Voici encore un remede infaillible 
contre les chenilles qui ravagent les 
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choux. Enfemencez avec du chanvre 
tout le bord du terrein dans lequel om 
veut planter les choux , & vous verrez 
‘que vous en ferez entiérement garanei 
dans l’efpace enfermé par le chanvre, 
fans qu’il s’y en trouve une feule. 


MovEn de conferver le gibier frais 


depuis le commencement du Carême juf- 


qu'a Pâques. Ouvrez votre gibier , foir 
‘plume oupoil , & vuidez-le ; ôtezaux 
oifeaux leur jabot ; laiflez-les dansleurs 
Plumes & les autres dansileur ‘poil ; 
rempliffez-les 4e froment & enterrez- 
les dans un grenier , dans un tas dece 
anême bled, Toutes ces pieces fe con- 
Serveront jufqu’à Pâques : d’autres per- 


fonnes prétendent que pour conferver 


le gibier un mois entier, il faut.d’a- 
bord Le vuider , enfuite de: pendre dans 
“n tonneau qu’on a vuidé, ‘mais où 
il y a de la lie au fond , & de maniere 


‘qu'une piece ne touche pas l’autre, ni . 


«qu'elles ne touchent à la lie , & re- 
“boucher le tonneau défoncé. 


(GRAISSE 4 faire de la foupe. Les 
igraiffes de rot qui font compolées de 
différentes graifles de volaille & de 
“viande de boucherie , avecle jusmême 
“de ces viandes ; font, il eft vrai, les 


ä 
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meilleures , maiselles coùûrent cher lorf 
qu’il eft queftion d'en acheter. Tes 
perfonnes économes & qui:ont des va- 
lers &' bien des gens à nourrir a la cam- 
pagne , ont éfaié d'y fuppléer parun 
mélange de chofes communes, & ils 
en ont fait ‘une graifle qui égale en 
bonté & -en délicarefle la graifle 
de rot. Voici leur méthode : pre- 
nez une quantité fuffifante de graifle 
de porc, appellé faindoux, delard , 
de graifle fraîche de veau, de graïfle 
‘d’agneau , d'huile d’olive & de beurre, 
“Faites fondre & bouillir le tout enfem- 
ble dans un chaudron, en y ajoutant 
de la canelle, des clous de girofle 
-pulvérifés &'un peu de mufcade avec 
une écorcede.citron. Toutes ces gralfles 
étant cuites &-bien mêlées enfemble 

‘avec ces ingrédients, coulez-les à tra- 
“vers un Hnge blanc , dans un pot de 
‘terre-bien propre : elles font alors un 
out -où rien ne domine , & le mélange 
-de’ces différentes choles «produit un 
éffer crès-agreable au goùr. | 

On peut s’en fervir pour faire detrés- 
“bonnes foupesaux choux, &aufli pour 
‘certaines fricures. Cette compofition eft 
:encore-meilleure quélques -:mois après 
: qu'elle eft faire, & elle fe conferve plus 
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d’une année dans fa qualité. Cetté pro- 
vifion eft de grande reflource à la cam- 
pagne; on peut affaifanner des légumes 
avec cette graifle; & ce fera une fort 
bonne nourriture pour rous ceux qui 
font les pénibles travaux de l’agricul- 
ture. Mais pour cela il faut que cette 
graiffe ait bien bouilli, & qu’on l'ait 
falée fuffifamment. 


HARICOTS VERDS. Methode pour con- 
ferver des haricots tendres , & pouvoir 
en manger en hyver. Faices cueillir fur 
la fin de lEté les haricots de la meit- 
leure efpece & les plustendresque vous 
pourrez trouver dans la quantité que 
vous voudrez en faire provifion. Eplu- 
chez-les,c’eft-à-dire,ôtez-en les pointes 
des deux bouts , & les fils des côtés 
fans les cafler dans le milieu , comme 
l'on fait quand on veut les manger 
tout de fuite. Faïres blanchir après cela 
ces haricots, en les jerant dans de l’eau 
bouillante, & les retirant prefque aufi- 
tôt, c’eft-à-dire, quandils y auront fait 
deux bouillons feulement. Il n’en faut 
pas davantage, fi l’on veut qu’ils con- 
fervent leur fraîcheur &leur goût. Pour 
faire cetre opération plus sûrement & 
plus commodément, on a une grande 
chaudiere fur le feu, dans laquelle l’eau 
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bout, & on fe fert d’un panier d’ofier 
avec lequel on plonge dans cette eau 
les haricots, & on les en retire quand 
ils ont tant foit peu bouilli. Il n’eft 
pas nécellaire d’y mettre toute la pro- 
vifion en une feule fois. On peut le 
faire par parties & à différentes repri- 
fes, mais toujours dans la méme por- 
tion de cuiflon. 

À mefure qu’on retire ces haricots 
de l'eau bouillante , on les verfe fur 
des claies qu’on tienc prêtes pour les y 
laifler égoutter. It faut les bien épar- 
piller fur ces claies pour qu'ils fe ref- 
fuyent mieux & les mettre un peu fe- 
cher à l’ombre. Mettez enluite ces 
claies dans un four, après qu'on en 
aura retiré le pain, mais il faut que le 
four ne foit guere chaud, & ne pas les 
y laifler long-temps; car la chaleur 
recuiroit les haricots, & en les féchant 
par trop, en altéreroic la bonté. Pour 
éviter ce danger, fi l'on a un grenier 
ou quelque autre endroit propre, & 
qu’on fe trouve encore dans des remps 
de grande chaleur , il vaudra mieux 
porter les claies chargées dans ce gre- 
nier, & les y laiffer fécher toujours à 
l'ombre, & jamais au foleil, parce que 
le loleil leur Ôôre la chaleur & même 
le goût naturel, 
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Quand les haricots font bien fécs, 
on doit les enfermer dans des facs de 
Papier qui en contiennent chacun la 


Quantité d'environ deux litrons. Ces. 


. facs ne doivent être troués nulle part, 
& ones fermera bien après y avoir mis 
les haricots , en collant leur ouverture 
de maniere que l'air n’y puifle entrer 
Par aucun endroit ; car C'eft le vrai 
moyen de les conferver dans leur bonté. 
On ferrera enfuite les facs dans un lieu 
dec & propre jufqu’à ce qu'on veuille 
en faire ufage. | 

Lorfqu'on en voudra manger dans 
le temps du Carême, on prendra un 
ou deux de ces facs dont on retirera 
les haricots que l'on mettra trempet 
-dans de l'eau fraîche pendant un jour 
“entier, depuis le matin jufqu'an foir. 
‘Cette eau les fera renfler, & leur rendra 
‘leur premiere verdure. On pourra alors 
es faire cuite, les affaifonner & les 
Servir fur table, comme s'ils venoient 
d’être cueillis. Le goût n’en fera pas 
“tout-a-fait le même, mais la différence 
ne fera pas bien grande, & fera beaucoup 
moindre que fuivant roures les autres 
méchodes. 

À Flégard des petits pois, onen fait 
#a provifion dans le temps qu’ils font 
a meilleur marché: on doit les choifir 


PT PL CET ver: np. | 
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“etits & tendres & les accommoder 
uivanc la méthode que nous venons 
d'indiquer pour les haricots verds ; ce 
‘pendant il feroit encore mieux qu'on 
les fir fécher à l'ombre , & qu’on les 
tint enfuite dans un endroit très-fec, 
juiqu’au moment qu’on veut les man- 
ger ; car alors comme ils féchent plus 
lentement, toute l'humidité en fort , au 
dieu que le four ou la grande ardeur 
du foleil en grille la furface & empêche 
quel’humidiré du dedans nes’évapere, 
& alors il peut y avoir du danger qu’ils 
ne moififlent. | : 


 Hurce. Maniere de conferver l’huile, 
“de l'empêcher de fentir ou de prendre 
| quelque mauvais goût, Pour maintenir 
| fa qualité de l’huile, on lfrenfermera 
| :fi-rôt qu'elle fera extraite dans des pots 
-ou -refervoirs bien nets, & placés dans 
| des chambres expofées au midi, que 
‘l’on fermera exatement dans le temps’ 
froid , dont l'influence feroit extrême- 
.-ment préjudiciable à cette liqueur, fi 
‘fi elle venoit à geler. Pour prévenir cet 
inconvénient, on pourra fe fervir du 
‘poële ou de la chambre:a four. Il eft 
-effentiel de:maintenir la fluidité de 
huile, afin qu'elle fe dégage de fes 
parues groffieres & de fa lie qui dor- 
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vent tomber au fond. Lorfque lhuile 
fera clarifiée & bien tranfparente, ce 
qui arrive ordinairement vers la fin de 
Juin, fur-tout fi elle n’a pas été gelée 
pendant l’Hyver, alors on la traniver- 
fera, féparant la partie fupérieure & 
claire de celle du fond, qui eft plus 
épaifle & d’une couleur diflérenre. 
Cette huile feconde qui eft trouble 
& blanchâtre, s'appelle huile de fn fond 
& celle qui eft tranfparente d’une cou- 
leur dorée & d’une bien meilleure 
qualité , s'appelle huile fuperfine ou 
huile pure. L'huile feconde étant fépa- 
rée ne laifle pas d’être bonne, mais 
elle eft toujours inférieure à l’autre. 
La féparation de l'huile feconde fe : 
fera vers la fin de Juillet ou au com- 
mencement d’Août. On décantera dans 
un ‘vale la partic la plus claire de la 
liqueur: ce qui refte après cetre opé- 
ration , s'appelle huile grofliere : on 
mettra celle-ci dans une chambre fort 
chaude, afin que la crafle qu’elle con- 
tient, fe précipite plus prompremenr. 
On décantera cette troifieme huile vers 
le milieu de Septembre, la partie cla- 
rifiée de la liqueur, quoique beaucoup 
inférieure aux deux premieres fortes, 
eit néanmoins afflez bonne , parce 
qu’elle n'eft point infectée des mauvais 
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goûts & des mauvaifes odeurs, qu’un 
féjour un peu plus long avec la lie 
auroit pu lui communiquer. Ce dernier 
fond , qui contient les parties aqueu fes, 
terreftres & les plus groflieres de l’huile 


peut encore recevoir une purification 


qui la rendra propre à la compolition 
du favon, à la préparation des laines 
pour la fabrique des gros draps. 

L'huile clarifiée & décantée doit être 
gardée dans des lieux qui ne foient ni 
trop chauds l'Eté, ni trop froids l’'Hy- 
ver: l'excès du froid & du chaud font 
caufe que l'huile n’eft pas fi délicate ni 
fi agréable à la vue. Au refte, plus 
l'huile vieillir, plus elle fe décolore & 
plus elle perd de fa finefle & de fes 
autres qualités. 


HuiE À BRULER. Moyenpour faire 
durer lhuile dans les Lampes ; © lui 
ôter cette fumée épaifle, nuifible a la 
yue € à la poitrine. Faites fondre dans 
un verre d’eau autant de fei qu'il en 
peut contenir, & trempez-y les meches 
que vous ferez enfuite fécher,; pour 
vous en fervir. Verfez de certe eau fa- 
lée & de l'huile, parties égales , dans 
une bouteille que vous agirerez pour 
Jes mêler enfemble, & garniflez-en les 
Jampes avec les meches préparées. C'eft 


vif 
à 
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des huiles de lin & de navette qu'if 
$'agir ici principalement » Mais On peut 


Lé 


éprouver la recette avec d’autres huiles. 


HUITRES. Moyen de préparer les hui 
ÎTeS Pour em avoir toute l’année. On tire 
les huitres de leur écaille ; On Jette plus 

e la moitié de l’eau qui s’y trouve, 
& on les mer à mefure dans'une chau- 

jere proportionnée à la quantité qu’on 
€n veut avoir. On met enfuire le yaif. 
feau fur le feu, pour faire rendre aux 
huitres toute l’eau qui leur refte. Ainfr 
cuites , on les fait égoutter fur des 
clayons, & on finit par les boucaner, 
Comme on faitles jambons &les harengs 
faurs. Pour boucaner jes huitrès , on 
drefle un gril élevé de deux pieds & 
demi de terre | dont les branchés foient 
affez ferrées pour les foutenir ; on les 
arrange une à une fur le oril ; & lorf. 
qu'il eft couvert, on allume du feu 
deffous. La fumée monte ; defléche & 
durcit les huitres Qui prennent une 
couleur dorée; on leur donne cette fa- 
çon des deux côtés; & après les avoir 
levées de deflus le gril , on les met re- 
froidir à l’ombre » Enfuite on les ferre 
dans un lieu fec où l'humidité ne pé- 
nétre point. Pour faire ufage de ces 
huitres, on les mer tremper pendant 
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une heure dans une premiere eau frai-! 
che, puis on les relave dans une fe- 
conde; elles perdent ainfi tout le goût 
de fumée , & font en état d’être pré- 
parées comme on veut, foit en friture , 
{oit à la fauce de poulet, foit en bi- 
gnets. 


HuMIDITÉ DES MURS NEUFS. Remede 
contre l'humidité des murs neufs de plä- 
tre , qui font funefles au corps, pour- 
riffent Les tapifferies € gârent entierement 
Les livres. Faites bouillir de l’huile de 
noix , enduifez-en Le mur nouvellement 
bâti, répétez la même opération une 
ou deux fois, à trois jours de diftance, 
c’eft-à-dire, quand la premiere couche 
eft féche. Ces couches d’huile de noix 
bouillante s’infinuent dans les pores du 
plâtre , & les bouchent exaftement ; de. 
forte que l’humidité nuifible ne trou- 
vant point d'iflue, refte concentrée 
dans le mur & ne peut produire de 
mauvais eflet. 


HypRoMEL vINEUXx. Maniere de faire 
Phydromel vineux. Verfez de l'eau 
froide fur du miel, favoir une quarte 
ou près de deux pinces fur chaque 
livre : 1l fe diffoudra au bout de deux 
outrois femaines, pour peu que vous 
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le remuiez, & il fermentera fans qu'il 
foit befoin de mettre du levain de biere 
qui donne un goût défagréable au vin. 
Vous le tranfverferez & le boucherez 
lorfqu’il fera temps. Au bout d’un an, 
cette liqueur fent fi peu le miel, qu’il 
n'y a perfonne qui ne le prenne pour 
du vin; on eft difpenfé par là de faire 
bouillir la liqueur. 


INSECTES n11/tbles aux jardins, Parmi 
ces infectes , 1l y en a qu’on appelle 
en Picardie courtillieres ou jardinieres, 
% qui coupent fous terreles plus jeunes 
plans de chou-fleurs, artichaux , car- 
dons-d’Efpagne , céleri, laitues & au- 
tres. Cet infecte eft d’une couleur jau- 
nâtre , & de la groffeur d’un hanneton, 
mais deux fois plus long. 11 a deux 
aîles & deux pattes faites en fcie: fa 
têre & fon corcelet font fort durs: la 
partie de derriere qui eft une efpece 
de fac mollet, ne tient au devant que 
par un filet. Ces fignes doivent fuflire 
pour le faire reconnoître fous un autre 
nom dans les autres Provinces, 

Remede pour les détruire. Mettez 
en terre feulement, à la profondeur 
d’un pouce, des cloches de verre & 
des terrines ; affermiflez la terre qui 
environne les bords, Enchañlez ces vaif. 

{eaux 


- 


# 
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feaux de fagon: qu'ils: foient parfaite 


ment de niveau, avec le terrein fans 
que rien déborde, & enfuite mettez 


trois ou quatré ‘pouces d’éau. La nuit 
venue , les courullieres, les rats, .lés 


| mulors, les crapauds, &c. fe débandent 
| dans les jardins ; & en courant de tOUS 


côrés;, fe précipitent dans Jes-térrines 
où,ïls fe norentifans;pouvoif jamais 
remonter. Ce remede a étéenfeigné par 
un: Culuvareur de St. Dizier.en Cham: 
pagne. " Le 


AUTRE REMEDE icontre .les courtil- 


| Zieres. Il faut fuivre: avec.le doigt. la 


trace de.ces infetes , laquelle-eft. pref- 
que à fleur de terre; jufqu’à ce qu’on 
trouve un trou qui defcende perpen- 
diculairement : c’eft la retraite. de ces 
infectes: On prefie le plus qu’on peut 
la terre contre les parois de ce trou, 
afin qu’elle ne:s’écoule point, Enfuite 
on y verfe deux outrois gouttes d'huile 
quelconque, & puis on remplir le trou 
d’eau. Bientôt on en voit fortir lani- 
mal qui vient mourir fur le bord. du 
trou, à moins qu'il ne foit étouffé fur 
le champ {ous terre. Cette chafle eft 
plus abondante après la pluie » Parce 
que la terre s’éboule moins. Ce {ecret 
a été enfeigné par deux Cultivareurs , 
I 


i04 L'ALBERTY 
VPun de Beauvais & l’autre de Bar fus 
Aube. | | Li 5h 


AUTRE REMEDE. Mettez en terre 
dés cloches de verre renverfées, en les 
enfonçant de maniere qu’elles foient à 
niveau les unes des autres, & que la 
terre les furpafle au moins d’un bon 
pouce dans toure la furface: on a foin 
de bien affétmir la terre autour des 
bords ; enfaite on les. garnit d’eau à 
la hauteur de trois à quatre pouces, 
Ceft-à-dire à la moitié. Comme elles 
ne débordent point, les coutrillieres tra- 
çant entre deux terres; tombent dans 
les vales & s'y nolent: ce piege eft 
encore très-sûr contre les rats, mulors, 
crapauds qui fe tiennent cachés pen- 
dant le jour, & qui la nuit ravagent 
les plantes; car en courant ça & là, 
à pleine terre, ils tombent dans ces 
terrines où ils fe noienr. 


= RemeDE contre Les charanfons ou ca- 

Jandes. Le charanfon eft funefte aux 
greniers: cet infecte eft armé d’une 
petite trompe fort aiguë , dont 1l perce 
le grain, & il en mange toute ja {ubf- 
tance la plus-pure ; d’ailleurs cétre 
vermine multiplie prodigieufement au | 
printemps. LES 


eme pm éme 


| 
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Un moyen très-efficace pour les dé. 
trutre, eft d’arrofer les planches & les 
murailles du grenier avec une décoc- 
tion d'ail bien & duement trempé & 
macéré dans une quantité fufffante 
d’eau falée. L'odeur de certe décoc- 
tion ne s’eft pas plutôt répandue, que 
le charanfon créve ou déguerpit. Re- 
marquez que labfynche, la rhue, la 
farriette, la lavande, la coriandre verte 
& routes les chofes d’une odeur forte 
ont la même propriété , ou qu’en ayant 
fait une décoion dans du vinaigre , 
vous en frottiez les bois d’un lir. 


AUTRE REMEDE. Il faut arrofer cha- 
que tas de bled d’huiled’afpic, le pafler 
enfuite par le crible d'Allemagne, en 
mettant de tempsen temps {ur la pelle 
de cette même huile, & en arroler 
auffi la place où l’on veut tranfporter 
le grain après lavoir bien nettoyé. 


AUTRE REMEDE. Faites liquéfier de 
la poix de Bourgogne auprès du feu; 
quand elle fera aflez liquide, prenez-en 


avec de l’étoupe, & faires-en une pe- 


tire couche fur les pelles dont vous vous 
fervez pour tourner le bled ; frottez- 


| les enfuire avec de l'huile de pétrole ; 
| VOus n'aurez pas remué vos bleds trois 


I 2 
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fois, que tous ces infeétes difparoi- 
tront :°il faut avoir la précaution de 
renouveller cette huile & ce gaudron 
quand'il fe dérache des pelles. 


“AUTRE REMEDE. Aux quatre coins 
du grenier, mettez quatre réchauds 
pleins de charbons allumés & dans cha- 
cun une once du plus fort tabac: pla- 
cez au milieu un cinquieme réchaud 
plein de feu avec une terrine où ona 
anis deux ‘onces de vif argent: La va- 
peur de'ce:vif argent, jointe à la fu- 
ince du tabac, fera mourir non-fenle- 
ment tous les charanfons , mais encore 
leurs œufs: il faut fermer les fenêtres 
& fe retirer promptement dès que le 
vif argent fera fur le feu , & ne rentrer 
‘que trois ou quatre heures aprés, 


AUTRE REMEDPE contre les charanfons. 
Lorfqu’on a cueilli le chanvre femelle , 
on en coupe les fommités qui con- 
tiennent la graine, & on les étend fur. 
des draps pour les faire fécher. Tout 
le fécret confifte donc à placer les draps 
dansies greniers infeétés de charanfons. 
l'odeur de cés fommirés qui eft crès- 
forte, fait périr ou fuir promptement 
sous ces infectes, nt Pl 


MeDERNE. 197. 


InsecTEs appellés Tigres. Les infec- 
tes appellés tigres font beaucoup de 
tort aux poiriers en efpaliers & à quel- 
qu’autres arbres. Pour en purger les 
jardins, au printems, vers le mois de | 
Mars, quand le foleil commence à 
échauffer les œufs de ces infectes, 1l 
faut féringuer de l’eau bouillante dans 
le treillage , fur les grofles branches , 
& principalement dans les trous ou 
dans les crevafles des murs. On détruit 
ainfi tous les œufs, & même encore 
les pucerons. Chaque fois qu'on pompe 
l’eau bouillante , il fauc tremper la {é- 
ringue dans un feau d’eau froide, au- 
trement elle ne prendroit point d'eau, : 
l'air étant trop raréfñé par la chaleur. 
Ce moyen fimple eft crès-sûr; on en 
a fait l'expérience, & toujours avec 
fuccès. 

. 

LaiT. Secret pour faire cailler le lait 
en un inflant, Lorique vous voudrez 
faire un fromage fur le champ, au 
lieu d’avoir recours à la préfure dont 
le mélange avec le lait eft dégoûrant 
pour bien des perfonnes, ayez un vait-, 
feau bien net que vous frotterez en de- 
dans avec du ferpoler & du thim fauz, 

1 3 ' 


198 L'ALBERT 
vage : verfez-y enfuite le lait, il fe 
caillera dans le momenr. 


EaiT, PEeTiT Larr. ferhode pour 
Bien faire le petit lait que l’on donne 
aux malades, On doit choifir d’abord 
le meilleur lait & le plus nouveau trait 
qu'il foir pofible d’avoir. On prend 
plus où moins, fuivanc la quantité qu'on 
fe propofe de faire; on le mer bouillir 
fur le feu, & afin de le frire tourner , 
on y jete à mefure qu’il commence à 
bouillir, un peu de crême de tartre : 
plus où moins, felon qu'on s’apperçoit 
qu'ilen faut pour le faire tourner, car 
il y a des laits qui fe caillent plus ai- 
fément que d’autres; mais le plus com- 
munément, il faut une demi-once de 
crème de tartre pour faire çailler 
une pinte de lair fur le feu. On ne doit 
jeter cette crême dans le lait qu’au 
moment qh'il eft prêt à bouillir, & 
on le remue bi:n avec une cuiller de 
bois jufqu’à ce qu’il faffe du caillebor 
de fromage. Pour lors on ête le lait 
du feu, & on le pañle à travers un 
linge blanc & fin pour en féparer la 
partie crafleufe. Enfuire on laifle ré- 
froidir la liqueur un bon quart-d’heure ; 
puis on prend pour chaque pinte de 
petit lait, quatre blancs d'œufs que 
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Pon bat bien, de maniere qu'ils né 
fente plus qu’une écume blanche, On 
jete ces blancs d'œufs ainfi battus dans 
le vaiffeau oùeft le lai, & on le remet 
bouillir une feconde fois fur le feu ; 
environquatre où cinq minutes. Quand 
il aura bouilli, il fera clair ; fuppoié 
qu'on J'ait bien fair tourner la pre- 
miere fois. On le laiffe enfuite un peu 
repoler & refroidir, puis on le palie 
à travers un tamis dans lequel on 4 
mis deux feuilles de papier brouillard : 
le perir lait y filtre peu à peu, on peut 
fi on. veurle paller à travers un en- 
tonnoir où,on aura mis pateillement 
deux feuilles de papier pour le clari- 
fier. Après cette opéraron, le petit 
laic reflemble à de l'eau de roche, & 
il eft.rel.qu'it le faur pour. les malades, 


[udLarins. Moyen fémple de prendre les 


Lepins [ans furets C Jans armes à feu 
Ayez un certain. nombre d'écreviffes : 
rendez des poches à plufieurs rerriers, 
gliflez dans chaque rrou une écreville. 
L'écrevifle après quelque temps arrive 
au: fond du trou: elle pique le lapin 
&s’yraitache; le lapin pour fe. débar- 
raflee de l’écrevifle, veut fortir de fon 
trou; il fuir avec l'écreviffe qu'il em- 
porte, & vien. fe faire prendre dans 
AUS EREAR 
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la poche. I eft vrai qu’il faut ün tu 
de patience, parce que l’écrevifle va 
fort lenternent, mais enfin on n'attend 


Pas en vai ess, 94 fou sept 
 LarD , PETIT Sité | Jamsons, 


Moyen de cônferver lon -ténps lé Tard'i 
Le perit fale € les jambons ; € lés em: 
pêcher de fe rancir. Après avoir tiré les 
différentes piéces de chair du vaifleau 
dans lequel elles ont été faléés on 
eft dans lutage de fes expoférau grand - 
air pour les féchèr. Pour’ cét' eReti on 
les fufpénd' au plancher ‘d'une chami 
bre, & même dahs de‘'rändes ‘chet 
rninées , afin qu'en féchant , les jaime 
Bons furrour contratent un /Certain 
goûr de fumée dui eft fort bon: Jene 
biâmé point cetuface: il ffurlecon: 
nouer du moins jufqu'à ce que le tout 
Toit Bien fec ; mais fes gens dél4 cdm- 
pagne & autres. ñ2 deÿroient Lpasafé 
contenter de cétté opératfétr? ifécroiefc 
avoir tout fait, & laiflent lerout ext 
polé à Pair ‘jufqu’a ee: qu'ils ugent à 
propos de les vendre‘ouidé s’eit fervir 
pour leur propre tonfommatilons! Ce 


pendant quand'ils gne crefté ainff trop 
Tong-temps air, “agiffine lavec %r0p 
de’ force furilés quartiers déflatdiSc les 
Jambons ‘en détache routes Is parties 


: MODERNE. 201 
aqueufes les plus fubriles de fa graifie 
& des chairs qui auroient pu les cor- 
rompre, & enfuite lui fair contracter 
le mauvais goût de rance qui révolte 
le palais le moins délicar. | 

Pour prévenir cet inconvénient , il 
faut, fuivantc la méthode ordinaire, 
après avoir tiré le lard , les jambons & 
le petit falé du faloir, les faire fécher 
à lair, en les fufpendant , foit au 


-plancher ou dans les cheminées. Mais 


fi-tôt qu’on s’apperçoit qu’ils font par- 
fairtement fecs , & il ne faut guere que 
quinze jours pour cela , ou tout au plus 
trois femaines, on doit les ôter & ne 
plus les laiffer à l’air. Alors mettez-les 
dans un tonneau à vin qui foit bien 
propre ; & afin que les pieces foient 
féparées les unes des autres, mettez 
dans les entre-deux du foin le plus 
excellent & le plus fec que vous trou- 
verez ; car S'il étoit d’un mauvais goût 
ou humide , 1l pourroit les gâter & 
leur communiquer fa mauvaife odeur 
de même que la bonne, Cela fait, ayez 
foin de bien recouvrir le tout avec du 
foin ; fermez exattement le tonneau & 
le mettez dans un lieu frais ou à la 
cave. Le lard & le jambon fe confer- 
veront à merveille pendant deux où 
trois ans fans devenir rances. Cet avan- 
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rage eft affez confidérable pour y faire 
attention. 


LÉGUME. Moyen de fuire cuire les 
légumes fans eau pour pouvoir conferver 
leur goût @ les manger dans toute leur 
bonté. Exemple d’une expérience faite 
fur les afperges. Comme il eft conftant 
que les légumes que Fon fait cuire 
dans l’eau , perdent leur goût à pro- 
portion du remps qu'ils cuifent , puif 
que ceux qui ont trop bouilli n’onc 
plus aucune faveur , s’il ÿ à un moyen 
de ne les point faire tremper , ce moyen 
mérite d’être éprouvé ; c’eft ce qui a 
été tenté avec fuccès fur les afperges. 
On demandera comment faire cuire fans 
eau, en voici la maniere. Ayez une 
marmite Où un pot de terre verniflé, 
d’une grande profondeur , dans le fond 
‘duquel vous mettrez une aflez grande 
quantité d’eau pour qu’elle ne rarifle 
point pendant tout le temps qu’il fera 
néceflaire de la faire bouillir. Trouvez 
moyen de fufpendre en l'air dans votre 
vaifleau vos afperges , en forte qu’elles 
ne touchent poinc à l’eau, pas même 
quand elle bout: un erochet ou un 
anneau attaché au milieu du couvercle 
de la marmite, fuffira pour cet effet. 
On y artachera le fil où la ficelle qui 
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contiéndra: les afperges-en botte: Le 
pot de terre eft fujec à plus de difli- 
culté , mais on peut trouer le couver- 
clé auprès de fa pomme où de fon 
bouton, & paffer le fil par cetre ou- 
verture que l’on aura foin de boucher 
exatemenr avec de la pâte ou de la 
terre grafle ; ow fi l’on ne veut pas 
trouer le couvercle, on difpolera en 
travers dans le vaifleau un:bâton ou 

une branche de fer fourenue par deux 
montants, qui pour plus grande sûreté 
répondront à un pied, & auront par 
ce moyen route la confiftance requile. 
Toutes chofes éranc ainfi difpofées, on 
couvrira la marmite ou le por, & on 
luttera foigneufement avec de la pâre 
ou de la terre grafl@, le couvercle & 
le corps du vaifleau , afin qu’en aucune 
façon la vapeur n’en puifle fortir; 
metrez enfuire {ur le feu , & faites 
bouillir aufi long-téemps que vous ju- 
gerez néceflaire : une heure fufhra pour 
les afperges , lefquelles cuiront fans 
entrer dans l’eau , & vous les trouverez 
“d'un goût infiniment fupérieur à celui 
qu’ellesontérant préparéesalordinaire. 
On peut encore ufer d’une autre mé- 
thode que voici. 
Faites cuire vos afperges dans une 


tourtiere , comme on a coutume de 
16 | 
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faire cuire la: pârifiérie , en metraim 
du feu deffus & deffous. Cependänr Ja 
forme dei la tourtiere: n'étant pas com- 
modebpour:lest afperges &:les autres 
légumes, ompourra faire faite des vaif 
feaux de: cuivre éramés,, ou:mieux- de 
fer battu ; qui n’a point de-dan ger de 
verd:de-gris, & d’une:forme: ovale un 
peu applarie ; femblable à:ce$ boëres 
de carton pour: des perruques quel’on 
anet en voyage. dans unerlvalife. Les 
“deux: parties du vaifleau {e joindront 
“auffiparfaitément que la tourtiere-avec 
Jon couvercle. :On : n’y:mettra point 
d'eau , & le cuifinier prendra garde de 
ne point donner d’abord. un feu trop 
vif; les afperges & autres Igumes cui- 
rontainfi, doucement-dans Jeur-jus& 
conferveront tout eur fel. Cette feconde 
méthode nous patoît la meilleure:: on 
‘pourra faire cuire de la même maniere 
toutes, fortes de légumes &de fruits, 
comme pommes poires & autres. 
RÉLeNDYTEER #LigEr hi e OL 1 "eo. } CRIE 

LIEVRES. CHASSE DU LIEVRE, Moyen 
pour attirer les lievres dans un endroits. 
Il confifte &vsuerune haze en chaleur, 
c'eit la femelle du lievre,. lui couper 
Ja nature, la tremper dans: de l’huile 
d’afpic, en frotter la femelle de fes 
fouliers, & marcher fur l'herbe en dif. 


: 
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férents endroits, les lievres y vien- 
dront en foule. | di 


Limacons, Moyen de préferver les 
arbres des limacons, Aÿez une corde 
de-crin, de la groflèur du petit doigt ; 
entourez-en le corps de l’afbre où vous 
craignez deslimaçons, & pour le plus 
sûr, faires-lui faire plufeurs tours qui 
fe joignent. Les crins qui s’échappent 
de la corde blefferont. infailliblement 
le limaçon dont la peau eft tendre & 
délicate. Cette barriere le forcera de 
reculer lorfqu’il tentera de monter &: 
d'aller chercher aïlleurs fa pâture. 

A l'égard des fourmis , entourez lé 
corps d’un arbre de certe fuie qui pend 
par floçons dans les cheminées. Comme 
elles déreftent la fuie , on peut s’aflurer 
que jamais fourmi n'entreprendra de 
furmonter cet obftacle; on pourra for- 
mer un large cordon ou deux s’il eft 


_ néceffaire avec certe fuie. 


Lince. Méthode de blanchir le linge 
comme en Hollande, & qui le conferve. 
Lorfqu’une Blanchifleufe de Hollande 
a ramañlé. fon! linge , elle. le prend 
piece à-piece & l’empâte en différents ” 
endroits de favon noiré.elle le met en- 
fuire dans: un cuvier qui n'a point d'é- 
goût comme des nôtres, & le couvre 
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d'un gros drap que l’on nomme un 
cendrier. Pendant que cela fe fair, une 
chaudiere pleine d’eau, dans laquelle 
on a jeté des cendres , bout fur le feu; 
‘& lorfque les cendres ont bien bouilli, 
on verfe l’eau dans le cuvier par-deflus 
le cendrier, dont l'office eft d’arrêter 
les cendres qui peuvent être écoulées 
avec l’eau; il eft cenfé que l’on pro- 
portionne la quantité de l’eau à celle 
du linge. L'eau bouillante étant verfée, 
on couvre le cuvier & on le laiffe ainfi 
repofer l’efpace au moins de cinq ou fix 
heures : au bout de ce temps elles reti- 
rent [eur linge & le favonnent à la 
main , Comme on fait ici le linge le 
plus fin, & on l’envoie au blecke. 

. Le Blecke eft un pré fermé commu- 
nément de fofflés & quelquefois de 
hayes, & traverfé , felon fa grandeur, 
d’un ou de plufieurs canaux affez pro- 
fonds, pour qu’en plongeant une pelle 
dans l’eau, on ne puifle pas toucher la 
vale ni la troubler. Le linge eft étendu 
fur lherbe le long des canaux, & on 
J'arrofe pendant deux ou trois jours, 
auf fouvenr qu’il féche: cette opéra- 
tion fe fait avec une pelle à eau, qui 
jette l’eau à une aflez grande diftance 
pour mouiller beaucoup de linge: lorf- 
que ce linge eft fuffifamment blanc, 


E 
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on le met au bleu , puis on lerenvoie 
à la blanchiffeufe qui a foin de le faire 
fécher à mefure qu’elle veut le re- 
paffer. 

Ce blanchiffage , comme on voit, 
eft bien moins pénible que le nôtre, 
& ne coûte pas plus de temps, Il fem- 
ble que dans nos campagnes quantité 
de perfonnes fe pourroient .former un 
Blecke , les uns à moins de frais que les 
autres » & qu’au refte la dépenfe qu’on 
s’occafionneroit par là, feroit toujours 
avantageufement compenfée par le 
double agrément de conferver fon lin- 
ge , & de l'avoir d’une blancheur par- 
faite. 


MANIERE de blanchir le linge fin. 
Lorfqu’on a du linge fin & propre que 
l’on veur blanchir & cependant le mé- 
nager, il faut 1°. le pañler dans une 
eau légere de favon pour le détrem- 
per; quand il y aura refté aflez de 
temps pour en être imbibé, & le met- 
tre dans un cuvier fans le cordre ni en 
exprimer cette eau , on y afrangera 
les différentes pieces les unes fur les 
autres , à plat & par couches égales. 
Obfervez cependant que le cuvier ne 
doit jamais être bien profond ; il fuf- 
fira du moins qu’on y merte un pied 
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& demi d’épaiffeur de linge, nous en 
dirons la raifon. On fe fervira pour 
la Jeffive de bonnes cendres, prove- 
nant de bois neuf, c’eft-à-dire qui n’aie 
point. flotté fur l’eau. La cendre de 
Chêne eft très-bonne , mais ‘celle qui 
eft faite avec des arbres à fruit eft pré- 
férable à touteautre. Avant d'employer 
ces cendres, il faut les faire pafler par 
un crible ou un tamis pour en ôter 
toutes les malproprerés qui pourroient 
s'y rencontrer, comme les petits char- 
bons ou autres. De quelque nature 
que foient les cendres, elles font bien 
meilleures lorfqu’on les a fait recuire 
au four une feconde fois, en Les y met- 
tant auffi-tôt qu’on en Ôte le pain, & 

r faifant brûler quelques fagots. Ileft 
D fi on le peut, de les jeter encore 
toutes chaudes dans une grande chau- 
diere où on a fait bien chauffer de l’eau. 
La dofe eft environ un quart de cen- 
dres pour la quantité que l’on a d’eau, 
c’eft-a-dire que, pour un feau de cen- 
dres , 1l faut mettre quatre feaux d’eau. 
On fait bouillir le tout enfemble affez 
doucement pendant. trois ou quatre 
heures. Quand la leffive eft faite, on 
la retire de deflus le feu & on la laifle 
repoler ; après quoi on la tire au clair ; 
en la verfant par inclinaifon dans un 
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autre vaifleau. Dans cer état; on verfe 
la leflive fur le linge qui eft dans Île 
cuvier, & lon y en mer la quantité 
qu'il faut; pour que le linge-en: foit 
bien imbibé, &:que la:leffive le re- 
couvre par-deflus , de la hauteur d’en- 
viron deux pouces. On: laiffle couler 
éerré leflive à travers le linge &forur 
par le fond du cuvier, au moyen d’une 
canule , laquelle voiture: rourde fuite 
dans là chaudiere qui-eft fur:le feu, 
à la portée du cuvier-10m fair chaufler 
cerce leffive-infenfiblement & par gra- 
dation ; puisson la rever{e-de nouveau 
danis®lecuvier.furile linge: &;oncon: 
tinueà0 faire chauffer ‘toujours cette 
leffivé ; à mefure-qu’elle coule: du cu- 
viér. Mais il-faur bien! fe garder dela 
fairechaufler jufqu'au point de la faire 
bouillir ,scar la:crop grande chaleur 
gâte lel linge 8e même le: brûle. ; 5:43 
- 11H Faut donc obferveravecbeauçoup 
d’atrention$ que la leflive qui {ortira 
pat ka canule, ne foit pas fi chaude 
quelon ne puifle: l’endurer avec. la 
main fans fe brûler. On coulera de cette 
façon! la Jeffiveihuit à neufcheures de 
fuite: pour le moms&:ayecunetchaleur 
toujours égale. Enfuite onlaifferatrem- 
peride dinge dans certe leflive toute 
chaude;pendant ; environ «huit, autres 
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heures, en bouchant la canule & cou 
Vrant bien le cuvier pour l'empêcher 
de fe refroidir. HU ro" 

Quand le linge aura bien trempé, 

on le tirera cout chaud du cuvier, à 
mefure qu'on le lavera dans une eau 
bien claire) & qui, sil eft poftible, 
ne foit pas trop froide. Les eaux de 
riviere en Eté font les meilleures: on 
fe gardera biende frapper celinge trop 
fort, mais on fe conrenrera de le frorter 
légérement entre:les mains ou fur une 
planche unie que les Javeufes. auront 
devant'elles, en le rinfant de temps 
en temps dans l’eau claire , & le tor- 
dant un peu à chaque fois pour-faire 
fortir l’eau fale, jufqu’à ce qu’on s’ap- 
perçoive que l'eau en foir trés-claire, 
Alors on étendra ce linge à :plar au 
foleil fur un pré ‘dont l'herbe foit pro 
pre, & pendantile cours de la jour- 
née, on verlera de l’eau deflus à plu- 
fieurs repriles avec un arrofoir de jar- 
dinier , à melure qu’on verra: qu’il fe 
féche, & en le retournera  deux-ou . 
trois fois fens deflus deffous. Le foleil 
& cette eau acheveront de lui donner 
un Juftre & un blanc très-parfait. Il 
faut pour cela que le linge demeure 
expolé trois jours de fuire au foleil, 
& au ferein, fi l’on veut, mais le fo- 
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leil feui peut fuffire. On le plie à demi- 
fec, & on ie repañie enfuite. 

Cette opération ; comme on voit, 
n’eft pas difficile : bien des perfonnes 
la pratiquent à -peu - près de même, 
mais elles manquent de donner à leur 
linge-ceite blancheur qui en fai le 
mérite, parce qu’elles négligent tous 
les petits foins que l’on vient de pref- 
Crire. 


ManIERE de blanchir les blondes 
pour coëffures de femmes. Faites fuccef- 
fivement deux eaux de favon au bleu, 
dans lefquelles vous ferez bouillir les 
blondes une heure à chaque fois ; en- 
fuite vous les ferez bouillir dans une 
feule eau, fans bleu & fans les rincer. 
Puis mettez-les à la gomme arabique 
avec de l’eau-de-vie & de l’alun ; enfin 
foufrez-les légérement & les repafñlez 
à demi-mouillées. 


Loups. Piege pour prendre les loups. 
La plupart des pieges indiqués dans 
les iivres font rarement tendus avec 
fuccès; car 1l arrive fouvent que le 
loup eftaffez fin & affez heureux pour 
enlever l’amorce fans être pris ; de 
forte que Pon regarde comme un grand 
coup de bonheur d'en prendre ou tuer 
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un feul dans le cours d’une année. En 
voici un qui a été imaginé depuis peu 
par un membre de l’Académie des 
Sciences d'Amiens , & que l’ona re- 
gardé comme infaillible. | 
On fair deux enceintes de pieux 
lune dans lautre, & dont l’efpace 
entwelles n’a de largeur que pour que 
le loup puifle y marcher: les pieux 
doivent n'avoir entr’eux qu’un pouce 
de diftance, & être élevés de terre de 
quatre pieds. On doit les affermir, en 
les entrelaffant avec de l’ofier. L’en- 
ceinte intérieure doit avoir huit à dix 
‘pieds de diametre (ou de largeur.) 
Dans le centre on place une efpece de 
“cage où l’on enferme une vieille brebis 
ou uneoie, & l’on choifit ces animaux 
préférablement à d’autres, parce qu'ils 
ne ceflenc point de crier, lorfqu’ils fe 
trouvent feuls, & puis leurs cris font 
très-propres à attirer les loups. Cha- 
cune de ces enceintes a fa porte; celle 
de lenceinte intérieure eft fermée de 
façon que le loup ne la puifle ouvrir 
&. ne fert que pour pouvoir entrer lorf- 
qu'on veut enfermer la brebis ou l’oie 
-dans la cage: cependant la haie doit 
‘être :conftruite de façon que le loup 
-puifle voir & fentir la proie fans avoir 
la libertéd’en approcher, La porte de 
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0 . e A 
{a premiere enceinte doit être ouverte 
de toute la diftance quifetrouve entre 


les deux enceintes. Or cette diftance 


doit être affez grande pour que le loup 
puiffe pafler aifément ; & affez étroite 
pour ne lui permettre aucun mouve- 
ment un peu grand à droite ni à gau- 
che , c’eft ce qu’il faut obferver exac- 
tement, parce qu’en cela ieul réfide 
toute l’urilité du piege. 

Les chofes étant ainfi difpofées, on 
doir s'attendre que le loup entendant 
la brebis bêler ou l’oie crier , ne man- 
quera pas d’accourir : il entrera par 
l’efpace que laiffera la porte qui eft 
ouverte , il tournera dans l'enceinte & 
viendra rencontrer le derriere de la 
porte ; alors comme il ne pourra ni 
reculer ni fe retourner, il heurtera ; 
cette porte qui n'étant arrêtée que fo1- 
blement, fe fermera d'elle-même au 
moyen d’un cliquer dont on aura eu 
foin de la garnir. Ainfi le loup fe trou- 
vant enfermé , tournera fans ceffe entre 
les deux encerntes fans pouvoir jamais 
franchir ni l'une ni l’autre, parce que 
tour animal qui veut faurer fe met en 
ligne droire vis-à-vis lelpace qu'il veut 
franchir; mais ici ce loup ne le peut 
à caufe de lefpace trop étroit, & parce 
qu’il a toujours le corps un peu plié à 
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caufe de la ligne circulaire que décri- 
Vent les deux enceinres. On fera donc 
affuré en y retournanc le matin , de 
trouver vivant le loup qui y fera entré, 
& on fera le maître ou de l'aflommer 
dans l'enceinte, ou de lui pafler dans 
le col un las coulant pour Je tirer de 
là , & le donner à étrangler aux chiens, 
Cette derniere façon eft la plus pru- 
dente; car fi on répand le fang du 
Joup für la place , on peut compter que 
quelque appât qu’on mette dans le 
Plege , de long-temps aucun loup n’en 
aPprochera ; ce piege à cette comfmo= 
dité, qu’étanr une fois dreffée, il dure 
Urant que les pieux dont il eft formé, 


AUTRE Moyen de détruire les loups 
7 &utres bêtes féroces de tout un canton. 
Ce moyen confifte dans un efpece de 
poifon & dans la compofition d’un ape 
Pêt qui attire ces animaux de très- 
loin, 
Compofition de l’appât. On met dans 
UN Pot de terrebien Propre un oignon 
lanc en quartier » trois cuillerées de 
faindoux , trois pincées de poudre de 
fénugrec, autant d’iris de Florence & 
de feconde écorce de morelle ou ré- 
She fauvage, gros comme un œuf 
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de galbanum &'une pincée de galanga 
en poudre. Il faut faire cuire de tout 
fept à huit minutes à un petit feu clair 
& fans fumée. On retire enfuire le pot 


dans lequel on jette gros comme uné 
feve de camphre écrafé: on remue ja 
compofition & on la couvre» crainte 
de l’évaporauiendu camphre: elle doit 
être enfuite pañlée dans un gros linge: 
Cet appas attire les renards comime les 
loups ; mais ils y donnent encore mieux 
quand on fubftitue au galbanum & au 
galanga , une vingtaine de gouttes 
d'huile de hannerons ou d’anis , au dé- 
faut de cette huile : il fe conferve dans 
un pot de terre couvert d'un parchemin 
mouillé. 

UsAGe de cet appt. On prend un 
corbeau, un oïfeau de proie où une 
volaille morte de maladie ou un der- 
riere de renard; on le préfente à un 
feu clair, & on le graifle enluite avec 
un peu de cet appt: au défaut on 
peut prendre des vuidanges de volaille 
où de lievre également préparées , mais 
il faur alors les mettre dans:un fac de 
crin à claire voie, également graiflé 
avec cette compolicion. Pour mieux 
réuffir , un Garde-Chale ou autre fe 
munit de petirs morceaux de pain de 
ja grofleur d’un œuf de pigeon garnis 
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de la croûre de deflous:, & qu’ona fait 
frire dans la graifle en: queition, dont 
il enduir la femelle de fes fouliers.. Il 
attache avec un fil de crin lPappât à 
une longue gaule, &. il le traîne, à 
terre & de:côté ‘pour. que: l’odeur de 
les traces n’inquiéte pas les animaux 
qu'on cherche-à attirer: il va fur le 
bord du bois .& autres lieux que les 
loups fréquentenc le plus:, oblervant 
de répandre à-longues diflances {ur la 
traînée , les. petits. morceaux de pain. 


Ufage & compofition du poifon. I 
faut prendre quatre oncés de noix -vo- 
mique rapée, la: plus récenre, autant 
de verre pilé , une once ou un peu 
moins fi l’on veut, d’éponge coupée 
en morceaux que l’on fair un peu frire, 
& fur-tout de maniere que cesmorceaux 
ne foienr-point brûlés ; on y ajoute une 
poignée d’oignon de 'vachetres où. fauf 
fes tuippes;:c’eftuneefpece de tu lippe 
fauvage-qui croît dans les prés & qui 
poufle en-Seprembre des fleurs tirant 
fur le lilazOn peut. joindre du fel à 
cette compofition , des loups en font 
plus altérés, boivent & périflent encore 
plutôr.:$i on a dés noyaux.de cerifes 
noires; on les concafle & on..les joint 
auxsautrespoifonss-s «ul “ul &l 
er On 
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On prend un chien deftiné à être 
détruit , & on lui fait avaler trois. 
boulettes grofles comme des noix de 
ces poifons mêlés avec de la viande 


+ hachée ; le chien meurt peu après , & 


le venin fe mêle dans fon fang: en- 
fuite avec une broche de fer on fait 

OUZe à quinze ouvertures dans le 
Corps ; la gorge & les cuiffes de cet 
animal dans lefquelles, à laide d’un 
entonnoir de tole, on.infinue le poifon 
le plus profondément qu’il eft poffible, 
On prépare de même les renards écor- 
chés & les petits chiens de lait, & on 
ferme les ouvertures avec dela fente 
de vache. La dofe de poifon ci-deflus 
prefcrite , et un gros pour un chien 
de la taille de ceux des Bergers,la moitié 
fuffit pour un renard , le quart pour 
un petit chien de lait. 

On place enfuite l'animal ainfi eim- 
poifonné au milieu d’un trou fait en 


_ verre , de la profondeur de deux pieds, 


& dans lequel on a eu foin de jererune 


certaine quantité de fumier de cheval. 


Après avoir recouvert ce trou de terre 
bien battue, on y laifle animal trois 
jours en hyver & vingt-quatre heures 
en Eté, pendant lefquéls le poifon fe 
fond & s’infinue dans toutes fes parties. 
Enfuire on le retire & on le met fur 


im 
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la traînée qui a été préparée de la ma- 
niere indiquée ci-deflus & autant qu’il 
eft poflible dans une piece enfemencée 
de bled ou de feigle, préférant celles 
qui fe crouvenr à la proximité des ri- 
vieres où ruifleaux, & en obfervant 
toujours de le placer à plus de foixante 
pas des haies ou buiflons qui caufenc 
de.la méfiance aux vieux loups. On ne 
doit jamais traîner les cadavres avec 
de la corde ; ni les appârs que les loups 
éventent & craignent, mails avec un 
lien de bois ou un crochet qu’on pañle 
dans le jarret de l'animal: il fautaufh 
que celui qui rend ce piege évite de 
conferver dans fes mains ou dans fes 
habits aucune odeur de tabac. 

Si dans lefpace de deux lieuës à la 
ronde, il fe trouve des loups, ils fe- 
ront attirés, & l'animal préparé {era 
dévoré dans moins de neuf jours, fans 
qu’il foic à craindre qu'aucun chien ni 
cheval men approche, mais les loups 
pe manqueront pas de crever. 

Mains. Pâte pour les mains. Prenez 
amandes douces pelées une livre ; pou- 
dre d'iris , une once; pignon, quatre 
_onces ; femence de balsine, une once: 
pilez le cout enfemble juiqu’àa ce qu'il 
loir en confiftance de pâte. Incorporez 
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le :tout avec deux onces d'huile dés 
quatre femences froides, & Les jaunes 
de deux œufs. frais: faites-le bouillir 
dans un poëlon avec un demi-fétier 
d’eau-rofe ; en remuant toujours avec 
une! fpatule jnfqu’à ce que la pâte 
n'adhere ‘plus au poëlon: il!en faut 
frotter les mains foir & matin, &elles 
deviendront très-blanches. 


AUTRE pâte plus fimple. Prenez aman- 
dessameres pelées ; une livre que vous 


pileïez;"puis ajoutez-y une once de 
: cérufe, une demi-once d’amidon, les 
_ jaunes de quatre œuf frais : faires bouil- 


hr le cout dans.un poëlon avec fix on- 
ces d’elprir de vin, & faites comme pour 
Ja pommade précédente: il faut en pren- 
dre gros commeune noix, & s’en frot- 
ter les mains fur lefquees vous jeterez 


. un peu d'eau, puis:il les faut efluver 


avec un linge blanc. 
n0Marons D'Inpe. Moyen d’ôter aux 
marons d'inde leur amertume Les 
rendre propres a) fervir d’aliment aux 
animaux. Il faut remplir un grand 
cuyier d’eau commune, y jeter: les ma- 
rons d'inde & les laifler tremper pen- 


dant quelques. jour$:-ils s’amollifient ; 
. & en. fe gonflant, ils.commencent à 
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perdre un peu de leur mauvaife amer- 
rume. Au bout de quelques jours on 
jerte cette premiere eau, & l’on enre- 
met de nouvelle. Après quatre ou cinq 
opérations femblables , les marons de- 
viennent très-doux. Pour s’aflurer de 
l'effec de l’eau, chaque fois qu’on la 
change , onrâte le goût du maron, & 
& l’on continue juiqu’à ce qu’il foic à 
fon point. On broie enfuire les marons 
& on les réduiren une efpece de pâte 
dont on peut donner à manger à la 
volaille & aux porcs pour les engraifler. 


Moyen de fe fervir de la leffive du 
maron d’inde pour le favonnage. La pré- 
paration en eft très fimple: on prend 
des marons d'inde qu’on laifle fécher ; 
& après en avoir ôré la coque roufle, 
on les met en poudre. On détrempe 
enfuite cette poudre dans one quantité 
d’eau fuffifante qui devient auffi propre 
à favonner qu’une eau faturée de vé- 
ritable favon: Cette efpece de: favon 
necroie Je linge aufli bien que le favon 
ordinaire. Ce petit fecret peut être 
urile aux gens de la campagne, & il 
eft dû à M. Morau. | 


AUTRE moyen de préparer lesmarons 
dinde pour engraiffer le bétail. Il faut 


MoDERNÉ. 25t 
d’abord faire de l’eau de chaux, c'eft- 
à-dire, jerer vingt à vingt-quatre pintes 
d’eau fur la huitieme partie d’un boif- 
feau de chaux vive, mifeau fond d’un 
petit cuvier à lefivé, garni d’un drap 
de toile très-ferréée: quand la chaux 4 
éré bien éteinte, on tire l’eau impre- 
gnée de fes fels par le conduit ordi- 
nâire des cuviers , & on fait bouillir 
quelque temps dans cette eâu les ma- 
rons , après les avoir piqués en deux 
ou trois endroits. Lorfqu’ils ont été 
affez amollis, on les fair peler & en- 
fuite tremper pendant vingt-quatre 
heures dans l’eau fraîche ; alors on les 
emploie avec fuccès & profit pour en- 
_ graifler le bétail. Cependant on ne con- 
{eille pas de préfenter ces marons, 
quoique ainfi préparés aux bêtes qui 
Porcent ou qui nourriflent. 


MATELAS. Moyen d’avoir des Ma- 
telas qui ne s’affaiffent point dans leur 
milieu par le poids du corps. Pour pro- 
curer cet effer , au lieu de faire les ma- 
telas comme on les fait ordinairement, 
on doit les faire doubles, c’eft-a-dive 
donner une longueur double de l'or- 
dinaire ; enfuire on doitréunir les deux 
bouts , de maniere que les toiles y 
foient coufues enfemble, & que la 

QE 
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lainé y foit larrangée &piquée comme 
ailleurs fans aucune différence. Ce ma- 
telas aura ainfi:la forme d’un manchon 
qui fe roulera. fans cefle & dans fin ,:& 
qui fé trouvera toujours plié en. dou- 
ble: on le mettra furlelit de.cetre faz 
çon, & 11y fera le même effer que deux 
matelas Fun fur! l’autre. IL. né faut ni 
plus de toile ni plus de laine pource 
matelas double que pour les deux fépa- 
rément, OR NE 
S1 l'on eft dans l’ufage de :n’avoir 
qu'un matelas, pour lui donner cette 
forme, on le feroit-de moitié moins 
épais & l’on n'auroir: que-la toile dé 
plus à ajouter. L'avantage qu'il ya 
dans cette invention, c’eft que chaque 
fois qu'on fait le lit, on peut aifément 
rouler €e matelas de maniere: que la 
partie qui a fervi:fous les reins, fe 
trouve aux pieds où à la tête en deflus, 
enfuite par deflous, & fuccefliveméenc 
toutes les parties du :marelas paflent 
ainfñ dans les endroirs où la compref- 
fon eftla plus grande. On peur même 
€ temps en temps rercourner lematelas 
comme on fait un bas, en metranten 
dedans fa furfice extérieure & en de- 
hors celle qui eft en dedans, &:on le 
raffraichit ainfi facilement. Un matelas 
conftruit & changé de cerre façon , em 


à 
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… dure bien davantage, & onen eft bieñ 
“ mieux couche. 


j M£Er. Maniere de rendre l’eau de la 
“ mer douce, Ce fecret confifte d’abord 
dans une précipirationfaite avec l'huile 
de tartre , & enfuire à diftiller l'eau 
de la mer. Le fourneau qu’il faut avoir 
pour cela, n’occupe pas beaucoup de 
place , & il eft conftruit de imaniere 
qu'avec peu de bois ou de charbon de 
terre, on peut diftilleren un jour vingt 
quatre pots d’eau. On fait pañer le 
tuyau par un trou hors du vailleau & 
rentrer par un autre, Par ce moyen, 
on épargne la place que riendroit le 
réfrigerant , ainfi que l’embarras de 
changer l'eau. On ajoute à ces opéra- 
tions celles de filtrer l’eau, afin d'en 
“corriger par-là la maligniré. Certe fi- 
” tration fe fair à l’aide d’une terre par- 
ticuliere qui fe mêle avec de l’eau dif 
tillée, & qui à la fin tombe au fond 
du vale, M. Hauton, Anglois, lin- 
 venteur de ce fecret, fourient que cette 
eau diftillée eft fort faine , & dir qu'il 
en a faic boire à des hommes &.2 des 
animaux fans qu’elle leur ait fait aueun 
“. mal; & que cette terre particuhere 
4 délaiée avec l’eau diftullée émoufle les 
ee _K 4 


‘4 
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pointes des efprits volarils du fel & 
leur fert comme de graines. 


AUTRE methode de rendrepotable l’eau 
de la mer, trouvée par un Chymifle An- 
glois en 1754. M faut mettre vingt gal- 
lons d’eau de mer dans un alembic, 
avec fix onces de Zapis infernalis, & 
pareille quantité d’os calcinés & réduits 
en poudre. Au bout de deux heures 
& demie » on aura quinze gallons d’eau 
parfaitement douce & faine. On na 
befoin pour cette opération que d’un 
demi-boifleau de charbon. Cette pro- 
portion d’ingrédiens fu it dans les mers 
eptentrionales, mais. dans quelques 
parties de la méditerranée & des mers 
des indes où l’eau eft plus bitumineufe 
& plus falée, il eft néceffaire d’ajouter 
trois onces d'os calcinés & autant de 
pierre infernale. 

Au refte, il faut obferver qu’il eft 
dangereux de conferver de la boiflon 
dans les vafes-où a féjourné la pierre 
infernale , & qu’ils ne peuvent plus 
fervir à d’autre ufage. On a calculé les 
frais de la pinte d’eau de mer rendue 
potable ; elle reviendra environ à huit 
{ols de France, 
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Moucxes. Moyen pour être délivré 
des mouches incommodes & importunes 
. qui gâtent les tableaux @ les meubles. 
Il faut prendre de l’huile de laurier & 
en frotter en plufieurs endroits les murs 
ou la boiferie d’une chambre ; les mou- 
ches n’en peuvent fouffrir l’odeur ; ainfi 
elles déferteront. On renouvelle de tems 
en tems cette opération, & l’on peut laif- 
{er fes fenêtres ouvertes. On peutemplo- 
ver ce remede dans lesofhces, dans les 
cuifines, dans les falles à manger & 
dans tous les lieux où elles font les 
_ plus incommodes. L’odeur de lhuile 
de laurier, quoïqu’un peu forte, eft 
très-fupportable, & c’eft un petit mal 
à fouffrir pour fe garantir d’un plus 
grand. 


MoYEN efficace de garantir Les che- 
vaux contre les mouches € tout autre 
efpece d’infectes. Ce moyen confifte à 
les frotter tous les matins avec des feuil- 
les de noyer. 


MonNTRES, MÉRIDIENNE & CADRAN,. 
Methode de: tracer facilement une méri- 
dienne. Les perfonnes qui font un 
voyage de quelques cours, étant arri- 
vés à un certain lieu, s’apperçoivent 
que leurs montres font dérangées, Or 

K 5 
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pour les remettre , il fuflira de tracer 
upe méridienne. 

Pour cer effet, le premier jour dé- 
crivez avec un compas fur'un plan ho- 
rifon-al quelconque , plufieurs cercles 
concentriques + lorfque vous aurez re- 
tiré la pointe du compas du centre; 
énfoncez dans le peut trou que le 
compas aura fait un flile, ayant foin 
qu’il foit le plus perpendiculaire (ou 
droit) qu'il fe pourra (une groffe ai- 
guille à coudre fufit pour ce ftile.} 
Vers les neuf heures du matin, remar- 
quez fur quel cercle porte l’extrêmité 
de Pombre de l'aiguille, & faites à 
cet endroit une marque. Un peuavane 
trois heures après midi , retournez à 
vos cercles, &attendez que l'extrémité 
de l’ombre de l'aiguille porte fur le 
même cercle; faites encore une marque: 
à cet endroit. À lafuite de chacun de 
ces deux points, décrivez à volonté 
des portions de cercle :après quoi tirez 
une ligne droite, par les deux points 
où ces portions de cercles fe coupe- 
ront; voila votre méridienne fur Ja- 
quellede. lendemain à midi vous pour- 
rez régler votremmontre. | 

Si l’on fait cette opération dans'les 
folftices , c’eft-à-dire ;environle : jour 
le plus Jong ou le plus court de l’an- 


Pat 
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née, la méridienne fera. plus jufte que 
dans les autrés temps , parce qu’on 
évitera alors la déclinaifon du foleil, 
Un compas & une regle fuflhifent pour 
cette opération, , sie 
Lorfqu’on fairroute vers l'Occident, 
une montre doit :paroître avancens:ff 
» 5 3 k ! ! s ” 
c'eft vers l'Orient, ‘elle doit paroitre 
retarder. Pour favoir: donc.fi elle va 
bien , il faut favoir la -longitude de 
la ville où lon fe trouve ,:.& da com- 


_parer à celle de l’enidroir 4’où oneft 


parti, afin devoir fila différence entre 
l'heure de la montre & celle-du dieu 
où l’on eft , répond à la différence des 
Jongitudes. Si par exemple étant parti 
de Paris, on eft arrivé à Vienne en 
Aurriche , on doit trouver {a montre 
en retard de Paris d’une heure , parce 
que cette ville étant plus: Orientale 
que Paris de quinze dégrés, il eft une 
heure à Vienne lorfqu’il n’eft que midi 
à Paris; cette derniere remarque eft 
tirée des Etrennes Chronométriques par 
M. le Roi, l’ainér 758. 200 , c 
Moyen de fe faire: a foi:même un 
cadran naturel pour Javoir quelle heure 
il eff , fans avoir nit montre ni ca 
dran ordinaire ou artificiel, I\-n’eft 
autre chofe que la main ps | ten« 
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due bien horifontalement au fofeil, 
Pour cet eflet, raillez de la longueur 
du doigt index, ou qui vient après le 
pouce, a prendre depuis fa racine juf- 
qu'a fon extrêmité, un brin de paille 
eu bien un petit morceau de bois: 
étendez enfuite la: main gauche à plar 
& le plus horifontralement qu’il eft pof- 
fible, ayant le pouce couché le long 
du doit index. Tenez la paille ou le 
morceau de, bois perpendiculairement 
entre le pouce & l'index : préfentez 
ainfi fa main au foleil , les doigts étant 
bien également érendus: tournez & 
arrangez la main de façon que l'ombre 
du mufcle ou chair qui eft au-deflous 
du pouce parvienne jufqu’à la ligne 
du milieu de la main. Cela fait, fachez 
que l’extrémité de l'ombre de l’aiguille 
ou paille portant au bout de l'index, 
marque cinq heures du matin & fepr 
heures du foir. 

La fin de l'ombre de l'aiguille por- 
tant au bour'du doigt du milieu de la 
main, donne fix heures du matin & 
fix heures du foir. 

À l'extrémité du doigt fuivant ap- 
pellé annulaire, cette même ombre 
donne fept heures du matin & cinq 
heures du foir. 


k 
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À fl'extrêmiré du petit doigt, elle 


donne huit heures du matin & quarre 


heures du foir. 

Lorfque cette ombre arrive à la pre- 
miere jointure du petit doigt , elle 
donne neuf heures du matin & trois 
heures après midi. 

Lorfqu’elle arrive à la feconde join- 
ture du petit doigt, elle donne dix 
heures du matin & deux heures après 
midi. 

Lorfqu’elle parvient à la racine du 
petit doigt, elle donne onze heures 
du matin & une heure après midi. 

Enfin lorfqu’elle defcend fur la ligne 
de la main la plus voifine du peric 
doigt, elle marque midi. | 

On pourroit peut-être fe tromper de 
onze heures à une heure ; mais en 
recommençant l'opération. un quart- 
d'heure après , on reconnotrra facile- 


_ ment la vérité, puifqu'il fera aifé de 


voir fi l'ombre defcend ou fi elle re- 
monte: fi elle defcend, elle marquoit 
onze heures ; fi elle remonte , elle 
märquoit une heure. 

. Quoique ce cadran ne foit point de 
la derniere précifion, il eft conftant 


qu’il enfeigne l'heure à peu de chofe 


près: il demande feulement un peu 
d’adrefle & beaucoup d’atrenrion, 
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Voici un autre cadran naturel qui 
paroîtra peut-être plus facile. Tâchez 
de le bien comprendre. Levez les mains 
en l'air à la hauteur de votre vifager 
étendez-les , & faires enforte qu’elles 
foient autant également élevées qu’il 
eft poflible. Collez vos pouces l’un 
contre l’autre par leur bout, & écartez 
le plus que vous pourrez vos mains ; 
tournez enfuire vos mains ainfi perpen- 
diculairemenc étendues du côté du fo- 
Jeil, de façon que lombre du doigt 
du milieu de la main gauche, porte 
fur les doigts de la main droite. 

Si l’extrêmité de certe ombre feter- 
mine au bout du doigt du milieu de 
la main droite , 1l eft fix heures du 
matin ou du foir. 

Si elle fe termine au bout de lin- 
dex, il eft fepc heures du matin ou 
cinq heures du foir. 

Si elle fe termine à la premiere join- 
ture de l'index, il eft huit heures du 
matin où quatre du {oir. 

_S1 elle fe termine à la feconde join- 
ture de l’index , 1l eft neuf heures du 
matin ou trois heures du foir. 

Sielle fe términe à la troifieme join: 
ture de l'index, il eft dix heures du 
matin'ou deux heures après midi. 
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Si elle fe termine à la racine de 
l'index , il eft onze heures du matin 
ou une heure apres midi. 

Sielle fe termine au milieu du grand 
mufcle ou chair qui fépare le pouce 
de l'index ; 1l eft midi. 

Ce cadran n’eft sûr que le jour. des 


équinoxes, ainfi que quelques jours 


avant @& après le 21 Mars & le 23 
Seprembre , parce qu'alors le: foleil fe 
leve & fe couche à fix heures ou en- 
viron : hors ces deux temps on fe trom- 
peroit. ; 


NAGFoIRES où moyen de mager fans 


“ courir rifque de fe noyer. Prenez un 
“ morceau de liege de la meilleure & de 
‘la ‘plus légere efpece: coupez-le en: 


forme d’ovale & de la grandeur d’un: 
empan : élevez-en le bord d’un côté 
confidérablement , en y appliquant une 
autre piece, au cas que le liege ne 
foit pas aflez épais : creufez tant foie 
peu l’autre côté , de façon qu'il puiffe 
s'adapter aifément au côté gauche de 
Ja poitrine: faites-en de même d’un 


* autre morceau tout pareil pour le côté 


droit. Suivez la même methode pour 
deuxautres morceaux fémblables , afin: 
‘de couvrir Pune :& lautre épaule: 
<ouvrez toutes Ces pieces de’ cuir où 
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de parchemin, ou detoute autre chofe 
propre a empêcher l’eau d’y entrer : 
coufez-en bien les bords & tout au 
rour de la cavité: joignez les deux 
pieces des épaules par une courroie 
aflez longue , & à chacun de leurs 
côtés, & réuniflez-les aux pieces de 
la poitrine par de femblables cour- 
roies qui prennent par-deffus les épau- 
les & fous les aiflelles : uniffez enfuite 
ces dernieres pieces par deux courroies 
fermées par une boucle. Il faut que 
ces courroies foient d’un cuir fouple 
& docile, de la largeur de trois doigts, 
& que le plus gros bout de la piece 
ovale foit par-deflus. Toutes ces pieces 
doivent être proportionnées à la taille 
& à la grofleur de ceux à qui elles 
{ont deftinées. Armé de cette nouvelle 
machine , vous pourrez fans rifque 
courir les rivieres pour votre plaifir, 
& même échapper au naufrage fur la 
mer, pourvu que vous ne foyez pas 
trop éloignés des côtes. Depuis que 
l'invention de ce préfervarif a été connu 
du public, plufeurs perfonnes en An- 
glererre s’en font munies, & en ont 


voulu faire l’effai fous le pont de la 


Tamife où il y a une chûte d’eau con- 
fidérable. D'abord deux hommes munis 
de leurs jaquettes de liege; paflerent 
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“ fous les arches fans fe fervir ni de 
leurs bras ni de leurs jambes, l’un 


Pun d'eux ayant un fabre nud à la 
main. On vit enfuite paroître deux 
hommes & une femme , un bonne: fur 


« la rête, garni de rubans , couleur de 


rofe avec leur corfet de liege: ils fu- 
rent fuivis par deux hommes ; ils dan- 
ferent tous , un remps confidérable 
dans le courant , à la vue d’un millier 
de fpedtateurs qui les entcuroient dans 
des bateaux. Un de ces hommes pré- 
fenta des pommes aux Dames, man- 
gea un morceau de pain & de fro- 
mage , & tira un coup de piftoler. Ce 
fpeacle n’avoit rien d’indécenc : 1ls 
avoient tous des chemifes de flanelle 
& des caleçons de toile, 


AUTRE moyen de traverferune riviere 
a la nage fans favoir nager. Prenez 


huit veflies de cochon ou de bœuf que 


vous enflerez aux trois quarts: batiflez- 
les & les affujeitiflez entre deux toiles 
fortes qui les embraflent : ces veflies 


font mifes quatre à quatre de chaque 
côté : l’une de ces toiles aura un pied 


de longueur & aflez de largeur pour 
atteindre d’une épaule à l’autre. On y 
fera par le haut deux épaulerres qui 
pafferont par-deflous les bras ; & après 
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avoir enbôité toute l’épaule , s’attdz 
cheront par derriere avec des cour- 
roies ou des boutons; en forte que 
cette toile couvrira Peftomac, & de- 
puis le col jufqu’au nombril, C’eft fur 
cette premiere toile qu’on placera les 
Veflies , quatre à droite & quatre à 
gsuche, laiffant entre les deux rangées 
vers le milieu un petit intervalle de 
quatre pouces environ de largeur , 
Pour que l’eftomac puifle s’y loger. 
Après avoir enflé ces veflies à peu près 
aux trois quarts, comme on la dit; 
on mettra par deflus un autre quarré 
de toile neuve fembiable au premier 
qui recouvrira ces veflies, & que l’on 
coudra parfaitement à la premiere toile 
fur tous les bords , & même entre les 
intervalles des veflies & au milieu de 
Peflomac. Si onn’enfle pas entiérement 
les veflies , c’eft afin qu’elles puiflent 
mieux s'arranger entre les deux toiles ; 
cela formera comme deux poches, une 
ious chaque mammelle, Comme ces 
veflies ont chacune un col aflez long 
par où on les enfle, il eft aifé de faire 


Paffer ce col à travers la toile qui les 


recouvre, & de l’arrêrer en faifane 
quelques points avec une aiguille, fans 
pourtant percer en dedans du col, ce 
qui eft facile, parce que la veflie eft 


"2 Tri 
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toujours un peu charnue en cetendroir , 
. & qu'une aiguille fine peut aifément 
« entrer dans la chair ; fans percer rout- 
* 2-faic la veflie. Dès que le col des vef- 
 fies fortira des poches, on aura la fa- 
 cilité de les enfier & défenfler quand 
… & autant qu'on le voudra, afin que la 
” poche de: la roile foit bien pleine & 
… bien rendue: Le volume de ces huit 
… veflies fera à peu près équivalent à un 
“ demi-pied cubique d'air , & vaudra 
* dans l’eau un'poids qui répond à trente- 
M cinq :livres'ide. pelanteur. Ainfi .tout 
“ hommerqui aura deux poches fembla- 
 blesrbien ajuflées fur fon eftomac, & 
« qui‘ne pourront jamais fe déranger, 


Ut 
FAR 


… ces .efpeces de nageoires par-deflus les 
“ yérements, on le peut faire fans qu'ils 
. nuifent en rien, pourvu qu'on ait tou- 
jours les bras libres pour diriger les 
… mouvements ducorps vers le côté où 
Von veut aller, Ce moyen eft pareille- 
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ment excellent pour apprendre à na- 
_ger. | 


Œurs. Moyen de tenir frais les œufs 
pendant quelques jours. D'abord il fauc 
qu'ils foient nouvellement pondus , 
enfuire mettez-les dans de l’eau fraîche, 
& de maniere que l’eau pafle par-deflus 
les œufs, & changez-ies d’eau tous 
les jours, ou bien mertez-les dans des 
pots, & verlez deffus de la graifle de 
mouton fondue , mais point trop chau- 
de. De cette maniere on peut les con- 
ferver frais pendant plus d’un mois. On 
peut encore, pour conférver des œufs 
frais , fans altération un mois & plus, 
les faire cuire à l'ordinaire: au bout 
de ce temps, on les remet en eau bouil- 
Jante, comme s'ils n’étoient pas cuits : 
ils fe tournent en lair de même que le 
premier jour. Au refte les œufs les 
plus propres à garder font ceux qui 
viennent dans le mois d'Otobre.… 


Oiseaux. Moyen de conferver le corps 
C le plumage des oifeaux. Lorfqu’on a 
un oifeau rouvellement tué & d’un 
beau plumage, & qu’on veut le con- 
ferver par maniere de curiofité , il faut 
s’y prendre de la maniere fuivante. 


MODERNE 377 


 … Ouvrez-luile ventre avec des cifeaux 


TT net RE md sir. 
Te CE pra 


Re, © 


Se 


depuis la partie inférieure de la poitrine 
jufqu’a l'anus : tirez-en les inteftins , 
le foie, le gefier, & rempliflez le 
vuide qui refte avec la compofition 
fuivante. Du fel commun une livre, 
d’alun en poudre , quatre onces, de 
poivre en poudre, deux onces: mêlez 
le cour enfemble , rapprochez enfuite 
les levres de la plaie, faites-y une fu- 
ture pour retenir la compofition. Rem- 
plifez le gofier de l’oifeau depuis le bec 
jufqu’au gefier, de la même compo- 
fition , par le moyen d’une plume. Per- 
cez la tête près de la racine de la lan- 
gue avec la pointe des cifeaux ; & après 
en avoir tiré le cerveau, rempliflez-en 
le vuide avec le même mélange: ne 
rouchez ni aux cuifles mi aux aîles, & 
Jaiffez-les dans leur état naturel. Après 
avoir ainfi rempli l’oifeau, pendez-le 


par les jambes pendant deux Jours; 


pour que les fels pénétrent avec plus 
de facilité les mulcles & les ligaments 
qui lient les vertebres du col. Placez-le 
enfuite-dans l’attirude que vous voulez 
qu’il foits, & affurez-le par le moyen 
de deux fls d’archal dont l’un pafle par 
Vanus & l’autre par la tête. A l'égard 
des pieds, on lesaffure avec des pointes; 
& après l'avoir laiffé un mois dans cette 
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fuation, pour lui donner le temps de 
fécher, vous le placez fur un'perit fup: 
port de bois fur lequel vous l’aflurez 
par les pieds avec de bonnes. pointes, 
Pour perlettionner la figuré , il faut 
lui mettre des yeux d’émail, que lon 
fait tenir avec de l’eau gommée. 


OisEAUx. Secret pour prendre Les oi 
eaux a la main. Mêlez de l’hellebore 
blanc parmi la nourriture dont vous vou: 
lezvousfervir pour appâter vosoifeaux- 
à peineils en auront pris; qu'ils tombe: 
ront tous érourdis: Ou bien prenez du 
grain,mectez-le tremper dans de lalie de 
vin ou dans une décoction d’ hellebore 
blanc avec du fielde bœuf. On prend à 
Cet appâr des perdrix & même des o1es 
lauvages & des canards. 


Oziviers. Préfervatif contre les chia 
rons qui détruifent Les oliviers des Pro: 
vinces méridionales de France & -du 
Comtat d? Ayignon. Les chirons font de 
Petits vers qu’on ne connoïifloit pas 
autrefois, & qui par leur grande mul- 
tiphcation ; ont fait périr depuis peu 
beaucoup d’oliviérs, & on a remarqué 
que.le grand froid ne fait -paine périr 
ces infectes. La: dépenfe du remnede eft 
modique & l'effer très-sûrsmais il fant 
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… un peu de parience pour l'appliquer 
» efficacement. 

 Faires bouillir cinq pots ou grandes 
“ pinces d'eau defontaine, pefant environ 
… deux livres le por. Quandelleboutbien; 
n verfez-la dans un chaudron de cuivre, 
D où vous aurez mis à peu près dix livres 
# pefant de fuie de cheminée ; la plus 
… finceft la meilleure. À joucez-y lamême 
" quantité d’eau fraîche, Faites fermenter 
… le tout enfemble au foleil , à j’air pen- 
… dant vingt-quatre heures. Tirez enfuite 
| la liqueur au clair, & jetez-y un pot 
… de vinaigre ; le remedeeft fair. Enfuite 
. faires élaguer vos oliviers comme s'ils 
* n'avoienc poinc de mal. Etant éclaircis, 
… vous découvrirez aifément toutes les 
… niches des chirons, vous ouvrirez ces 
“ trous avec un couteau fourchu, vous 
 abreuverez bien chaque trou de votre 
… liqueur avec un pinceau , & tous. les 
". vers périront dans la munute. 

» Ce remede a été communique par un 
… Chanoine de la Cathédrale de Carpentras. 


…_  Oreizze. Dureté d’oreille, remede. 
Prenez un oignon, fendez-le, tirez-en 
le germe ; puis rejo'gnez l'oignon avec 
* un fil, rempliflez le vuide de camo- 
» mille; faires cuire l'oignon dans les 
cendres chaudes. Lorfqu'il eft cuit, 
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exprimez-en le fuc , & faites-le inf- 
tiller dans les oreilles. 


ORIENTER.(S )Moyen de s’orienter 
dans les lieux où campagnes où lon 
Je trouve pour La premiere fois. Nous 
entendons par s'orienter , trouver les 
guatre points cardinaux , [avoir Le Nord 
ou Septentrion , le Sud ou Midi, l'EfE 
ou l'Orient, l'Oueff ou le Couchant. 

1°. Si on a une bouflole, on s’o- 
rientera bien facilement: car ii ny a 
qu'a faire bien attention à la déclinai- 
{on de l'aiguille aimantée , & obferver 
vers quels points cardinaux elle tourne ; 
on les voit marqués fur la bouflole, 


2%, Si l’on n’en a point, on peut 


s'orienter aifément les jours des équi- 
noxes, qui font le 21 Mars & le 23 
Septembre , & quelques jours avant & 
après. Pour cet effet, on doit obferver 
- le marin & le foir l'endroit de l’horifon 


où le foleil fe couche, & l’endrait où. 


il fe leve, parce qu’il fe leve au point 
. 2 F . 

de l'Orient, & qu’il fe couche préci- 

fément au point du couchant: on aura 
donc sûrement l'Orient & l’Occident 

: 2? 


en imaginant une ligne qui pañle de | 


FOrient en Occident: en tirant enfuite 


dans limagination une autre ligne qui 


coupe la premiere par le milieu, à 
angles 


_ 
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angles droits , c’eft-à-dire qui forme 
une Croix parfaite, les extrémités de 
cette derniere ligne donneront le Sep- 
tentrion & le midi. Le foleil fepten- 
trional eft celui qu’on a à gauche , en 
tournant le vifage du côté de l’Orient, 
& le Méridional eft à la droite. Mais 


| Comme les équinoxes n'arrivent que 


deux fois l'année , ayons recours à quel- 
qu'autre moyen plus général. 
1°, La nuit on peut s'orienter quand 


_ le temps eft ferein par l'étoile polaire - 


c'eit celle qui eft à la queue de la 


Petite ourfe. Comme cette étoile eft 
toujours au Nord , en la regardant on 
Voit le Septentrion; on tourne le dos 
au midi: l’Orient eft à droite, & le 


… Couchanr à gauche. S'il étoir impof- 
k fible d’obferver l'étoile polaire, il fuf- 


firoit d’en voir une de la grande ou 
de la petite ourfe. 
2°, On peut encore s'orienter en tout 


? temps , & le jour & la nuit par la qua- 
«lité des vents. Le vent froid vient du 


… Nord où le foleil n’eft jamais : le vent 
* chaud vient du midi qui eft toujours 


| échaufé par le foleil ; le vent frais & 


…fec vient de l'Orient où fe trouve le 


n grand continent de l’Afie; enfin le vent 

humide & pluvieux vient de l'Occi- 

dent, parce qu’il pafle fur une éten- 
| L 


( 
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due confidérable de mer. Ce moyen 

fufir pour guider toutes les perfonnes 
au défaut de la bouflole, | 


Pauvres. Moyen pour les riches & 
Les Seigneurs des terres , de pourvoir a 
La fubfiftance des pauvres dans un temps 
de famine par la difette du bled. Ce 
moyen confifte dans une méthode qui 
a été exécutée par les ordres de fon 
Alrefle Séréniffime Monfeigneur le 
Duc d'Orléans en 1752, en faveur des 
pauvres de fon appanage, & felon la=- 
quelle on peut faire à très- bas prix de 
la foupe au riz pour cinquante per- 
fonnes , les enfants de huit ans & au- 
deflous compris deux pour une. Après 
qu’on a fair venir du riz des villes où 
l’on peut l'avoir à meilleur marché, 
comme de Nantes, Marfeille ; on doit 
s’y prendre de la maniere fuivante. 

1] faut un chaudron de cuivre de 
la confiftance de trenre-neuf à qua- 
rante pintes, mefure de Paris : s’il eft 
plus grand , il y aura moins à craindre 
quel’ationdu bouillonnement qui don- 
neroit lieu arépandre, ne fir contracter 
l’odeur de la fumée. L'on mettra dans 
ce chaudron neuf pintes d’eau ; & quand | 
elle fera chaude, on y Jettera fixlivres 
de riz qu’on aura eu {oin de bien laver 
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IN avec de l’eau chaude. Le riz étant fur 
… le feu, il faudra avoir atrention de le 
* faire cuire lentement , & de le remuer 
1h fans cefle pour empêcher qu'il ne s’at- 
h tache au fond. 

À mefure que le riz crevera & qu'il 
… s'épaifiira, on y verfera fucceflivemenc 
IN par intervale de temps, dix-neuf 
[M pintes d’eau chaude, en obfervanc de 
[Mine verfer à chaque fois que deux pintes 
Md'eau pour ne point noyer le riz. 

M. Pour faire crever & revenir le riz fur 

(le feu, il faut environ une heure: & 

-c'eit pendant ce temps qu'on doit l’hu- 

Mmecter & lui faire boire fucceflivemenr 

“les dix-neuf pinres d’eau chaude. Cela 

éranc fair , il faut laifler le riz furle 

feu pendant deux autres heures pour 
file faire cuire lentement & à petit feu, 


Men obfervant toujours de le remuer fans 
iceife. 
Le riz étant bien cuit & revenu , on 
y mettra fix pintes de lair &trois quar- 
serons de {el, en obfervantc de remuer 
[Me tout pendant une demi-heure fans 
Mdifcontinuation. 
… Onôteraenfuite lechaudron de deflus 
Me feu pour y mettre aufli-tôt, mais 
peu après, fix livres de pain blancun 
peu raflis, coupé dèsla veille en foupe, 
très-mince , en obfervanc sé le mêler 
| 2 
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avec le riz, demaniere qu’il aille juf= 
qu’au fond pour s’imbiber & faire corps 
enfemble. | 

La diftribution doit fe faire fur le 
champ pour trouver les cinquante por- 
tions qui feront ; favoir chaque portion 
de deux cuillerées chacune d’un quart 
de pinte par grandes perfonnes & en- 
fants au-defflus de huit ans , & une 
cuillerée de femblable mefure, d’un 
quart de pinte aux enfants de huit 
ans & au-deflous, le tout à la prudence 
des diftributeurs. 

En diftribuant ce riz, on aura foin” 
de le remuer avec le cuiller , & de 
prendre au fond du chaudron , pour \ 
que la diftribution fe fafle également 
tant en riz qu'en pain. On avertit ceux 
qui ne mangeront pas fur le champ À 
leur portion, de la faire réchaufler à 
petit feu, en y mettant un peu d’eau, 
ou de lait pour la faire revenir & la 
rendre plus profitable. | 

L’on pourra augmenter ou diminuer 
ce que deffus, à proportion & fuivant, 
le nombre des perfonnes. 

Ceux qui auront une diftribution, 
plus forte à faire, trouveront de l'as 
vantage à ne fe fervir que d’une feulew 
chaudiere , plutôt que de partager la 
dofe en deux chaudrons ; on pourrai 
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Pourtant , faute d’en trouver d’aflez 
grandes, en mettre deux & un plus 
grand nombre au même feu, en ob- 
fervant les proportions pouf la quan- 
tié d’eau , lait, riz & fel Aurefte, 
l'expérience a fait connoître que le 
} pain bis fait évanouir la qualité du 
riz & même laigrit, 

Il faut obferver encore qué le lait 
qui feroit trop vieux, tournant fur le 
champ , cauferoit les mêmes mauvais 
effets. On fe fert en quelques endroits 
de beurre au lieu de lait; une demi- 
livre de beurre tient lieu de fix pintes 
de lait; on peut alors faire ufage du 
pain bis blanc au lieu de pain blanc, 
Les vingt-huit pintes d’eau, melure 
de Paris, reviennent à vingt-quatre 
pintes, mefure d'Orléans, 


.  Méruove pour faire de la bouillie 
| auriz pour les enfants à la mammelle. 
| On doit avoir un demi-fétier de lait, 
un demi-fétier d’eau, un gros & demi 
_ defel, une once & demie de farine de 
riz. Il faut faire délayer la farine avec 
le lair, l’eau & le fel: faire bouillir 
le tout jufqu’a ce qu’il commence à y 
avoir une croûte légere au fond du 
poëlon, l’ôter enfuire de deffus la 
flamme, & la mettre un quart-d’heure 
+ 
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ou environ fur la cendre rouge. On 


remettra enfuite cette bouillie fur 12 
flamme, jufqu'à cuifflon parfaite HAE 
quelle fe connoït à l'odeur, & lorfque 
la croûte qui eft au fond du poëlon 
eft fort épaifle, fans cependant qu’elle 
fente le brûlé. 


Au moyen du détail que lon vient de : 


faire , il eft aifé de calculer ce au’il 

FR . ° LA 
en Ccoûteroit pour la nourriture decin- 
quante perfonnes , favoir: 


6liv. derizà 4 f bd 

6 liv. de painà 3 £ 18 

6 pintes de lair, 12 

3 Quarterons de fel To: 

Bois. | 4 
Total 31 6f 


C'eft fur le pied de 15 à 16 deniers 
par tête , en comptant deux enfants 
au-deffous de huit ans pour une feule 
têre. Dans les Paroiffes de la Beauce où 
le bois eft cher, on donnoit deux fols 
de plus au lieu de quatre. 

Dass les Paroifles où l’établiffement 

es foupes au riz n'avoir pu avoir lieu ; 
on donna de la farine de riz que l’on 
faifoir moudre à ceteffet plurôr que de 
donner du riz en pain ; l'expérience 
ayant fait connoître que bien des gens 
ignoroient la maniere d’en faire ufage, 
Enfin cette méthode imaginée par l’hu- 
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maniré envers les pauvres, eut un fi 
grand fuccès, qu’une fomme de trente- 
mille livres fut capable de fournir pen- 
dant quatre mois & plus aux befoins 
les plus preffants de plus de dix-fept 
mille pauvres, à qui cette admirable 
charité , digne de mémoire, fauva la 
vie. 


Poires. Methode pour faire fécher les 
poires , @ les conferver long-temps. 
Pour cet effet, on doit prendre parti- 
culierement les poires d'hyver: & par- 
mi celles-lx, la poire de Coimar & 
celles de Bezi. Ce font les meilleures 
à faire fécher: on cueille ces poires 
avant qu’elles foient rout-à- fair mures, 
comme on le fait pour tous les fruits 
d’hyver que l’on veut conferver. Cette 
“ récolre dans les Provinces méridionales 
* de l’Europe fe fair à la fin de Sep- 
tembre où au commencement d’'Oc- 
tobre, & dans les Provinces Sepren- 
trionales , un mois plus card. Ileft effen- 
tiel de les cueillir avec leurs queues, 
& de choifir un beau jour pour cela. 

La meilleure façon de faire fécher 
les poires, eft de les peler; mais au- 
paravant les faire à demi cuire dans 
un chaudron d’eau bouillante jufqu’a 
ce qu’elles viennent à mollir un peu. 

L 4 
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Après on doit les metrre fur des claies 
pour Îles faire égoutter. Enfuite on les 
pele en entier, ayant foin de leur laiffer 
la queue : à mefure qu'on les pelera, 
il les faut mettre fur des plats , la queue 
toujours en haut : elles Y Jeteront un 
firop qu’on ramaflera & qu’on mettra 
dans un vaiffeau particulier. 

On mettra enfuire ces poires pelées 
fur des claies bien propres dans un four 
dont la chaleur fera douce, comme 
lorfqu’on vient de retirer le pain. On 
les y Jlaiffera rant que le four aura de 
chaleur, c’eftà-dire l’efpace d'environ 
dix à douze heures. Pendant ce temps , 
on préparera le {irop que l’on aura 
ramaflé, en y meirant une demi-livre 
de fucre fur une livre de frop, & 
chopine d’eau-de-vie avec de la ca- 
nelle, & des cloux de girofle. On fera 
infufer le tout enfemble pendant dix à 
douze heures fur des cendres chaudes. 
Après avoir retiré les poires du four, 
vous les tremperez dans ce firop pour 
leur donner une efpece de vernis, & 
vous le remetcrez enfuite au four pour 
la feconde fois avec le même dégré de 
chaleur douce; car fi elle étoit trop 
forte , le fruit en feroit brûlé. 11 fauc 
avoir foin que Les poires foient tou- 
jours bien rangées fur les claies , la 

$ 
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queue en haur, & fans fe toucher en- 
“ cr'elles: à mefure qu’elles fécheront, 
“ elles occuperont moins de place, & 
l’on en pourra mettre une plus grande 
quantité fur la même claie. 
Lorfqu’on les aura retirées du four 
pour la feconde fois, on les trempera 
de nouveau dans le firop pour leur 
donner une feconde couche de vernis, 
après quoi on les remet encore une 
troifieme fois au four , en le chauffant 
moins cette derniere fois que les au- 
tres : on les y laifle jufqu’a ce qu’on 
juge qu’elles font fuffifamment feches. 
On reconnoït qu’elles font au dégré 
convenable , lorfqu'elles ont acquis 
une couleur de café clair, que la chair 
‘en eft ferme, tranfparente & bien lui- 
fante. On met alors ces poires dans des 
boëtes de fapin, on les y enveloppe 
… dans du papier blanc ; elles s’y confer- 
veront très-long-temps: ce fera un fruit 
fec, admirable & d’un goût parfait ; 
fi on ne le mange que quelques mois 
après qu’il aura été ainfi {éché, elles 
vaudront les meilleures confitures. Cette 
méthode n’eft point difpendieufe com- 
me on voit, & ne demande que quel- 
aues foins , & elle eft d’un grand fecours 
pour ceux qui vivent à la campagne où 
 l’ona d’ailleursla commodité des fours, 
L 5 
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On peut fe fervir de la même mé- 
thode pour les pêches, en obfervant 
de choifir de l’abricotée ou admirable 
jaune , & de lalberge jaune, mais 
rarement des autres efpeces. 


Potsson, EÉMPOISSONNEMENT. Moyer 
pour remplir facilement un canal où un 
étang de différentes fortes de poiffons. 
Vers la fin du mois d’Avril ou au com- 
mencement de Mai, il faut prendre 
la racine d’un de ces faules qui vien- 
nent fur le bord de Peau, & la choifir 
bien garnie de fibres ou de petites 
branches : on en ôte exactement toute 
la terre, & on l’atrache à un poteau 
ou à une perche qu’on a dreflée dans 
un étang peuplé de l’efpece de poiflon 
que lon veut avoir. Bientôt le poiflon 
 s’aflemblera. autour de la racine de 
faule: 1l y dépofera fon frai & fes 
œufs qui s’embarrafleront dans les fi- 
bres ou les filaments dela racine. Quel- 
ques Jours après on retire la perche & 
la racine de l'étang , & on les tranf- 
porte dans la piece d’eau que l’on veur 
empoiflonner. On y ajufte la racine 
de faule , de maniere qu’elle forte d’en- 
viron trois pouces au-deffus de la fur- 
face de l’eau. Quinze ou dix-huit jours 
après , ON apperçoit quantité de petits 
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poiflons nager autour de {a racine. Si 
on veut peupler plus d’une piece d’eau , 
il faut avoir attention de ne pas laiffer 
trop long-temps dans la premiere la 
“acine de faule, parce que la chaleur 
du foleil feroit éclore tout le frai, & 
qu'auflitôtqu’ileft anime , il fe détache 
de la racine. 


Moyen de faire venir beaucoup de 
poiffons à Pendroit où l’on veut pêcher. 
Prenez un quarteron de fromage vieux 
de Hollande ou de Gruyere, n'importe 
lequel des deux ; broyez-le dans un 
mortier avec de la lie d’huile d'olive, 
& mêlez-y du vin peu à peu jufqu'à 
ce que votre compofition ait acquis la 
-confiftance d’une pâte un peu épaifle, 
vous y joindrez pour un fol d’eau de 
rofe. Faites avec cerre pâte de petites 
boulettes de la groffeur d’un pois tout 
au plus, que vous jetterez dans l’eau 
à l'endroit précifément où vous vous 
propofez de jeter l’épervier ou tout 
autre filet. Mais fi c’eft le foir que 
vous voulez pêcher , jetez votreamorce 
le matin; & le foir, fi c’eft le lende- 
main matin que vous voulez prendre 
ce plaifir. Le poiflon qui eft fort avide. 
de cette amorce ; accourt en foule pour 
Ja manger, & refte lang ren dans 
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le même endroit, dans lefpoir d’em 
trouver encore : alors jettez l’épervier 
& foyez sûr que vous verrez un très- 
beau coup de filer. 


+ 


Pommes. Moyen de préferver Les pom- 
mes de La pourriture , & de Les conferver 
pendant un an entier. Il faut d’abord 
choifir toutes celles qui font parfaite- 
ment faines , & les porter dans une 
chambre où on les pofera fur des claies 
en les féparant exatement les unes 
des autres. La porte & les fenêtres de 
cette chambre feront parfaitement clo- 
es. On y allumera du feu avec du 
bois de farment, & l’on aura foin 
qu’il faffe beaucoup de fumée & qu’elle 
rempliffe toute la chambre ; ce que 
Fon doit faire pendant quatre on cinq 
jours. Les pommes étant ainfi féchées 
par cette fumée, qui en même temps 
les couvrira d’un fel fin imperceptible ;: 
on les mettra dans une caifle avec de 
la menue paille de froment, obfervane 
qu’elles ne fe touchent point, & finif- 
fant comme on aura commencé par un 
fit de la même paille: on fermera la 
caifle. Il eft certain que par cette mé- 
thodeles pommes fe conferveront dans 
toute leur bonté pendant une année 
entiere, pk 
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PoRCELAINE. Maftic pour rejoindre 
* Les vafes de porcelaine caffés. Prenez 
* une tête d’ail bien pelée, & écrafez-la 
foigneufement ; pour en faire une ef- 
pece de gomme. Frottez de cette gom- 
me les fractures des morceaux de por- 
celaine, uniflez-les exactement , af- 
furez-les enfuite avec du fil propor- 
tionné à la grofleur de la piece. Lorf- 
que le morceau eft ainfi accommodé, 
mettez-le dans une fuffifante quantité 
: de lait pour qu’il furnage, & faites-le 
bouillir pendant quelque temps. Après 
cette opération, la porcelaine eft par- 
faitement recollée, & d’aufli bon fer- 
vice qu'auparavant , fans que l'ail qui 
a-fervi, communique fon goût aux 

- chofes qu’on y voudra mettre. 


Pouzes. ( Pépie des ) Moyen de 
guérir les poules de la pépie. Lorfqu’un 
poulet commence à baiffer les ailes, ou 
même aufli-rôt qu’il ne les ferre plus 
exactement contre fon corps, il faut le 
prendre, & fur le champ examiner fa 
têteavec attention. On y trouvera deux 
ou trois poux, plus ou moins, qui font 
bruns , &très petits d’abord , mais qui, 
dans fort peu de jours, parviennent à 
ronger tellement la tête, qu’ils s'arron- 
diflent, & fn aufli gros que de la 
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graine de choux ou de navet. Cet in: 
fecte eft la véritable & unique caufe de 
la pépie. Pour le tuer, il ne faut que 
laifler tomber une goutte d’huile de Lo 
leine fur la tête du poulet, & frotterun 
peu pour l’étendre. Les poux créveronr 
dans linftant, & le poulet n’aura jamais 
n1 poux ni pépie. Les poules y remé- 
dient fouvent elles-mêmes, foit en fe 
grattant , foit en s’ôtanc les poux les 
unes aux autres, comme on le voir 
quelquefois en y faifant attention: mais 
le plus fôr eft d’avoir recours à l’huile 
de baleine ; & le remede ef infaillible ’ 
quand l'animal feroit à l'extrémité. 


PUNAIsEs. Remede pour faire mourir 
_ les punaifes domefliques. I faut mettre 
dans un réchaud plein de charbons a1- 
lumés, une demi-once de galbanum , 
& autant d’affafætida. Ces drogues font 
des fucs gommeux qu’on exprime de 
certaines plantes, & qui fe trouvent 
chez les Apothicaires. Après avoir levé 
les couvertures , les matelas, les fom- 
miers ou paillaffes, & jufqu’aux barres 
du lit, que Pon metaterre, ontientla 
chambre bienclofe, &lonboucheavec 
un drap l'ouverture de la cheminée. Il 
faut faire cette se grand ma- 
un , pour n’ouvrir la chambre que le 
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foir à l’heure qu’on veut fe coucher. 
À linftant que la vapeur des drogues 
s’exhale , les punaifes tombent fans 
mouvement; & s’il en refte quelques- 
unes, un jour ou deux après , on les 
trouve toutes defléchées. Une once de 
ces drogues fuffir pour la fumigation 
de deux lits, ou de deux chambres. Si 
par hafard il eft échappé quelques-uns 
de ces infetes , on réitere l'opération, 
Le temps le plus propre à la faire eff 
celui des grandes chaleurs, Des expé- 
riences réitérées ont confirmé le fucces 
& l'efficacité de ce remede, quia été 
enfeigné par un Médecin. 


AUTRE remede, tiré des Mémoires 
de l’Académie de Stockholm de l’arr 
174$. Prenez felammoniac, une livre; 
alkali ou porafle, une livre & demie : 
de la chaux vive, demi-livre; verd-de- 
gris commun , un quarteron. Pulvéri- 
{ez chacun de ces ingrédients féparé- 
ment , mêlez-les promptement dans un 
grand mortier de pierre: mettez-les 
enfuite dans un petit alembic de cuivre, 
verfez y une pinte de bonne eau-de- 
vie; & après y avoir mis le chapiteau, 
lutez-le avec une veffie mouillée, que 
vous entortillerez avec de la ficelle. 
Diftillez lenremens travers un vaifleau 


\ 
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rempli d’eau fraîche ; garniflez encore 
avec de la veflie mouillée l’endroit où 
le tuyau pafle dans le récipient, pour 
verler ce que vous aurez retiré par la 
diftillation. Apprêtez une bouteille où 
Vous aurez mis du verd-de-gris cryftal- 
lifé réduit en une poudre très-fine : re- 
muez votre liqueur jufqu’à ce que le 
verd-de-gris, dont vous prendrez une 
dragme pour un quart d’efprit, foit 
entiérement diflous. 

Pour faire ufage de cette liqueur, 
{ervez-vous d’une feringue donc le ca- 
non foit fort mince, afin que vous 
Puifliez en jeter jufques dans les plus 
petites crevafles. Non feulement les 
infeîtes font tués dans un inftanr, 
mais leurs œufs périflent infaillible- 
ment, 

Il faut encore remarquer que l’ab- 

{ynte,la rhue, l’aurone, la farriette , la 
lavande, la coriandre verte, & généra- 
lement toutes chofes d’uneodeur forte ; 

.chaffent ces infeétes , ainfi que les pu- 
ces : elles ne tiennent point contre ces 
fimples , foit que vous les mettiez feu- 
lement fous vos couflins | ou qu’en 
ayant fait une décoction dans du vinai- 
gre , vous en frottiez le bois de lit. 

L'huile d’afpic eft encore un excel- 
lent remede , fi on frotte avee une pe- 
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tite quantité de certe huile tous les en+ 


droits où viennent ces infectes. L’odeur 


eft, à la vérité incommode , mais deux 
ou trois jours fufhifent pour la fare 
‘évaporer : mais il faut en même temps 
fermer les portes & fenêtres, & bou- 
cher les cheminées des endroits où l’on 
met de cette huile. 


AUTRE Moyen. Prenez de l’efprit 
de vin reifié & bien déflegmé, un 
demi-ferier, & autant d’huile nouvel- 
lement diftillée, ou d’efprit de téré- 
benthine: mêlez-les bien enfemble , & 
‘ajoutez-y une demi-once de camphre 
rompu par petits morceaux qui Sy 
_difloudra au bout de quelques minutes, 
Remuez bien le tout ; trempez-y ou un 
pinceau ou unebrofle, & frotrez-enles 
endroits infectés de ces infectes. 


Rars ET Souris. Secret pour les dé. 
truire. On remplit d’eau un grand vale 
: decerre qui aitle ventre large & l’em- 
bouchure étroice : on y laifle environ 3 
ou 4 doigts de vuide au bord, on cou- 
vre la furtace de l’eau d’un morceau de 
liege flottant , ou d’une pellicule très- 
mince; on y met, ou de la farine, ou 
. du fromage, ou quelqu’autre amorce, 
Les rats, attirés par l'odeur, & trompés 
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paï la folidité apparente de la furface 
qui leur préfente un mets de leur goût, 
y courent, enfoncent & fe noient. 


AUTRE. On coupe plufñeurs mor- 
eeaux de parchemin que l’on roule & 
dont on fait, enles coufant , ou en les 
collant de petits capuchons taillés de 
maniere que la tête du rat puifle y en- 
trer fans peine. Au fond de chaque ca- 
puchon, on met des morceaux de noix, 
du fromage ou d’autres amorces, & 
tout l’intérieur eft enduit de poix li- 
quide ou de bonne glu. On diftribue 
‘ces capuchons autour des trous où l’on 
foupçonne des rats. Bientôt ils vone 
tous s’enfroquer ; & cherchant d’abord 
à fe fauver , pendant qu’ils courent de 
côté & d’autre dans cet équipage in- 
commode , on peut les affommer faci- 
lement avec un bâton, parce que ne 
voyant goutte , ils ne peuvent regagner 
leurs trous. 


AUTRE REMEDE pour détruire les 
fouris qui ravagent les champs. Il faut 
mêler enfemble la hutieme partie d’un 
boifleau de farine d'orge, une livre de 
racine d’ellébore blanc, & quatre on- 
ces de ffaphifagria: on doit pafler le 
tout Par un gros tamis, puis yajouter 


| 
| 
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une demi-livre de miel, & une fufh- 
fante quantité de lait pour réduire le . 


tout en pâte. On rompt cette pâte en 
4 Dre . 
trés-petits morceaux comme de la grai- 


ne, & on la répand fur le champ fans. 


ler temps à peu près où lon fait que 
les fouris doivent paroïtre : elles ne 
manqueront pas d’en manger , & péri- 
ront infailliblement. 


MANIERE d’attraper tous les rats 
d’une maifon, Le premier pas qu'il faut 
faire , eft d’attirer enfemble tous les 
rats dans un lien convenable, avant 
que d'entreprendre de les détruire. Un 
des moyens les plus efficaces, & facile 
à pratiquer , eft de trainer quelques 
morceaux de leur nourriture la plus 


| favorire qui doit être de l’efpece dont 


l'odeur eft la plus forte, comme du 
fromage, ou du hareng grillé, depuis 
les trous ou entrées du lieu ou petite 
Chimbre où l’on veut les attirer. Aux 
deux extrémités de cette traînée, il 
faut répandre une petite quantité de 
farine , ou de quelqu’autre de leur 
nourriture , Pour en amener au piege 
un plus grand nombre ; & dans ce lieu 
on placera un repas plus abondant & 
diverfifié : on réirere ce repas deux où 
erois nuits de fuice, Celui qui fe charge 
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de cette opération, doit avoir attens 
tion de fupprimer ou d'empêcher que 
odeur de fes pieds & de fon corps ne 
foit fentie par les rats, & doit effacer 
cette odeur par d’aurre d’une nature 
plus forte : il doit fe couvrir les pieds 
avec des lambeaux frottés d’afafæœtida, 
où autres fubftances d’une odeur très- 
forte ; car, fans cette précaution, on 
rifque de ne pas réuflir, parce que 
les rats évitent de venir où ils fentent 
l’odeur des pieds humains. On réuffira 
encore plus facilement, fi l’on peut 
avoir de l’huile rhodium , qui a la vertu 
extraordinaire d’attirer ces animaux 
bien plus que l’affafutida, où toute 
autre : mais comme cetre huile eft fort 
chere, on en répand en très-perite 
quantité dans le lieu & fur l’entrée où 
l'on veut rafflembler les rats, fur-tour, 
lorfqu’on veut les raflembler pour la 
derniere fois. Celui qui fait Popération, 
doit déguifer fa figure , aufli-bien que 
fon odeur ; il doit mettre une efpece 
de robe d’une feule couleur blanchâ- 
tre, qui cache fa forme naturelle, &le . 
“fait paroître comme un poteau ou quel- 
que chofe d’inanimé. Cette robe doit 
être parfumée, pour déguifer l’odeur 
de la perfonne : il doit avoir foin de ne 
point remuer jufqu'à ce qu’il ait raf- 
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femblé tous les rats. Quand ils font 
ainfi raflemblés , on les laifle fe réga- 
ler de ce qu’ils aiment le mieux, & on 
les laiffe en aller tranquillement deux 
ou trois foirées , pour pouvoir les atti- 
rér TOUS. si 
Quand ils font tous ramaflés enfem- 
ble, & qu’on veut les prendre, on fe 
{ert de divers moyens. Le plus fimple 
eft de les attirer dans un grand fac 
dont l'entrée eft aflez grande pour cou- 
vrir à peu près tout le plancher du lieu 
ou cabinet où ils font raflemblés, Cela 
fe fait en frottant d'huile de rhodium 
un vaifleau placé au milieu du fac, ou 
‘en mettant dans le fac des appas de 
nourriture. Ce fac eft étalé tout plat fur 
le plancher, avec {on entrée ouverte : 
dès que les rats y font entrés , on tire 
fubirement un cordon qui le ferme 
exaétement ; ontient un baquetun peu 
‘profond tout prêt & plein d’eau, dans 
lequel on verfe tous les rats, que l'on y 
faic noyer après l'avoir couvert. 

D'autres, au lieu du fac, empoifon- 
nent les rats, en mêlant dans la pâtée 
qui leur eft préparée, du coculus indi- 
eus. On en prend quatre onces, deux 
onces de farine d'avoine , & deux on- 
ces de miel; le tour pétri & réduit en 
pâre humide avec de la biere forte. 
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D'autres fe fervent dela noix vomique à 
ces deux compofitions réuffiflent éga- 
lement. Par ce moyen bien conduir, on 
Peut prendre tout à la fois prefque tous 
les rats qui font dans une ferme ou autre 
maifon quelconque, & dans les bâti= 
ments voifins. 


SOURIS DES CHaAmps. Recerre pour 
faire perir Les fouris > Imufaragnes € 
mulots ; qui rongent € déyorent Les 
grains lors des femailles , € Les pieds 
des tiges. Ces fortes d’infedes privent 
fouvent le laboureur du fruit de fes 
peines : ils attendent ordinairement , 
pour faire les plus grands ravages, que 
le grain ait commencé à pouffer ; ainfi 
il faut les prévenir, & employer un 
potfon qui eft efficace pour les dé- 
truire. 

Prenez la huitieme partie d’un boif- 
feau de rinedorge, à laquelle vous 
mêlerez une livre de racine d’ellébore 
blanc réduite en poudre ; avec quatre 
oncés de ftaphifagria où d’herbe aux 
Poux : paflez le tour par un tamis, 
jufqu'à ce que le rout foit bien fin, 
Ajoutez enfuite à ce mélange une de- 
mi-livre de miel , & une quantité fuf- 
fante de lait pour réduire le tout en une 
pâte, qu’on rompt en plufieurs petits 
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| morceaux, & qu’on répand fur le ter- 
“ rein à peu près vers lé cemps où la pre- 
miere herbe peut pointer de terre. Il eft 
encore bon de prévenir ce temps, en 
metrane , pendant les grandes chaleurs 
de l’été, un ou deux morceaux de cette 

pâte à l'entrée de chacun des trous qui 
* fervent de tanieres à ces infectes. Dans 
les années humides , on pourra Em- 
ployer la compofñtion fuivante. 

Faites bouillir de l’abfynthe dans 
une fuffifanre quantité d’eau , où vous 
aurez fait détremper de la fuie. Ré- 
pandez cette infufñion dans les trous 
que vousrencontrerez fur la fuperficie 
du champ, Il faut faire cette opération. 
dans un temps humide : alors le goût 
& l'odeur dureront jufqu’à ce que la 
liqueur ait pénétré le réduit des fouris ; 
& pour lors elles ne fauroient ré- 
fifter à l’efflet de la fuie. Si l’on veut 
donner plus d’aétivité à cette efpece de 
poifon , on jettera dans chaque trou 
de petites pierres de chaux vive, fur 
lefquelles on verfera l’intufion de füie. 
Si le trou n’eft pas trop profond, ces 
infectes n°y réfifteront pas, fur-tout fi 
on emploie la pâre fur le terrein; car 
celles qui éviteront la mort en déguer- 
piffant , la trouvenc en mangeant de la 


pâte. x 
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MOYEN facile Pour exterminer Les 
Jouris. Il faut brûler dans les chambres 
& dans les greniers qu’on veut purger 
de ces animaux incommodes > trois ou 
quatre poignées de bruyere un peu 
verte, de façon que la bruyere puifle 
pénétrer facilement dans tous les coins 
& recoins, & on en fera bientôt dé- 
fait. 


RENARD. Moyen de détruire les Re- 
nards. Portez une poule dans un bois, 
pañlez un fil en lacs coulant dans une 
de fes pattes, qui foit affez long pour 
l'écendre à fix ou fepr pas ; attachez-la 


à un buiflon. Le Chafleur s'étant placé: 


für un petit arbre, tirera de temps en 
temps ce fil, pour faire crier la poule. 


Les renards y viendront furemenr Are dl 


H les tuera facilement. | 

I fautchanger de place tous les deux 
OU trois jours, & y aller à différentes 
heures. 


. ROUILLE, Secret pour préferver de La 
rouille Les armes à feu @ autres , ainf£ 
que tous autres infiruments de fer, Fai- 
ces frire une anguille de moyenne grof- 

feur dans une piéle de fer. Quand 
elle fera brune &:entiérement frire L 
exprimez-en l'huile ; mettez-la dans 

une 
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une fole pour y éclaircir, & expofez- 


la au foleil. Les inftruments de fer, 
armes & uftenfiles frottés de cette 
huile ne fe rouilleront jamais, quand 
même on les mettroit dans un endroit 
humide. 


SAVONETTES pour la barbe. Maniere 
de faire Joi-même des J'avonettes ordi- 
ñaires. Prenez fix livres de favon, cou- 
pez-le mince, faites-le fondre avec une 
Chopine d’eau , dans laquelle vous au- 


rez fait bouillir fix citrons coupés par 


morceaux, & paflez par un linge avec 


-expreffon les citrons. Le favon étanc 


fondu, retirez-le du feu, mettez-y 
trois livres d’amidon en poudre, un 


4 filer d’eflence de citron ; mélez le tout 
& dans le favon, & pétriflez-le bien : la 


pâte étant faite, roulez vos favonettes 


+ de la grofleur que vous voudrez, & 


les marquez en même temps. 


SOURCES D'EAU, Moyen de décou- 
vrir les fources d’eau. Quand on veut 


lavoir bien furement où l’on trouvera 


SR 


de l'eau, il faut , un peu avant le folcil 
levé, fe coucher à plat fur le ventre 
dans une campagne, & appuyant le 


menton fur la terre, regarder tout au- 


our de foi: fi l’on voit en quelque en- 


LA 
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droit une vapeur ou un brouillard 


s'élever , on peut être für d’y trou- 


ver de Peau. Au reite il faut exa- 
miner l’érar de la terre. L'eau qui fe 
rencontre dans des fonds de craie, 
n'eft ni abondante ni de bon goût : 
celle qu’on découvre fous un fable 1é- 
ger , après avoir donné beaucoup de 
peine pour creufer , fe trouve peu 
abondante , & par conféquent limons 
neufe & peu agréable : la terre noire 
contient la meilleure eau, parce que : 
les pluies qui rembent en hiver , dés 
crempent mieux cette terre. Les fources: 
qu'on trouve dans un gravier noir, & 
celles qui ne font pas éloi gnées des” ri= 
vieres, font auf fort bonnes ; mais: 
celles qui fe rencontrent dans un gra- 
vier rude , dans les cailloutages, don- | 
pent une eau encore meilleure & plus: : 
abondante. Celles qui fonc au fond des, 
montagnes, entre des rochers & des: 
pierres, font les meilleures & les plus 
falutaires. Au contraire, dans les: val- | 
lées , l’eau en eft noire, pefante &: 

crue. 
Il y a encore: d’autres moyens pour, | 
trouver des fources. Par exemple, pare 
tout où on voit croître d'eux-mêmes: | 
de petits rofeaux, des faules, on peur: | 
s'aflurer o àlya de l'eau. 4 
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Le Pére Kilcher donne une méthode 
pour cer effet, qu’il a éprouvée plu- 
|Nfieurs fois avec fuccès, & dont la pra- 
tique eft fort aïfée. 
IN Faires une balance de bois conftruire 
| comme un, compas de mer. ÜUn deg 
bouts doit être fait d’un bois qui attiré 
aifémenc l’humidité , comme le fu 
Ibreau, le faule & autres fémblables. 
ML'aiguille ou fleau eft foutenu par un 
lLaxe au bout d’une ficelle dans le lieu 
lLoù l’on fuppofe qu'il y a de l’eau. S'ily 
en a réellement , il perdra bientôr léi 
quilibre , & le côté qui fera fait de 
l fureau, penchera vers la terre. Cetté 
expérience doit être faire lé matin de 
“bonne heure, & avant que le foleil ait 
Mdiffipé les vapeurs de la térre: 


. TABLETTES de jus de viande faciles 
\& tranfporter, @ qu'on peut con/èrver 
_ un ah, propres À faire des 


Wouullons, dans le cas où l’on ne pour= 
E 


È 
| 


IE 


Toit avoir de yiandés fraîches. Prenez 
le quart d’un gros bœuf, un veau en- 
tier, ou une partie feulement , felon 
a grandeur; deux moutons, deux dou 
}Zaines de vieilles poules & de vieux 
coqs, ou une douzaine de vieux din- 
dons plumés, vuidés & écrafés. Après 
que toutes ces viandes auront été bien 
| M 2 
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dégraiflées , que vous aurez fait échau- 
der & nettoyer féparément les pieds de : 
veau & de moutons, jetez le rout dans | 
une grande chaudiere de Teinturier : | 
ajoutez - y la décottion de douze ou | 
quinze livres de rapure de corne de |! 
cerf , que vous aurez fait bouillir fé- | 
parément, & que vous aurez pañlée, | 
toute-chaude par la prefle ; puis verfez | 
Tux le tout la quantité de quatre feaux | 
d’eau de fontaine, Fermez & couvrez | 
exactement la chaudiere de fon cou- 
vercle, dont vous luterez les bords. 
avec de la pâte ; chargez-le d’un poids. 
de 50 à 60 livres. Faites bouillir les. 
viandes à un feu doux & égal, fans. 
les écumer, pendant fix heures, & plus. 
même, s’il eft néceflaire , c’eft-à-dire, 
jufqu’à ce qu’elles foient fuffifamment | 
cuites ; ce qui fe connoîtra quand les 
os fe détacheront aifément. Pour lors. 
vous en Ôrerez les plus gros : puis, laif- 
Jant coujours la chaudiere fur le feu 
pous entretenir les viandes dans une! 
très-forre chaleur, vous les en retirerez! 
aufli promptement que vous pourrez :! 
vous les hâcherez dans l’inftant même, 
& les mertrez immédiatement après! 
dans une grande prefle garnie de 
plaques de fer chaudes, pour en tirer 
Faye le jus, ; 
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Dès que cette opération fera faite, 
* vous joindrez ces extractions avec lé 
* bouillon chaud , qui fera refté dans la 
chaudiere : vous paflerez au plus vite 
Je tout. enfemble par un gros tamis de 
ll crin, pour en féparer tout ce qu’il Y 
| auroic de groflier. Enfuite vous laiffe- 
rez refroidir le tout, & vous en Ôté- 
rez la graiffe. Affaifonnez le bouillon 
de graifle avec une médiocre quantité 
| de fel, de poivre blanc, & de cloux 
|| de girofle en poudre. Faires-le chauffer: 
! encore, ‘en le remuant fans efle avec 
une cuiller de bois, jufqu’à ce qu’étant 
verfé fur une affierte à froid , il fe ré- 
duife en une gelée forte, qui devien- 
dra de couleur brune. 
“  Otez-le rout du feu, laiffez-le re- 
Du fioidir à demi, & lé verfez dans des 
Re vaifleaux de terre vernifiée, dont la 
profondeur ne fera pas au-delà de trois 
pouces. Si:ôt que cette extraction féra 
tout-à-fait refroidie, vous la merttrez 
fécher , foir dans une étuve, foic dans 
un four après que le pain en aura été 
tiré, prenant garde fur-tout qu’elle ne 
s’y brûle : elle y doit devenir aufli 
dure que la colle forte, enforte qu’elle 
puifle fe rompre aifément & fous la 
main, pour en former des tablettes du 
poids d’une ou deux onces. On les gar- 
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dera, Pour s’en fervir au befoin , dans 
des boureilles de verre ou dans des bof 
tes bien fermées & miles dansun lieu 
fec & frais. Les rablettes étant fondues , 
font de bon goût, & peuvent fervir à 
faire des bouillons ordinaires & des po- 
tagés. Lorfqu’ona befoin d’un bouillon, . 
On fait fondre dans une chopine d’eau | 
depuis une once jufqu’à deux onces À 
felon que l'on veut le bouillon plus ow 
moins fort. L’ufage qu'on en fera, doit 
être réglé fur celui qui fe fait des bouil- 
lons aÿge des viandes fraîches. 


| TACHES Jur les Habits. Moyen pour 
compofer d'excellentes Pierres a detacher. 
Prenez de la terre glaife dont fe fer- : 
vent ordinairement jes foulons pour les 
aine: cette terre fera la bafe de votre 
‘ Compofition : vous y mêlerez environ 
un quart de foude: c’eft la cendre cab 
çinée d’une plante du même nom qui. 
Croit particuliérement en Efpagne aux 
environs de la ville d’Alicante ; VOUS y 
mélerez aufli un quart de favon blanc. 
Vous broierez d’abord bien la foude 
avec le favon, en y mettant de l'eau 
Commune, {ur un marbre, comme on 
broie les couleurs ; ‘VOUS Y mêlerez en- 
fuice la terre glaife » & vous broierez 
une féconile fois le tourenfemble; pour 
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D gén faire un compofé, dont vous ferez 
_ de perices boules de telle groffeur qu'il 
vous plaira, & que vous laiflerez bien 
fécher. C’eft de ces boules ou petites 
pierres donc il faudra fe fervir pour 
enlever les taches. On grattera cette 
| bierre avec un couteau, pour en faire 
tomber de la poufliere fur la tache; 
& en frorranr cette poufliere avec les 
doigts , on la fera pénétrer dans le 
drap où l’étoffe , afin qu’elle puiffe ab- 
forber la graiffe ou l'huile qui forme 
la tache. On l'y laiffera quelque temps, 
après quoi, en frottant l’écofte dans 
les mains, ou la battant avec une ba- 
guette , la tache, fi elle n’eft pas an- 
cienne, difparoîtra avec la poufliere, 
de façon à ne jamais reparoître. 
. Mais fi la tache eft vieille, & qué 
la graiffe ou l'huile fe foient comme 
defléchés fur l’érofle, ou que la poudre 
ÿ air fait une crafle ; en ce cas, comme 
es marieres qui forment la tache, ne 
feroient pas aflez onétueufes pour être. 
abforbées par la pouffiere de la pierre, 
il Rudra mettre de cette poufliere dans 
de l’eau chaude fur une afliette, & en 
faire une pâte claire, qu’on appliquera 
bien chaude fur la tache. La chaleur 
fera pénétrer la poufliere de la pierre 
avec l’eau dans le tiflu de l’éroffe, en 
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même tèmps qu’elle ramollira les ma- 
tieres grafles & huileufes » qui, parce 
moyen , feront facilement abforbées 
par la poufliere. On laiffera fécher len- 
tement le tout à lombre, parce que 
ce n’eft qu’en féchant & avec le temps 
que les abforbants atrirent les parties 
huileufes : on frottera enfin Pétofe 
avec les mains, & enfuite avec une 
vérgette , & tout difparoîtra. Il faut 
renir certe boule ou pierre dans un lieu 
jec. : | 


MOYEN fémple d’enleyer les taches de 
cire fur Les étoffes. On prend un peu de 
bonne eau-de-vie, ou d’efprit de Vip, 
ou de lavande ; on en met trois ou 
quatre gouttes fur les taches qu'a faie 
la bougie; & en les frottant enfuite 
avec la main, on en réduira toutes les 
parties en poudre. L’eau-de-vie & les 
autres liqueurs font des deflicarifs qui 
abforbent la partie ondtueufe de là 
cire, & laiflent fans liaifon les autres 
qui fe divifent & fe féparent alors fa- 
cilement , & qui tombent à terre quand 
on les frotte, 


TACHES de poix € de goudron, Se- 
cret pour enlever ces fortes de taches. 
Prenez de l'huile à brüler, délayez la 
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tache de goudron fur le drap ou étoffe 
tachée, comme fi vous vouliez laver : 
la tache avec l'huile ; pat cé moyen, 
le goudron fera enlevé ; enfuite vous 
enleverez l'huile avec un jaune d'œuf 
& de l’eau chaude, & il né paroîtra 
plus rien, 


AUTRE /ecret pour ôter les taches 
dencre @ la rouille de deffus la toile , 
Joit de lin, foit de coton. Expofez la 
tache à la vapeur de l’eau bouillante, 
enfuite imbibez-la de jus d’ofeille, ou 
de fuc de citron; couvrez-la deflus & 
deffous avec du fel pilé bien menu, & 
faires enforte que la toile en foit péné- 
trée à l'endroit de la tache, puis met- 
tez-la à la leffive ordinaire, 


AUTRE /ecrèt pour enlever toute 
forte de taches fur les habits fans en al- 
térer les couleurs, On prend un jaune 
d'œuf, & l’on en met fur la tache: 
on applique enfuite une: ferviette ou 
autre linge blanc pardeflus, & avec 
la main on prendra de l’eau qu’on aura 
fai chauffer auffi chaude qu’on pourra 
"+ la fouffrir, dont on imbibera bien le 
In linge & toure l’étoffe. On frotte le tout 
I" enfemble un inflant, & à deux ot 
| crois reprifes en mettant à chaque fois 
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de Peau pardeflus : après quoi on ôte 
le linge qui aura attiré le jaune d'œuf, 
& avec lui aura enlevé la tache. On 
rince dans de l’eau claire l’endroit où 
étoit la: tache, & on le laifle fécher à 
Fombre. De cetre façon il ne paroîtra 
plus rien ; & quelque rache que ce 
puifle être , foit d’huile, de graifle ow 
de camboui , elle s’enlevera tout de 
fuite, Mais fi c’eft une étofle qui ait fon 
premier luftre, elle le perdra par cette 
opération dans cet endroir. Pour le 
lui redonner promprement , on fait 
délayer de la gomme d’Arabie dans 
de l’eau, & l’on en prend un peu dans 
la bouche ; qu’on jette. fur l'endroit 
qu'on veut luftrer, en faifant faire à 
cette eau une elpece de brouillard'qui 
s’éparpille fur l’étoffe. Si lon n’a pas 
l’adreffe de la jeter ainfi d’une maniere 
égale & légere , on trempe le boue 
des. poils d’une broffe dans l’eau gom= 
mée : en: paflant enfuite la main fur 
les poils, on. fait jaillir l’eau où l’on 
veut fur l’étofle, & dans la quantiré 
fuffante. 

Si c'eft du drap, on pañle la broffg 
deflus dans. le même fens que le poil! 
du drap, afin de lui donner fon pre». 
imier luftre. On applique deflus une 
feuille de papier fur: laquelle on meë 
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d'autre drap ou étoffe que l’on charge 
avec une planche, un livre ou autre 
chofe de pefant , pour que cela feche 
fous prefle , & Ie premier luftre fe 
trouvera remis. Voila la maniere de 
tendre le luftre à toute forte d’étoffe, 
même à celle de foie. Il faut bien peu de 
gomme dans l’eau pour cela. La feule 
différence eft qu’aux étofles de foié on 
ne fe fert pas de brofle ,fcomme aux 
draps de laine, pour en renverfer & 
coucher les poils. 

SECRET pour enlever Les taches d’en- 
cre fur le linge & fur Le papier. Si c’eft 
dans la faifon du verjus , on en frot- 
tera la tache tout de fuite, randis que 
Vencre eft fraîche , & elle s’enlevera. 
Au défaut de verjus , on peut fe fervir 
d’ofeille; mais Pofeille n’eft pas fi borse 
ne.. Ou bien prenez de l’eau claire dans 
laquelle vous aurez fait difloudre du 
fel en égale quantité à l’eau , & frot- 
tez-en la tache. Enfin fi la cache eft 
feche , & quelles fels acides ne puiffent 
pas l’enlever, fervez-vous d’eau forte, 
que vous mêlerez avec de l’eau com- 
mune, pour ne pas brûler vos doigts 
ni le linge, & frottez-en la tache : elle 
 s'emportera infailliblement. Toutés for- 
. ses d’encress’enlevent-par 7 
| M 6 
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moyens, tant fur le linge que fur le 
Papier, à l'exception de la feule véri- 
table encre de la chine, qui ne fe peut 
effacer : ainfi cette derniere eft la meil- 
Jeure à employer, fi l’on veut s’aflurer 
qn'on n’y pourra pas faire de fraude. 
L’encre d’'Imbrimerie réfifle auf à 
tous les acides ; mais elle ne peut fou- 
tenir les fels, ni les urines de certains, 
animaux, tels que les chats. On a vu 

des livres dont l’impreffion s’eft efa- 

cée parce que des chats y avoient pif 
{é, ou pour y avoir laiflé tomber de 

Ja faumure. 


EAU pour enlever toute forte de ta- 
ches. Mettez dans une bouteille deux 
livres d’eau de fontaine bien nette & 
bien Pure, avec gros comme une noix 
de cendres gravelées, gros comme une 
noïfette de potafle, & deux citrons, 
coupés en tranche. Laïflez digérer le 
tout pendant vingt-quatre heures ; fil- 
trez enfuite la liqueur, & la confervez 
dans une bouteille bien bouchée. 

On doit humecter la tache avec cette 
eau ; on frotte l'endroit , & on le 
lave incontinent avec de l’eau fraîche. 


TaupPEs. Secret pour détruire Les 
taupes dans les champs , prairies, Jar 
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dins. Voici la recette. Prenez deux où 
trois douzaines de noix feches bien 
faines, que vous ferez bouillir pendant 
trois heures dans un chaudron avec 
. Quatre pinces de leffive naturelle. Met- 
tez une de ces noix, que vous ouvri-- 
rez en deux , dans chaque taupiniere 
nouvellement faire ; & f1 la taupe ne 
travaille plus dans le même endroit, 
ceflez d'y en mettre, parce qu’alors 
on doit être afluré qu’elle a péri. Il 
eft bon d’obferver que quelquefois les 
rats qui fe trouvent dans les campa- 
gnes, mangent ces noix, & empêchent 
Peffet que lon en attendoit par rapport 
aux taupes : alors il faur s'attacher à 
détruire ces rats par les moyens ordi- 
naires. Le fecret pour détruire les rau- 

es a été trouvé par deux habitants 
d'Oftabac dans la baffe Navarre ; & 
après en avoir fait des expériences rét- 
térées en plufieurs endroits , ils font 
venus à Paris pour communiquer leur 
fecret : il a été publié par l'ordre du 
Gouvernement. 


… Tgicnes. Remede contre Les teignes 
qui rongent les étoffes de lainë, foit 
meubles, ou habits, ou pelleteries. Pre- 
nez une partie d'huile detérébenchine, 
& deux parties d’efprit de vin, mêlez 
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bien fe tout enfemble : alors prenez: 
une broffe ou vergetre, humeétez-]a 
de cette compofition, & la pañlez lé- 
gérement fur les meubles, tapiferies & 
fauteuils; houffes & bois de lit > 6b- 
fervant d’en faire entrer dans les Join= 
tures du bois. L’odeur forte de la téré- 
benthine fait mourir les teignes, & 
crever leurs œufs. On mêle lefprit de: 
vin avec la térébenthine afin d’aug- 
menter l’activiré de la liqueur. Certe 
Opération fe fait dans le mois d'Avril : 
on doit fermer exa@tement les portes ; 
les fenêtres , la cheminée pendant 
vingt-quatre heures , pour empêcher 
Podeur de s’évaporer trop prompte- 
ment. Il eft encore plus für de la re- 
nouveller au mois d’Aoûr: : 

Quant aux habits & éroffes ferrées: 
dans les armoires, on imbibe-une feuille 
de papier de la liqueur ci-deflus,,. ow 
Bien on en frotte avee la broffe un vieux 
morceau de laine qu'on place entre 
quelques-uns des plis. ÿ 

On prélerve les pelleteries. en les: 
enveloppant d’un pareil papier huilé - 
on en met un dans les-manchons, & 
jamais teigne n’en approchera. 

Le même remede.fait Périr les puces: 
& les punaifes. | 


FA + d © strdlf 
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TrouPEAUux. Moyen de préferver Les 
troupeaux de la morfure des Loups. 
C’eft un Berger de Finlande qui l’a 
trouvé. Il prend les excréments de ces 
animaux carnafliers, les laiffe tremper 
dans l’eau pendant quelque temps , & 
frotte de cette eau une fois par an fes 
moutons à la gorge, fur le dos & aux 
eÔtÉs. | 


Vers qu: rongent le bled. Moyer 
de garantir Le bled de ces vers. Il y æ 
deux efpeces de vers qui détruifenr 
également le bled; les uns blancs, & 
les autres noirs. Le ver noir à fix 
pieds, & court fort vite; fa bouche 
eft garnie de deux pinces avec lef- 
quelles il creufe-& ronge le grain : El 
mange auffi de la farine, du riz , & 
autres denréés. Ces fortes de vers mon- 
tent du bas des maïfons en haut, fe: 
répandent de tous côtés, & fe multi- 
plient confidérablement. Le ver, après 
avoir fait deux ou trois petits trous: 
dans le grain, y pond un ou deux 
œufs, & fept jours après, 1l en fort un: 
ou deux petits vers qui fe changent en: 
nymphes. Le ver blanc, plus vorace 
encore, a pareïllement fix pieds très 
diftinés : 1l file une efpéce detoile 
& fa rête eft munie de pinces qui lux” 
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fervent à ronger non feulement le bied, 
mais aufli tout ce qu'il y rencontre, 
On voit, fur la fin de l'été, ces vers fe 
promener en grand nombre fur les murs 
& les lambris des greniers, pour y cher- 
cher un endroit à fe cacher pendant 
leur transformation. Ils fe nichent dans 
les crevafles des poutres , & y reftent 
pendant l'hiver fous la forme de chry- 
falides ou de nymphes. A la fin d'A- 
vril, ou au mois de Mai, ilen fort un 
petit papillon dont les ailes font ar- 
gentées & rachetées de noir. La fe- 
melle pond foixante œufs, ou davan- 
tage , & les dépofe dans les rides ou 
les crevafles du grain. Environ quinze 
jours après, les perirs vers fortis de 
ces œufs commencent à creufer & à 
ronger le bled. Ils travaillent enfuite 
à filer leur toile, & s'étendent quel- 
quefois fur tout un tas de bled. On a 
cherché bien des expédients pour dé- 
truire ces vers, & ils ontété employés 
fans fuccès ; voici les moyens prefcrits 
par le mémoire qui a été publié par la 
Chambre Electorale d’Hannovre. 

Les ouvertures par lefquelles on 
donne de l'air aux greniers, ne doivent 
pas être élevées de plus d’un pied ou 
d’un pied & demi au deflus du plan- 
cher , autrement le bled n’eft pas fuffi- 
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fämment aéré : il faut aufli ne leur don- 
ner qu’un pied de hauteur & de lar- 
geur. Les volets de ces ouvertures ne 
doivent pas s'ouvrir de côté, mais par 
le bas & en dehors, de maniere qu’é- 
tant foutenus avec un morceau de bois, 
1ls forment une forte d’auvent à chaque 
ouverture. On garantit pat-là le gre- 
nier du foleil & de la pluie, & l’on y 
introduit un air vif & frais. Ces ouver- 
tures n’empêchent pas que, pour 
éclairer l’endroit, on ne puifle faire 
quelques fenêtres qu’on aura foin de 
griller ,: pour en défendre l'entrée aux 
olfeaux. Depuis le premier Avril juf- 
qu'a la fin de Septembre, il faut re- 
tourner le bled deux fois par femaine 
& balayer exa@tement les greniers. Il 
fufit, dans les autres mois, de pren- 
dre ce foin une fois par femaine. Quand 
le ver noir a déja infecté le bled , on 
arrête le progrès de la deftruétion, en 
failant repañler ce grain par le van. Le 
bled. étant bien nettoyé ; on le remue 
tous les jours pendant quelque temps, 
ce qui fait bientôt déferter les vers. I 
eft bon de faire blanchir les murs du 
grenier ; du moins par le bas, pour 
mieux découvrir & balayer ces infeétes, 
Vers le commencement des chaleurs , 
on doit obferver les vers quand ils for- 
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tent des murs ou de la térre fous lai 
quelle ils ont été cachés pour les em 
pêcher de monter. On peut encoré 
enduire tout le tour du grenier paÿ 
le pied de trois ou quatre - pouces 
de goudron ou de térébenthine , ce 
qui arrête ces infe@tes dans leur courfe; 
Æn prenant tous cs foins , on eft 
für de conferver fon bled en bon état ÿ 
& de fauver celui qui étoit déja in- 
fecté des vers, AE 


VERS DE TERRE, Les wers de terre 
percent les ecorces tendres des racines, 
ce qui fait perir les plantes 3‘ ils entra?- 
Trent même pendant la nuit les Jeunes 
plantes dans leurs trous. Moyen de les 
détruire. 11 faut répandre für les cous 
ches de terre du fumier de cheval menu 
& prefque pourri. Les vers s’amuferont 
avec ce fumier, & l’emborteront la 
uit dans leurs trous ; on verra mêmé 
Cn peu de temps que le fumier aura 
difparu. Si on veur les exterminer tout- 
a-fait, on fera bouillir dans de l’eau 
des feuilles de noyer, où écorces ver 
res des noix; & après avoir laiffé re 
froidir cette eau , on en arrofera les 
Couches dont on veut chaffer les vers. 
On les verra fortir tous une minute 
aprés: on les amafle alors dans un 
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vale plein d’eau, & on les y laifle 
mourir. 


VERS qui rongent les étoffes de laine, 
Moyen nouvellement decouvert de ga= 
rantir les etoffes de La piquure des vers. 
1°. Il faut bien dégraiffer les laines 
que l’on veut employer, enluite il faut 
les pafler à l'huile de rtérébenchine 3 
après quoi on les mer à la teinture, 
Elles y perdent l'odeur forte & péné- 
trante que l'huile leur avox donnée, 
& prennent encore mieux les couleurs 
que celles qui n’ont pas reçu cette 
Préparation. La perfonne à qui l’on eft 
redevable de cette utile découverte, a 
€xpolé pendant une année entiere des 
érofles airfi préparées aux irruprions 
d’une mulritude de vers qu’elle avoit 
ramaflés exprès pour cela : non feule- 
ment ils ont rous péri fans endemma- 
ger les étoffes ,. mais encore aucun 
autre. infecte n'eft yenu y dépoler fes 
œufs, 


VERS dans les livres. Moyen fimple 
pour préferver les livres de La, mor/if. 
. fureou de La piquure des vers. Lorfqu'on 
 apperçoit quelque livre atteint, foit 
dans Ja couverture, foit dans le corps 
du volume , il faur verfer deffus de la 
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poudre de coloquinte , & en garder à 
cet effet dans une petite fiole bouchée 
d’un morceau de parchemin percé de 
plufieurs trous : il faut aufli de temps 
en temps battre les livres, pour en faire 
fortir la pouffiere , & renouveller la 
.. coloquinte. 


VERS dans Les fourrures, Pour pré- 
ferver des vers toutes fortes de fourrures, 
il faut Je fervir du camphre, & voici La 
maniere, Dès le mois d'Avril on doit 
faire battre avec une baguette les four- 
rures & les manchons; enfuite les en- 
velopper, fans les prefler, dans un 
drap, ou telle autre piece de linge, 
& mettre entre les plis une once de 
camphre groffiérement pulvérifé. Après 
quoi on enferme le tout dans un coffre 
ou dans une armoire bien fermée. Les 
vers n1 les mittes ne s’y mettront ja- 
‘mais. Quand on veut reprendre fes 
fourrures , il faur encore les faire bat- 
tre, & les expoler pendant vingt-quatre 
heures à l’air pour faire évaporer l’o- 
deur du camphre. Le poivre noir mis 
en poudre mêlé avec le camphre eft 
encore un bon remede pour les four- 
rures à poil long. 


VIN. Maniere de degraiffer Le vin er 
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- vingt-quatre heures , & de clarifier dans 
. Le même efpace de temps celui qui a été 
trouble, Il y ades vins qui, aprèsavoir 
été confervés un certain temps, de- 
viennent aufli gras que de l'huile, & 
font très-défagréables à boire. Pour ré- 
parer ce mal, prenez des raiforts, ra- 
ves ou- radis, & après les avoir bien 
pelés, raclez-les bien menus, & jetez- 
les dans votre tonneau par la bonde. Ou 
bien jetez dans le tonneau une chopine 
de la meilleure huile d’olive que vous 
pourrez trouver. L'un & l’autre de ces 
deux méthodes produira fur votre vin 
un effet furprenant. 

Si votre vineft devenu trouble, foit 
pour avoir été remué ou autrement, 1l 
y a un moyen bien fimple pour remé- 
dier à cer inconvénient. Il ne s’agit que: 
de jeter dans le tonneau de la raclure 
de bois de farment; ou bien, fi vous 
l'aimez mieux, prenez une douzaine 
de blanc d'œuf, avec environ pour un 
fo! d’alun en poudre : batrez & mêlez 
bien le tout enfemble, & jetez-le dans 
le tonneau par le bondon: remuez le 
tout avec un bâton, & laiflez-le repo- 
fer enfuite ; votre vin s’éclaircira en 
vingt-quatre heures, & deviendra auffi 
fin que le vin vieux le plus clair. L’une 
& l’autre de ces méthodes nont jamais 
manqué de réuflir. 
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VIN. Moyen de découvrir fi le vin æ 
été édulcore avec de La litharge. Prenez 
de la leflive de chaux vive & d’orpi= 
ment; Mettez-en fix goutres dans une 
once de vin : il fetroublera & devien- 
dra noir comme l'encre. Ou bien verfez 
dix gouttes d’huile de vitriol far trois 
onces de vin: s’il y a de la hicharge, 
il deviendra blanc comme du petit 
fait. p 

MOYEN de colorer Le vin. Otez deux 
Où trois bouteilles de vin de la piece, 
Prenez une demi-douzaine d'œuf ë 
caflez-les dans un plat, mettez-y une 
bouteille d’eau » & broyez le tout en- 
lemble, blanc, Jaune , coquille : mét- 
rez le tout dans Ïa piece, remuez avec 
un bâton , puis rempliflez la piece 
de vin, & laiflez-la repofer quelques 
Jours, 


VIN faéice, ou maniere d’aÿoir à 
peu de frais une Boiffon imitant Le vin. 
Prenez trente livres de raifins cuirs au 
foleil, féparez les grains de {a grappe, 
mettez les dans un tonneau où il y ait 
eu récemment du vin, & Ôrez en le 
bondon: verfez fur ces raifins de l’eau 
de riviere où de fontaine jufqu’à ce 
que le vaifleau foie plein ; jetez-y un 
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bon pot d’eau-de-vie, que vous mêle- 
rez bien avec l’eau : laiflez fermenter 
le tout pendant vingt - quatre heures 
ävant de remettre le bondon au ton- 
neau, Au bôuc de fix femaines vous 
aurez une boiflon ufuelle d’un goûc 
agréable, 


VINAIGRE, Moyen de faire du vinai- 
gre fans vin. Comme on n’a point dans 
tous les pays du vinaigre de vin, ou 
ci bien des gens ne le favent point 
aire , le fecret fuivant pourra être 
‘utile aux uns & aux autres, La recette 
neft point une compofition:; il s’agie 
de cirer la feve du poirier fauvage & 
du chêne dans les temps qu’elle monte, 
au printemps & dans ’auromne, On fait : 
a Parbre, du côté du midi, à hauteur 
d’eftomac , une incifion de haut en 
bas de la longueur d’environ quatre 
pouces : on ouvre un peu l'écorce de 
part & d'autre, & au bas de la. fente 
on pique dans le bois une lame de cou- 
. teau fans manche ou autre pareil inf- 
trumenc , au deflous de laquelle on 
mer un vale de terre, de-fayance ou 
de verre,:&.non‘de! boisini d'aucun 
métal: Ba-feve coule:par la lame dans 
: le vaiffeau.  Onoguérit l'arbre de linci« 
fion en le:frottanr'en cet endroit: de 
terre {eche ou de cendre. 
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On peut tirer de chaque arbre juf- 
qu’à fix pintes de feve melure de Pa- 
ris, fans le trop fatiguer, Celle du poi- 
rier fauvage vaut mieux que celle du 
chêne. On pañle cette feve dans un 
linge fin, & tout de fuite on la mec 
dans une bouteille de verre ou de grès. 
I] faut la laiffer repofer ainfi trois mois : 
on la tirera enfuite au clair de deflus 
fon marc, & on l’emploiera par-tout 
où lon aura beloin. Plus ce vinaigre 
eft vieux , meilleur il eft : il conferve 
les corps fains & entiers; on y confit 
toute lorte d'herbes | de légumes, 
comme haricots , concombres & au- 
tres. 


VITRES. Maflic pour les Vitres, eé 
propre auffl aux vaiffleaux. 1 faut pren- | 
dreune demi-livre de blanc d’Efpagne, | 
un quarteron de cérufe, une once & 
demie de litharge, & une pinte d’huile 
de lin. Il fauc d’abord réduire en pou- 
dre fine & tamilée le blanc d’Efpagne 
& la cérule que l’on tient prête fur 
une table ou dans une terrine, pour 
Vemployer dans Ja fuite : on jette la 
ltharge dans l'huile ; & après avoir 
fait bouillir cette huile, on la rerite du: 
feu & on l&laffe refroidir, Lorfqu’elle 
eft au point qu’on peut la toucher fans! | 

920199": “danger, 4 
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danger ; on la verfe peu à peu fur les 
iatieres en poudre que l’on a eu foin 

e bien mêler, & où en fait une pâte, 
à laquelle on donne telle forme qu’on 
veut. Cette pâte fe feche en la confer- 
Vant ; mais lorfqu’on en veur faire 
ufage ;‘il fuir de Ja manier entre fes 
doigts ; & elle devient auffi molle que 

u beurre : c’eft alors qu'on peut l’em- 
ployer. On s’en ‘fert avec fuccès pour 
mafliquer les vitres dans tous les en- 
droits où l’on eft loin des vitriers , & 
que fouvent on ne voudroit pas faire 
| venir pour une petite réparation; & 
On n'a pas befoin de colle ni de pa- 
Pier, nimême d’arrérer les vitres avec 
des pointes. Ce maftic ef encore pro- 
pre à enduire les fenres des vaifleaux 
de bois , quelque liqueur qu’ils con- 
L mennent, & l’on ne doit Pot crain= 
Indre qu’elle s’écaille dans les mouye- 
(ments que l’on peut donner au vaif- 
ll os > foiten le voiturant ou en le rou- 
(Man. 


I VoLarzre. Machine pour engraiffer 
la volaille en huit Jours. Cetre piece 
La la forme d’une fontaine d'environ 
L Quatre pieds de haut, & communique 
} à la volaille par fon robinet ou tuyau. 
| La pâte eft préparée de not dou 


| 


l'a 
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fuivante. Prenez de la farine d’orge 
bien fine ;  délayez - la dans du lait 
bien chaud ou. bouilli,.'Jufqu’à ce 
qu’elle devienne comme de ‘4°crême 
nouvelle; afinqué riemtne-bouche le 
tuyau «mettez-la enfuice dans la ma- 
chinerelle fert-de boire & dé manger: 
Prenez-da volaille par:les ‘partes où 
ailes, ouvrez-lui le bec, &infinuez 
le tuyau fur la langue , en renantyFa+ 
nimal ferme deicrainte qu’il ne fe re- 
cire. Pour un dindos , pouffez le tuyau 
environ trois pouces; pour chapon & 
poule , deux pouces; pour un pigeon 
à proportion. Cette opération fe fera 
deux fois par jour & aux mêmes heu- | 
res. Si l’on veut mettre plus de temps 
y engraïfler ,: il faut couper-le lait 
avec de d’eau chaude ,; & laver en 
rout temps la machine avèc de-leau 
chaudes :° D HIS ce SU NP 


ManNIERE. de faire Cuire une vo= 
laille fans broche fans feu. Coms 
mencez par apprêter & larder votre 
volaille comme à l’ordinaire, enfuite 
farciflez-la de bon beurre avec de la! 
fauge ; pafléz au travers un morceau, 
d'acier rougi au feu, de la longueur, 
de la volaille, & de la forme à peu, 
près d’un rouleau de pâuflier. Merrez 
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après cela votre volaille dans une bozre 
de fer blanc bien fermée ; au bout de 
deux heures elle fera cuite. Cette mé- 
thode peut être fort commode pour 
des Officiers en route ; qui pourront 


Par Ce mOyen , porter avec eux leur 
diner tout cuir. 


Æin de la fèconde Partie. 
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TROISIEME PARTIE. 


L’'AGRÉMENT. 


Secrets qui ont pour objet les chofes 
de pur agrément ou d’amufement, 
comme les liqueurs, Les fleurs , La 
teinture @ autres , le tout arrangé par 
ordre de matieres. 


Sur les Liqueurs , Glaces, Liqueurs 


QANIERE de faire glacer Les 
| M | crêmes © les autres liqueurs 
R&©Q pour les defferts. Après-avoir 
préparé le liquide que l’on veur gla- 
cer, on prend de la glace‘ou de fa 

à N 3 
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neige gardée dans une glaciere. Si c’eft 
de la-giace, on la pile; on y joincun 
tiérs de fel marin, ou de fel ammo- 
niac, ou de falpétre , ou de fucre ordi- 
nare, ou de la chaux vive, ou du fel 
de foude appellé yzrac, provenant de 
la cendre dé lalgue & autres plantes 
marines que Fon brûle en Normandie. 
On brouille promptementce mélangé, 
& lon y plonge un vale cylindrique 
de fer blanc , dans lequel on aura ren- 
fermé la liqueur qui doit être conge- 
lée, Pour hâter la congelarion , on 
agité continuellement le vaifleau, qui 
doit être fürmonté d’un anneau affez 
large pour y.pouvoir paller la main 
& faire aifément courner le cylindre. 
À mefure que la glace s'attache aux 
parois intérieurs du vafe, on a foin 
de la rattfler, afin que les parties qui 
ont au centre, prennent la place de 
celles qui font déja glacées , & fe ge- 
lent aleur tour, en approchant de l’en- 
droit où regne le plus grand froid. Le 
point où il faut s’arrêter , de peur que 
Ja liqueur ne devienne glaçon , eft celui 
où elle a pris la confiftance de la neige. 


(RATArIA. Maniere de faire leratafia | 
de cerifes à la Provençale. Choiffiez | 
les meilleures cerifes que vous pour- 


» À 
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rez: onappelle à Paris-cerifés . ce qui 
fe nomme: guignes dans- beaucoup. de 
provinces. La, vraie eerifé.eft rouges 
elle a la.queue courte, & eit un peu 
aigre au goûts.ce qui ; dans certaines 
provinces, ,\comme Le Lyonaois, lé Lans 
guedoc,.&es lui fair donner le.noiw de 
griotre; &.on.,y appéllecerie,,..ce que 
l’on nomme.guigne.à Paris. La cerile 
eft beaucoup moins aigte:lorfqu’elle eft 
bienmüûre, Lescenifes loncmoiris fujettes 
aux vers-que les autres fruits a -noyaux, 
Les grofles cerifesacourre.queue;,relles 
qu'il;en viens dans la vallée de, Monc- 
morencia quatre lieues de Paris s font 
les, plus eftimées pour faire.ide, rarafñd, 
Mais au. défaut de ceîles-là ,:.0n.peut 
fe fervir de cerifes communes en fai- 
fant toujours choix des. meilléurés, 
des plus mûres, &.decelles quinau- 
ront aucune tache. .-Oniaura! foin de 
leur. ôter Ja--queue, en: prepant: bien 


garde deles froffer SRE fo, S110XS 
.; Quand vos cerifes font ain, prépas 
rées, vous en: mertréz:lé poids! d’une 
livre dans une pinte de vin rouge ; me- 
fure dé Paris, le plus excellenr & le 
plus naturel. que vous pourrez avoir, 
Vous:laifferez-infufer:lés cériles dans 
cé vin pendant J’efpace de trois: fe. 
maines dans cuné: cruche ou bouteille, 
4 
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bouchée bien exactement > que vous 
expolerez pendant ce ternps au plus 
8rand foleil, & que vous rerirerez 
pendant les nuits. Après ée temps, 
vous féparerez les cerifes du vin, & 
vous les écraferez en les preflant dans 
un linge pour en exprimer tout le jus. 
Vous mélerez enfuite ce Jus avec le 
vin; vous mefurerez le tout enfemble, 
& vous y joindrez le tiers d’eau-de- 
vie, c’eft-àx-dire, chopine fur trois 
chopines de vin & de jus ; avec demi- 
livre de fucre par pinte. 

Vous expolérez de nouveau tout ce 
mélange au foleil le plus chaud pen- 
dant le même temps de trois femaines À: 
ayant foin de ne laifler jamais la bou: 
teille pafler la nuit dehors, parce que 
cela diminueroit l’effér de la fermen- 
tation. Il ne fera pas néceflaire de re- 
muer la bouteille tous les jours, comme 
font quelques-uns. Mais après ce temps 
expiré, on paflera le tout à la chaufle 
d’'hippocrate ; ou au travers d’un {2- 
chet de papier: brouillard + où d’un 
Hnge plié en plufieurs double. Le ra- 
tafa fe trouvera parfaitement clarifié , 
& pour le conferver, on le mettra dans 
des bouteilles bien bouchées qu’on gar: 
dera à la cave jufqu’à ce qu'on veuille 
en faire ufage.. Il y a des perfonnes qui 
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concaffent les noyaux des cerifes lor{- 
qu’on les écrafe pour en exprimer le 
jus, & qui en retirent les amandes, 
äu’ils metrent dans la liqueur. On peut 
fuivre ces pratiques, qui donnent un 
bon goûr à la liqueur; mais cela fair 
un ratafa différent du premier, quoi- 
que d’ailleurs excellent. 

On a obfervé par expérience que ce 
ratafa de cerifes étoic très-ftomachal, 
& fort bon pour les perfonnes qui fonc 
attaquées de maux de cœur. Il en fau 
prendre peu à la fois; un demi-verrée 
au plus fu ffit ordinairement. 


MANIERE de faire Le ratafia d’œillet 
a la Provençale. Prenez de petits œil: 
lets jafpés , ou peints de différentes 
couleurs , parce qu'ils ont plus de 
parfum que les autres. On les épluche 
bien, c’eft-à-dire qu’on en rire toutes 
les feuilles des fleurs & leurs piftules, 
qui lont les feules parties qu’on doit 
employer. On hâche bien ces feuilles, 
en les coupant auffi menu qu’itelt pof- 
fible : on en prefle enfuire la totalité , 
& fur chaque livre pefant, on met une: 
pinte d’eau-de-vie; la plus excellente: 
eft toujours la meilleure. On laifferä: 
infufer le tout enfemble pendant quinze: 


ou vingt jours à la grande: ardeur du: 


N $ 
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foleil ;° & fuivanc. que. la :faifon fera 
plus où moins chaude , on donnera à 
cetre infufion plus ou moins. de temps : 
de maniere que {a :fermentation puifle 
éracher. des œillers les parties fpiri- 
tueufes, & les incorporer avec l’eau. 
de-vie. . r : 

Quand cette infufion fera faire, on 
pañlera la liqueur à travers d’un linge 
plié en quatre, ou au travers de la 
chauffe. On. preffera bien en même 
temps les œillets avec la main pour en. 
exprimer tout le jus que l’on pourra à 
& on laiflera repolfer cette liqueur 
pendant trois ou quatre jours avant de 
la changer de vafe: car malgré qu’elle 
ait été ainf: pañlée, elle aura encore. 
un petit fédiment qu’il faudra Jui lai£ 
fer dépolfer au fond. 

. | On mélera enfute dans cette liqueur 
un peu de fleur de fafran. Onen trouve 
chez les Aporhicaires & Droguiftes ; 
inais on ne mettra de fafran qu'aucant 
& à proportion qu’on voudra colorer 
la liqueur. On ajoutera encore à la 
compofition un tiers de jus de fram- 
boile, & demi-livre de fucre par cha- 
quepinte mefure de Paris. Céla faie, 
on remettra le tout infufer au foleil Le 
plus ardent pendant le même efpace 
à temps , pour que [a liqueur foir 
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bien: mixtionnée. ; On la tiré enfuite 
au clair comme:ci- deffus , en la faifant 
pafler de nouveau à la chaufle.ou à 
travers d’un linge quadruplé:. Après 


quoi on la mettra dans: des boüteilles 


de verre bien bouchées ; pour la con- 
ferver & en boire quand on le. jugera 
a proposi 1:11 

Les propriétés dé ce PE font de 
Gudtiiie l’eftomac, d’en appaifer les 
douleurs & les coliques, de prévenir 
ou! d'arrêter les inflammations des en: 
trailles: il purifie auffi le fang.3 mais 
il faut faire attention de n’en uer, que 
fobrement, à caufe de. l'eau de vie 
qui fe compole.:s4 11. eh 


MANIERE de rt Le un de 
pêches à la Provençale. Pour avoir um 
bontratafia de pêches , 1l fauc prendre: 
des pêchesiqui ne foient nitrop/mürest 
ni trop vértes , mais cependant: des 
plus belles, & ‘de da meïlleuretef pece: 
qué l’on pourra trouver. Vous des: 
pelerez d’abord , & vous ferez en- 
hiteriofufersrdans l'enénlétebierde 
fruit dépouillé de: fa peau. Choifi{- 
fez toujours leau-de-vie la plus par-! 
faite en qualité: On yifera infufer de: 


_ même des -pelures, mais dans un varf- 


feau. IE “Éa-raifon de cela eft que 
N 6 
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la peau de pêche à une certaine ameri 
tume que l’eau-de-vie ne pourroic bien: 
corriger , fi le firop: de la chair de la: 
pêche s’y trouvoit mêlé. 

On donnera à ces infufions quinze ou: 
vingt jours d’expofition au grand fo-. 
leil, pour que lachaleur puifle digérer, 
& mélanger enfemble les parties {piri-. 
tueufes. Lorfqu’au bout de ce temps ou 
environ, ons’appercevra que l’infufion: 
fera bien faite , on retirera les pêches. 
de la liqueur , pour en nettoyer les: 
noyaux. On caffera ces noyaux pour en: 
en avoir les amandes, qu’on pelera, &. 
qu'on-mettra encore-infufer dans la li- 
queur des pêches pendant cinq à fix: 
jours feulement. 

On ne rouchera point à la liqueur des- 
pelures que quand l’infufion de la li-. 
queur des pêches avec les amandes fera: 
faite. Alors on mêlera:les deux liqueurs. 
erfemble, celle des pelures & celle du: 
fruit, On remueraibien le tout, pour: 
que ces liquears s’incorporent bien. On: 
mettra. une. demi-livre de fucre par: 
pinte de liqueur, commeon aura mis. 
aufli une livre de fruirou de pelure par: 
pinte d’eau-de-vie mefure de Paris. On. 
laiflera infufer encore le tout enfemble. 
pendant cinq ou fix jours, & on paffera, | 
“œite liqueur à travers un linge biens 
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blanc une fois feulement. On la mettræ 
enfuite dans des bouteilles bien bou- 
chées , pour s’en fervir quand on le 
voudra. 

Il y a des perfonnes qui font infufer 
dans la liqueur où: font les pelures, & 
non dans celle où font les pêches, les 
amandes des noyaux qu’on a retirés 
des pêches, comme:il a été dit, après 
que ces liqueurs ont été expofées au: 
foleil. Quand: ces amandes & pelures 
ont fuffifamment infufé enfemble pen- 
dant cinq x fix jours, on pafle la li- 
queur au travers d’un linge blanc, on 
exprime tout le jus du marc, & on 
mêle certe liqueur avec celle des pé- 
ches : alors on y joint le fucre- dans Îæ 
même quantité de demi- livre par 
pinte de liqueur, & on mélange bien 
le tout, qu’on laifle infufer enfemble 
durant quelques jours, avant d'en 
remplir: fes: bouteilles & de les ferrer.. 
Ce qui donne une liqueur excellente à: 
boire, & un fruit agréable à manger, 
qui fe conferve fort bien dans fa li- 
queur. 

Ce rataña a une propriétéadmirable: 
& fpécifique pour le: maladies du pou- 
mon ; 1l procure-aufli du foulagemenc 
aux perfonnes bilieufes, en les pur-: 
geant fans effort, & même fans qu’elles: 
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s’en apperçoivent : il ôte aufli-la maté 
vaife odeur de l’haleine & dela bouche: 
mais il en faut toujours ufer modéré- 
ment, ainfi que des autres. | 


RaTArra. Recette pour faire un: ex 
céllent ratafia de noix. I faut d’abord 
que les noix qu’on y emploie foient 
bien choifies, ni trop vertes, Di trop 
avancées, c'eft-à-dire, que le cerneau 
foit formé.en dedans & bon à manger, 
mais que le bois de la coque ne foit 
Pas trop dur: On doit les cueillir à 
l'arbre ; «& sron: les :abartre avec da 
gaulé ,. en obfervant fur:tout que ce 
Joit par un temps bien-fec ! & qu'elles 
n'aient aucunetache. LR ls 

Prenez enfuite ces noix »: eAuyez= 
les bien avec un linge blancde leffive. 
Vous en Ôtez feulement les queues qui 
y féroienc reftées |; & jetez Les noix 
telles qu’elles ontété cueillies à-l’arbre 
avec léur écorce verte dans:un/mortier. 
bien propre, où vous les concaff2z avec 
e pion, jufqu’à ce que letout fafle une 
elpece de pâte. Mertez certe pâte dans 
une cruche de grès avec Ja quantité 
d’eau: de- vie néceflaire , favoir une 
pinte par chaque dizaine de noix ,: &c 
choïfiflez toujours la imeilleure eau-de- 
wie de Cognac, Bouchez bien lacruche 
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avec un linge blanc en plufieurs dou- 
bles, & du parchemin pardeflus, & 
laiflez infufer le tour enfemble pendant 
deux mois fans y toucher. Au bout de 
ce temps, vous pañlerez le tout parun 
Jinge-blanc de leffive trois fois defuite, 
en changeant de linge à chaque fois, 
Cela fait , vous mefurerez la liqueur, 
vous y jéindrez un quarteron de fucre 
pour chaque pinte, & vous la remet- 
trez avec le fucre dans la même cru- 
che , après l’avoir bien fait laver & 
nettoyer. Vous-boucherez cette cruche 
comme la premiere.fois , & vous laiffe- 
rez encore infufer le tout pendant un 
mois. Enfin vous paflerez de nouveau 
cette liqueur à la chauffe d’hypocrate ; 
& érant alors bien faite & bien clari- 
fiée, vous la -mettrez dans des bou- 
teilles que vous boucherez avec foin, 
pour:laconferver & vous en fervir au 
befoin. | 
… Comme ce rataña n’a pas de lui- 
même une couleur bien flaceufe, on 
peut lui en donier , en pilant avec les 
noix des feuilles de coquelicor, à rai- 
fon d’une bonne poignée par chaque 
dizaine denoix, ou chaque pinte d’eau- 
de-vie.. 


. Va de grofeille autres. Moyen.de 
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faire du vin de grofeille , € autres lÿ2 
queurs. Un boiïfleau de grofeilles en 
grappes bien mûres doit rendre douze 
où quatorze pintes de bon vin : en voici 
la méthode, Dès que cette quantité de 
fruit eft écrafée , jerez-y douze pintes 


d’eau. Environ quinze heures après, 


exprimez le tout , paffez la liqueur, 
mettez cette colature dans un barril ; 
& n'y touchez que lorfqu’elle com- 
mence à s’éclaircir : foutirez-la dans un 
autre barril, puis, pour quatre pintes 
de fiqueur , mettez une chopine de 
de bon efprit de vin, &, fi vous vou 


lez, du fucre ou d’autres ingrédients : 


en telle quantité que vous jugerez con: 
venable pour rendre cette liqueur gra- 
cieufe. Le tout ayant éré bien’ remué 
enfemble pendant un quart-d’heure, 
on bouche-la piece avec foin, & on la 
laifle en cer état environ trois mois. 
Au bout de cetemps, elle eft parfaite: 
Vingt boifleaux de grofeilles peuvent 
fuffire pour faire un muid de ce vin: 
Au refte le fruit du grofeillier épineux 
eft plus propre que les grofeïlles. en 
grappe pour faire des vins de liqueur 
fur-tout pour imiter le vin de Canaries. 
On peut fe fervir de la même méthode 
pour faire de bonnes boiflons avec du 
petré, du jus de cerifes, du. jus. de 


{ 
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mûres ; en y ajoutant le propre efprit 
de chacun d'eux, ou quelque autre ef- 
prit convenable, & ces liqueurs feroient 
aufli bonnes que le meilleur vin de Ca- 
naries. Pour tirer Fefprit de ces fucs, 
5] faut les laïffer agir par la fermenta- 
tion, autrement ils n’en rendroient que 
peu ou point du tout. Mais plus ils font 
fûrs, pourvu néanmoins qu’ils ne foient 
pas abfolument convertis en vinaigre, 
plus on en tire d’efprit. Par cette mé- 
thode , un particulier peut recueillir 
dans fon domaine de quoi faire du 
cidre & des vins de plufieurs fortes >» 
qui feront des liqueurs de différents de 
grés, proportionnées à la diverfité des 
goûts , & pour toutes les faifons, 


RECETTE pour donner aux liqueurs 
a couleur ou la teinture que Pon veut. 
3%. Pour faire le rouge cramoifi. Pre- 
nez , par exemple, pour fix pinces de 
liqueur en rouge cramoifi, trois gros: 
de cochenille | un demi-gros d’alun: 
d'Angleterre , pilez-les en poudre la 
plus déliée qu’il fe pourra, puis verfez 
dans le mortier environ la moitié de 
trois poiflons d’eau bouillanre Remuez 
 promptement les drogues, & jetez ce: 
mélange dans votre liqueur, qui doit 
être aflaifonnée de tout ce qu'il faut 
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Rinfez le mortier avec l’autre moitié : 
de votre eau, & jetez ce refte dans la 
liqueur. | 

Pour donner le véritable rouge écar- 
late , prenez deux gros de vermillon 
ou Kermès; demi-gros d’alun:& demi- 
gros de crême de tartre, &:lemployez : 
de la même façon queci-:deffus. 

Pour donner la couleur jaune, choi- 
fiflez les fleurs les plus épanouies de la 
girCflée jaune, ne prenez que les fleurs 
des plus jaunes ; mettez-les dans un pot 
rempli d’eau, & faites en une infufñon 
fur un feu modéré! de-charbon-touvert 
dé cendre : ajoutez:cetre infufion au 
{yrop que vous aurez fait pour voir 
liqueur. 7e 

Pour la couleur violette, fervez-vous 
des tablettes de rournelolou héliotrope, 
lefquelles font faites avec la femence 
de cette fleur. Pilez de ces tablettes 
dans un mortier , réduifez-les:en pou- 
dre déliée, mettez. cette poudre dans 
l'eau bouillante, remuez ce mélange, 
& le verfez doucement dans votre li 
dueur ,. mais avant de pañler celle-ci à 
Ja chaufle. . | 
x- Pour la couleur bleue:,.on-1e fert 
d’une-infufon:de fleurs de cetre cou 
deur ;:mais fans odeur & d’un tiflu dé= 
lé, La jacinthe ; par exemple, donne 


| À 
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* un bleu célefte, Le moyen le plus fim- 
ple d’extraire les ceintures des fleurs eft 
de déracher les feuilles colorées , de les 
mettre dans un vafe ou pot ; dans le- 
quel on verfe de l’eau, & que l’on met 
{ur un feu modéré. Cette infufon ex- 
trait promptement la couleur, & ne 
faiffe aux fleurs qu’une certaine blan- 


Cheur terne. 


LES FLEURS, 
ET 1°, SUR LES OIGNONS DES FLEURS. 


On ef par-tout dans l’ufage de faire 
fleurir un feul oignon duns l’eau; mais 
ne féroit-18 pas infiniment plus agréable 
den voir plufieurs enfemble dans le 
même vafe ? Voici comment on peut s’y 
prendre, Ayez un pot à fleurs ordi- 
naire , bouchez le trou, ou les trous 
qu’on y a pratiqués pour laiffer écouler 
l'eau , & lutez-les bien, afin que l’eau 
n’en forte plus. Adaptez au-deflus une 
planche trouée en cinq ou fix endroits 
a diftance égale ; placez les oignons à 
chacun de ces’orifices, à côté defquels 
vous pratiquerez aufli de petits trous 
pour recevoir les baguettes auxquelles 
on lie les tiges des fleurs. Remplilez le 
por avec de l’eau , de façon que l’ex- 
trèmité inférieure des oignons touche. 
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4 la furface de l’eau; & fi vous avez 
foin de varier les oignons > VOUS aurez , 
däns fon temps, un très-beau pot à 
fleurs, qui durera plufieurs femaines de 
uire. 

Dès que la faïfon des fleurs eft paf- 
fée, les oignons fe deffechent, & rom- 
bent enfin par les trous dans l’eau : 
mais au lieu d’y périr, ils augmeritént 
de volume, & pouflent plufieurs reje- 
tons. Si on les laiffe dans cette eau pen- 
dant le refte de l’année, ils fleuriront 
enfuire beaucoup mieux, & porteront 
des fleurs plus belles que fi on les avoit 
Misen terre, fi on leur donne les foins 
néceflaires. On peut les faire fleurir 
dans une chambre échauffée à un cer- 
fain degré depuis Noël jufqu’au mois 
de Mars ou d’Avril. Au lieu d’une 
planche ; on fera mieux de prendre 
une lame de plomb qui fera en raifon 
de quatre livres par pied quarré : on y 
pratiquera également des trous, & 
Fon l’adaprera au-deflus du por à fleurs : 
mais afin de tenir les baguetres qui 
doivent aider les tiges à monter, on 
placera une autre plaque de plomb vers 
le fond du vafe, à laquelle on fera des 
trous qui répondront à ceux qui font 
dans la plaque fi upérieure ; &au moyen 
de ces deux plaques, les baguettes 1e= 


PE 


MODERNE. 309 
ront droites & bien aflujetties. On pour- 
ra tenir les oignons fous l’eau. Au refte 
les vafes de verre font préférables à 
ceux de terre, parce qu'on a lPavan- 
tage d'y voir clair, lorfqu’on y remet 
la quantité d’eau qui s’eft confumée ou 
évaporée. On a trouvé que les oignons 
{ecs réuflifloient mieux que ceux qu’on 
prenoit dans la terre; car les fibres 
qu'ils ont pouffés en terre, pourriflent 
dans l’eau, Il faut que l’oignon en jette 
d’autres, & la tige ne fera jamais fi 
parfaite que fi l’on eùt pris un oignon 
fec. Voici la meilleure méthode de mé- 
nager ces oignons pendant toute la 
faifon des fleurs. 

Mettez d’abord vos oignons dans les 
trous de façon qu’ils ne touchent à la 
_furface de l’eau que par l'extrémité : 
cela leur fera poufler des fibres fortes 
& en abondance. Après qu’elles auront 
poufié ainfi pendant fix femaines, ver- 
fez-y autant d’eau qu'il en faut pour 
les mettre entiérement fous l’eau, & 
entretenez-les dans cet état pendant 
toute la faifon. Si les oignons contrac- 
tent de la moififlure pendant qu'ils 
hors de l’eau, il faut, au lieu de les 
nettoyer, les mettre tout de fuite fous 
l'eau, ce qui les rétablira , & ils fleuri- 
ront très-bien. Si on laifle les oignons 
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dans l’eau pendant route l’année > ls 
ne dépériront point; au contraire , ils 
fleuriront dans letemps auffi bien que 
Ceux qui ont été féchés. L'expérience a 
prouvé que ceux des jacinthes , & quel- 
ques autres ainfi ménagés, acquierrent 
un degré de perfection plus grand que 
fi on les avoit mis en terre; & que fi 
on lés retire de l’eau dans le temps, & 
qu'on les feche, ils fleuriront tous les 
ans aufli bien que des nouveaux, On a 
oblervé que les renoncules, les ané- 
mones pouflent de très belles tiges dans 
l’eau; mais les oreilles d’ours ne'pro- 
düifent que peu & difiicilement. Les 
rofes, le jafmin & le chevrefeuil fleu: 
riflent non feulement dans l’eau > Mais 
y pouffent même des rejerons. Les re: 
Jetons coupés à environ trois pouces 
fous terre fans aucune fibre , ont les 
meilleurs. Aucune plante tirée de terre 
&:mife dans l’eau, n’y-réuflira ; mais 
toute plante élevée ou nourrie dans 
l'eau , proftera en terre. On peut éga- 
lement mettre des femences dans l’eau 3 
comme des feves , des pois: ils ger- 
ment, fleuriflent, portent des grains 
commen terre, Sion veut tran{planter 
les oignons qui pourriffent aifémene ; 
en cerre, il faut faire un trou comme 
à l’ordinaire. On place enfuite au fond 
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du trou d'oignon tiré: de‘l’eau, ifans: 
mettre de‘laterre deflus , Jufqu'a ce 
qu'il ait jeté des fibres, & que la tige 
ait pouffé: alors on le couvre peu à peu! 
de-tèrré à: lashauteur ordinaire. On. 
conferve-parcetre méthodeles oignons 


» “y 


quifont fujets à pourrir.x.! € | 
:Quand«on veut mettrerles: oignons 
dans l’eau, il faut les nettoyer foigneu: 
fement-de toute pourriture ,-&en ôter 
les vieilles peaux: Si l’eau commence à 
ecorrompre , on ja jettera ,:on nettoie- 
ra les parois du vale , :& on en verfera 
près des oignons pour en détacher les 
ordures ,-& l’onremettra le toutcomme 
auparavant. S'il ya des falerés qui fur- 
nagent, onremplira le vafe jufqu’a ce 
que l’eau déborde , :& que toutes les: 
immondices foient entrainées. Quand 
ee véut mettre dans un même vafe 
differentes: fleurs ,: il faut,choifir des 
oignonside grandeur ‘égale , comme: 
ceux de jacinre:& de narcifle, de vu+ 
hppe Sdeyonquillesos: 267.06 25 


MovEnipour fatrevemr fur un même 
Riedidesifhatsidella même efpece G de 
differentesicouleurs:; par exemple, ‘des! 
gurofiees.. Prenezides branches de:gi- 
roflées :doubles: d'autant de couleurs 
différentes que vousroudrezientallier 
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enfemble ; coupez-les par le bas en 


Pied de biche: enlevez à chacune d’un: 
côté la pellicule ou écorce tendre qui 

péter 
la couvre, -& appliquez ces côtés ainfi: 


pelés les uns contre les autres, les Hanc 


fortement enfemble avec une feuille de 
porreau. Paffez ces branches ainfiunies 


dans: un tuyau: de canne gros comme 


le pouce, &.long de cinq, que vous 
vuiderez de fa: moëlle ; & que vous: 


fendrez dans fa longueur de lun à 


l'autre bout. en deux parties égales: 
vous les rejoindrez enfulte en: les affuz: 
rant & enveloppant avec-de la foie 


torfe, ou du crin, ou de la ficelle gou- 
dronnée, Ces branches ainfi unies doi- 
vent foruir par le bas du tuyau de la 
longueur au moins de deux pouces. En- 
fuite vous les planterez en terre. La 
{eve fe confondant du côré qu’elles 
font pelées, les unira intimement, & 
n'en fera plus abfolument qu'une feule 


tige, qu'il faudra examiner de bien 


prés pour en reconnoître l’artifice. 


MÉTHODE pour avoir des fleurs de 


bonne heure. Prenez du fel ammoniac É 


la grofieur d’une noix ; diflolvez- Je 


dans environ une pinte d’eau , mefure 
de Paris, Vers la St, Michel, rempiiffez 
un pot de bonne terre de jardins 


Jemez-y 4 


À 
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femez-y vos femences, ou plantez-y leÿ 
oignons ; arrofez ce pot avec la diflo: 
lution ci-deflus; gardez-le dans une 
chambre chaude, & vers Noël, vous 
aurez des fleurs qui continueront de 
poufler pendant le mois de Janvier & 
de Février. 


Moyen d’avoir des fleurs naturelles , 
& de les faire éclore le Jour que l’on 
veut. 1°, On doit, dans le temps que 
les dernieres fleurs que l’on veut con- 
ferver, choifir fur la tige les boutons 
les mieux formés & prêts à s'ouvrir, 
2°. Les couper avec des cifeaux, mais 
leur laiffant une longue queue au moins 
de trois pouces. 3°. Boucher l'endroit 
coupé avec de la cire d’Efpagne, 
4°. Laïfler faner les boutons, & enfuire 
les envelopper chacun à part dans un 
morceau de papier blanc & bien fec : 
enfin, les ferrer dans une boîte ou tiroir. 
Lorfqu’on veut les faire éclore, en quel- 
que temps de l'hiver que ce foit, on 
doit la veille couper le bout au-deflus 
Inde la cire d’Efpagne, & les mettre 
tremper dans l’eau dans une carafe ou 
"cloche. Il feroit fort bon de mettre dans 
| J'eau un peu de nitre : le lendemain on 
verra les boutons s'ouvrir, s'épanouir, 
briller de leurs vives couleurs, & re- 
prendre leur odeur naturelle. | 
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MOYEN de produire de la variété 
dans Les fleurs. Un bon moyen pour 
perfectionner les plantes & leur faire 
donner des fleurs doubles au lieu de 
fimples , c’eft de les tranfplanter fou- 
vent, par exemple, d’abord dans le 
printemps, enfuite en automne, puis 
encore au printemps fuivant, & ne les 
laïffant pas fleurir dans tout ce temps: 
par ce moyen, des giroflées fimples 
font parvenues à porter des fleurs dou- 
bles. 2°. Pour diverfifier la couleur 
d’une fleur, il faut l’arrofer unique- 
ment avec de l’eau teinte à fond de la 
couleur dont on veut que la fleur foi, 
3°. Un autre moyen plus für & plus 
facile de fe procurer des fleurs diver- 
fifiées, foit pour la couleur & la mul- 
tiplication des fleurs, eft de femer les 
graines de ces plantes dont on veut 
avoir des fleurs variées dans una terre 
riche, & qui foit différente de celle 
qui étoit naturelle à ces plantes quand 
elles éroient fauvages ; car fi vous femez | 
da graine d’une giroflée fimple, par, 
‘exemple, dans un bon terrein, entre 
un grand nombre qui porteront des! 
Heurs fimples, vous en trouverez qui, 
donneront des fleurs doubles, & quel- 
ques-unes d’une couleur autre que celle, 
sl la mere-plante. Vous pourrez enfuite 


| 
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les multiplier de bouture & de mar- 
cote. Les plantes qui font les plus pro- 
pres à être diverfifiées ainfi en les 

femant, font les giroflées, les anémo- 
- nes, les oreilles d’ours, les œillets, les 
tulipes, les violiers jaunes , les pieds 
d’alouertés, les marguerires , les vio- 
lertes, les crocus & les hépatites. 


MoYEnN pour varier. La couleur des 
|| rofes. Pour avoir des rofes ou d’autres 
|. fleurs, blanches, rouges, vertes, jau- 
| nes, incarnat, 1l faut prendre uneterre 
bien grafle, la faire bien fécher au 
doleil, & la réduire enfuite en poudre 
trés-fine. On la met dans un pot, où 
don piante telles fleurs que l’on veut, 
hen obfervant de neles arrofer qu'avec 
“ce qui fuir. Si on les veut rouges, on 
Lait bouillir dans de Peau du bois de 
brefl, coupé menu , jufqu'à ce que 
J'eau foit réduite au tiers : lorfqu’elle 
eft refroidie, on arrofe la plante loir 
L& matin, jufqu'àa ce qu’elle. paroifle 
avoir pris racine, & qu'elle foit hors 


de danger, après quoi on peut l’arrofer 
avec de l’eau ordinaire. Les veur-on 
\verces ? on fait bouillir de l’eau comme 
ci-deflus, avec le fruit de l’arbriffeau, 
Inommé bourguepine. Il a fans doute 
fun autre nom ailleurs. : 

ci ALUCUTS DA 
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Pour les avoir jaunes , on prend Îe 
même fruit non mûr; & de fa décoc- w 
“tion, on arrofe au moins l’efpace de 
quinze jours : enfin, fi on les veut noi- 
res, on emploie de la même façon de 
la noix de galle, avec un peu de 
vitriol. Il faur obferver qu'avec ces 
divers arrofements, la tige retient par: 
tie de fa couleur naturelle, & parrie 
de la couleur fa@ice, de forte qu’elle 
eft de deux couleurs. Veut-on les avoif 
de trois couleurs? on arrofe le matin | 
un côté de la plante d’une eau colorée, 
& le foir l’autre côté d’une couleur | 
différente, de maniere qu’elle foit im- | 
pregnée le-matin & le foir de deux | 
couleurs. Ce fecret a été communiqué \ 
par un Capucin de Scheleftat. Hi 
| 


AUTRE maniere de faire venir des 
rofes vertes & des jaunes. La nature ne, 
produit jamais des rofes vertes, fi elle! 
‘neft fecondée par l’are C'eft l'effet 
d’une greffe qui leur donne certe cou, 
leur , & il'eft crès-facile de s’en procus 
rer, {1 y a bién dés années qu’on s’eft| 
avifé de faire venir des rofes jaunes®| 
c'eft la même opération. Plantez ut 
choux auprès d’un rofier, & lorfqu’il &} 
repris racine, fendez un brin de ce 
houx par le milieu, & infinuez-y Un] 
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brin de votre rofier jufqu’à un œil que 
vous fairés pañler de l’autre côté ; puis 
quand l'œil dé votre rofier, que vous 
avez fait pafler au dehors, a pouffé fon 
jet , coupez le rofier de l’autre côté de 
la branche de houx: les rofes qui en 
proviendront feront vertes. Pour avoit 
des rofes jaunes; on fair la même opé: 
ration fur un genêt au lieu du houx: 


:: Moven de donner des couleurs aux 
feurs: On doit pour cela pulvérifer de 
la terre graffe cuire au foleil, l’arrofer 
V’efpace de quinze où vingt jours d’une 
eau rouge, jaune ou autre ; enfuite on 
doit femer la graine dé quelque fleur, 
mais 1l faut que cetre fleur foit d’une 
couleur contraire à celle de cette tein- 
ture artificielle. On peut encore enfer: 
fier dans une petite canne bien délice 
fois où quatre graines d’une autre 
fleur, & la recouvrir de terre & de bon 
fumier, car ces femences fe mettant 
toutes en une, ne font qu'une racines 
& peuvent produire une agréable va- 
riété de couleuts. | 
+ A l'égard des plantes qui ont la tige 
& les branches fortes, on les perce juf- 
qu’à la moëlle : on infinue dans cette 
ouverture les couleurs que l’on veut 
donner aux fleurs; on couvre le tout 

O 4 
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avec du fumier de vache, ou avec de 
l'argile, & les fleurs auront autant de 
couleurs diflérentes:que l’on en aura 
mis » mais ces couleurs: étrangéres ne 
s’érendent pas au-delà d’une année. 


Moyen de donner diverfes -odeurs 
aux fleurs qui ven ont point, où qui 
ren ont que de defagréables , comme les 
tulipes @ autres. On doit pour cela 
loriqu’on en feme la graine, détremper 
du fumier de mouron dans du vinaigre: 
on y met. un peu de mufc, de civette 
ou d’ambre en poudre : il faut faire 
macérer les graines ou. les: oignons 
pendant quelques jours dans cette li- 
queur, en atrofer les plantes naiffantes ; 
& les fleurs qui viennent enfuite,! ré- 
pandent une odeur très-douce & très- 
agréable: c’eft ce qui eft confirmé par 
l'expérience. Pour les plantes qui vien: 
nent des racines de boutures ou de 
marcottes, l'opération fe fait au pied 
comme pour les couleurs. | 

MANIERE de faire croître des fleurs 
en hiver; @ de con/erver Les fruits 
Les fleurs pendant toute une année, Levez 
de terre les arbres. par les racines au 
Printemps ; précifément quand ils com- 
mencent à poufler des boutons, .en 


Lé 
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confervant un peu de leur propre terre 
autour des racines : placez-les droits 
dans un cellier jufqu’à la St. Michel, 
enfuite metrez-les dans des. vales en y 
ajoutant une plus grande quantité de 
terre, & les placez dans une étuve; où 
vous aurez foin d’arrofer laterre tous 
les matins avec de l’eau de pluie, dans 
laquelle vous aurez fait diffoudre gros 
comme une noix de fel ammontac par 
chaque quarte d’eau , & le fruit paroî- 
tra vers le carême. À l'égard des fleurs, 
prenez un bon pot de terre, femez y 
votre graine à la Sr. Michel, & Parro- 
fez de même avecune eau femblable, 
vous aurez à Noël des fleurs, comme 
des tulipes, des lys, &c. L'une & 
l’autre de ces chofes peuvent fe faire 
dans une cuiline bien chaude, & on 
pourra mettre les vales à l'air pendant 
quelques heures quand le foleil luit. 
Pour conferver les fruits. & les fleurs, 
prenez une livre de falpêtre, deux 
livres de fel ammoniac, & trois livres 
de fable ordinaire bien net; mêlez le 
tout enfemble, & obfervez la même 
proportion dans d’autres quantités 3 
enfuite, par un temps bien fec, prenez 
du fruit de quelque forte qui ne foit 
pas entiérement mûr ; metrez-les fépa- 
rément dans un vafe de serre ouvert z 
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& enfuite couvrez-les d’une toile huilée, 
bien atrachée au-deffous ; enfuite en- 
terrez chacun de ces verres à quatre 
doigts de profondeur dans un cellier 
bien chaud, & de maniere qu’aurour 
de chaque verre, & deflus & deflous, 
il puiffe y avoir deux doigts d’épaiffeur 
de ce mélange. 


METHODE de fécher les fleurs de 
facon quelles confervent leur couleur 
naturelle, On prend du fable fin, qu’on 
lave fi fouvent , qu’il n’y refte niterre, 
ni fel; on le feche enfuire: on en met 
dans un gobelet ou bocal une certaine 
quantité; on y enfonce la tige de Îa 
fleur: on donne aux feuilles & à la 
fleur leur fituation naturelle; après 
quoi on couvre l’un & l’autre avec le 
même fable, à la hauteur d’une ligne 
au-deflus de la fleur ; on place enfuite 
ce bocal au foleil , ou fi c’eft en hiver, 
dans une chamb'e où il y ait une cha- 
leur modérée , jufqu’à ce que le tout 
foit bien fec: on ôte enfuite le fable 
avec toute la précaution poffible ; on 
nettoie les feuilles avec un plumaceau. 
Quelques efpeces de fleurs perdent leur 
brillant, mais on peut le leur rendre. 
Quant aux rofes & toutes les fleurs 
d'une couleur aufi délicate, elles la 
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reprennent. en les expofant à une va- 
peur modérée de fouffre : celles de 
couleur de ponceau & de cramoili, 
reviennent à la vapeur de la folution 
d’étain dans l’efprit de nitre. La vapeur 
de la folution de limaille de fer, dans 
l'efprit de vicriol, rend le verd aux 
feuilles & aux tiges. Cette méthode 
réuflit parfaitement dans les fleurs fim- 
ples : il y a quelque difficulté par rap- 
port aux œillets & aux autres fleurs 
doubles. On réuffit dans les œillets, en 
fendant le calice des deux côtés, & en 
le collant enfuite après avoir féché la 
fleur, ou en le trouant avec une épingle 
en différents endroits. Quant à l'odeur, 
qui fe pale en grande partie, on peut 
la leur rendre, en laiffant tomber au 
milieu de la fleur une goutte de quel- 
que huile diftillée, par exemple, l'huile 
de rofes fur les rofes, & l’huile de 
girofle fur les œillers. | 


- SECRET pour :conferver Les fleurs. 
Rempliflez jufqu'a moitié feulement 
un vafe de terre, de cuivre ou de bois, 
de fable paflé au tamis ; verfez énfuite 
jufqu’aux bordsidu même vafe de l’eau 
bien pure & bien claire, que vous 
remuerez & mêlerez bien avec un mor- 
ceau de bois dans le fable, pour en 
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détacher les particules de terre graffé 
ou de fumier qui pourroient y être 
reftés. Le fable étant repofé, vous ôte- 
rez l’eau trouble du vafe, en la verfane 
par inclination | & vous continuerez de 
laver ce fable jufqu’à ce que toute Peau 
_quile couvre foit limpide & fans aucun 
nuage. Quand le fable eft ainfi bien 
nettoyé, on lexpofe au foleil tout le 
temps qu'il faut pour deffécher entié- 
remen: fon humidité : on prépare -en- 
fuite pour chaque fleur un vaifleau d’un 
volume convenable de tetre ou de fer- 
blanc ; on choifit les fleurs les plus 
belles, les plus parfaites & les plus 
feche: , en obfervant de leur laifler une 
ge d’une longueur fuffifante. D’une 
main on les pole délicatement dans le 
vale, de maniere qu’elles foient enfon- 
cées de deux outrois doigts au-defflous 
des bords, & qu’elles ne touchent point 
le vale : de l’autre main on verfe peu à 
peu le fable jufqu’a ce que toute la 
tige.ou la queue des fleurs {oit cou- 
verte; puis On en cotivre légérement la 
fleur même en écartant un peu fes feuil- 


les La tulipeexige de;plus une perire 
opérauon ; 1} faut. couper: la fommité 
triangulaire qui) s’éleve du milieu de 
fon calice, & par-la.lés feuilles de la 
#eur refteront mieux attachées à la tige: 
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‘Lorfqu’on aura rempli les vafes, ôn les 
laiffera pendant un mois ou deux dans 
un endroit bien expofé au foleil, & 
l'on enterrera les fleurs peu différentes, 
quoique defléchées, des fleurs fraîche- 
ment éclofes, mais fans odeur. Voilà 
le moyen décrit par Ferrario, Jéfuite 
de Sienne, & traduit de fon Ouvrage 
inuitulé: Flora feu de Florum culrura , 


Lib, IP, 


SECRET Pour conferver les fleurs, 
Prenez du fable de riviere, & le plus 
blanc que vous puifliez trouver. Après 
lavoir paîlé plufieurs fois par un tamis 
fin, jettez-le dans un vafe de vérre 
plein d’eau , & frottez-le long-temps 
entre vos doigts pour le broyer & l’affi- 
ner encore ; verfez enfuite toute l’eau 
par inclination , & mettez le fable 
fécher au foleil. Ce fable étant ainfi 
préparé & bien fec, enterrez-y douce- 
ment les fleurs avec leurs feuilles & 
leurs queues ; arrangez-les de telle forte 
qu’elles ne perdent rien de leur forme: 
Après avoir gardé quelque temps ces 
fleurs de cette maniere, jufqu’a l’en- 
tiere évaporation de l'humidité, reri- 
rez-les, & renfermez-les dans de: bou- 
teilles ; bouchez-les bien exaétement, 
& tenez-les à couvert de toute efpece 
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d’altération ; mais il faut qu’elles aient 
toujours une chaleur modérée, car fi 
elle étoit trop forte, les couleurs fe 
faneroient, & fi elle n’étoit pas au 
degré fufifant, elle ne pourroit deffé- 
cher toute l'humidité qui peut y refter 
encore. Au refle, c’eft fur les fleurs 
des arbres fruitiers que l’Auteur de ce 
fecret ( Monfieur de Monti, Acade- 
micten de Boulogne) à fait fes plus 
Curieufes expériences, & il avoue qu'il 
n'a pas toujours réufi dans les fleurs 
qui proviennent d'oignons, parce 
qu'elles font plus humides. 


AUTRE moyen de conferver Les fleurs 


pendant long-temps dans leur forme & 


avec leurs couleurs naturelles. Ayez du 

eau fable de riviere, nettoyez-le au- 
tant qu’il eft poflible, en le purifiant 
de toutes les immondices qu'il peut 
contenir, puis faites-le fecher au foleil 
ou fur une poële; pañlez-le par un 
tamis, & ne vous fervez que du plus 
fin : faites faire une caïfle de bois ou de 
fer-blanc étamé, & de la grandeur 
que l’on veut; couvrez le fond de la 
eaifle de trois ou quatre doigts de 
fable , & enfoncez-y le bour de la 
queue des fleurs de maniere qu’elles fe 
tiennent droites les unes à côté des 


* 
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autrés, mais fans fe coucher aucune- 
ment, & rempliflez cout le vuideautour 
des queues avec ce fable. Quand elles 
font bien enterrées, répandez-en au- 
tour des fleurs , en dedans & pardeffus, 
couvrez le tout d’une couche de deux 
ou trois doigts de ce fable; mettez 
cette caïfle dans un endroit expofé au 
{oleil, ou dansunlieu échauffé, & l'y 
laiflez pendant un mois. A l'égard des 
tulipes, il faut couper adroitement le 
piftile qui s’éleve au milieu & renferme 
la graine, & remplir le vuide de fable. 
On ne doit pas mettre trop de fleurs 
dans une même caifle , ni faire la caifle 
trop large. 


SECRETS SUR LA PEINTURE ; 
ET 1°. SUR LES COULEURS. 


RECETTE pour compofer des couleurs 
dont on peut peindre, © embellir des 
ouvrages de menuiferie, @ maniere de 
les employer. 1°. Pour peindre une ta- 
ble, ou une boifure, ou une muraille, 
& tout ce qu’on appelle des fonds polis, 
Calcinez de la cérule, e’eft-a-dire, 
concaflez-la en morceaux gros comme 
des noilettes, enfuire mettez-la fur le 
feu dans une poële de fer, & remuez= 
la comme on a coutume de remuer lé 
caffé que l’on brûle. Loriqu'elle pren= 
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dra une couleur jaune, ce fera {a mar: 
que qu'elle fera fuffifamment calcinée: 
alors vous la tirerez de deflus le feu, 
& la broierez fur votre pierre de pot- 
phyre ou de marbre avec de l'huile 
graffe, donc nous allons donner la 
compofition; & ainfi préparée à l'huile 
grafle , vous l’emploierez avec de 
l’huile de térébenthine , car tout ce 
qui a été broyé à l’huile graffe doit être 
employé à la térébenthine dont la pro- 
priété eft d’étendre & de faire couler la 
couleur. 

Donnez trois ou quatre couches de 
cette cérufe fur ce que vous voulez 
peindre, comme table ou boiferie, & 
ayezaitention d’en bien couvrir la {ur- 
face : on ne donne une nouvelle couche 
que lorfque la précédente eft feche : ce 
que lon connoît en y portant le doigt, 
qui ne doit s’y attacher en aucune fa. 
çon. Vos couches ainfi-mifes & bien 
iéchées, vous aurez de la pierre de 
ponce réduire fur un marbre en poudre 
impalpable, & en prendrez avec un 
linge mouillé que vous tiendrez en for 
me de tampon d’une grandeur conve- 
nable ;. vous en frotrerez modérément 
votre ouvrage, & le polirez entiére- 
ment. N'épargnez point l’eau dans cette 
Opération, elle ne gârera rien, C’ef& 
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après ce premier fond poli, qui porte 
auffi le nom d’apprêt dur , que lon met 
a fon gré la couleur. Voici maintenant 
la maniere de faire l'huile graffe, 

Mettez dans une bouteille de verre 
. deux pintes d’huile de noix, enfuite 
une livre de plomb coupé par mor- 
ceaux les plus petits qu'il eft poñible. 
Expolez cette bouteille à l’ardeur du 
foleil l’efpace de trois mois, dans la 
plus belle faifon. Au bout de ce temps, 
pour connoître fi elle eft affez cuite, 
prenez-en avec un pinceau , que vous 
pañlerez fur une vitre; & fi elle feche 
aufli-tôt, c’eft une preuve qu’elle eft 
faite; & vous la cirerez au clair dans 
d’autres bouteilles, Le même plomb 
pourra vous fervir plufieurs fois. Cette 
méthode eft à la vérité un peu longue, 
mais aufli elle eft moins difpendieufe 
que d’autres, & l'huile grafle eft infi- 
niment meilleure. Il s’agit maintenant 
d’enfeigner lacompofition des couleurs 
pour la menuiferie. 

Pour le #/anc, broyez à l'huile grafle 
de la cérule, danslaquelle vous metrrez 
une pointe de bleu, afinde foutenir le 
blanc; qui jaunir avec lé temps: 
ce: Pour le #erd, fur deux livres de cé- 
rufei, mettez! une livre de verd de-gris 
fimple: Cerie couleur fe pole.ordinaires 
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ment fur une impreflion blanche; & 
elle réuflit encore mieux, fi le fond 
poli eft d’un gris fort clair. 

Pour le fecond verd , prenez du 
verd de montagne, dans lequel vous 
he mettrez de cérufe qu’autant qu’il 
conviendra pour le faire clair on fon- 
cé : vous broierez l’un & l’autre à 
Fhuile graffle, & l’impreflion fera en 
gris clair. 

Pour un troifieme verd : employez 
pour ce verd, qui fera plus beau que 
les autres, du verd-de-gris calciné, 
que vous trempérez à votre gré avec 
la cérufe. On peut le broyer à la téré- 
benthine comme à l'huile grafle , & 
alors on l’emploie au vernis; mais en 
ce cas, la cérufe veur être préparée à 
la térébenthine. L’impreflion fera tou- 
jours en gris clair. 

Pour le gris de lin, broyez féparé- 
ment de la lacque du bleu de Prufle, & 
du blanc de cérufe ; après quoi vous 
compoferez, avec ces trois couleurs, 
tel gris de lin qu’il vous plaira. L’im- 
preflion fera encore en gris clair. 

Pour le bleu. Cette couleur fe fait 
avec le bleu de Pruffe & de la cérufe, 
plus où moins, felon que lon veut la 
nuance du bleu. Broyée à la térében- 
tine & employée au vernis, elle fera 
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beaucoup plus belle : l'impreffion fera 
en gris. Il faut fe fouvenir que toutes 
les couleurs fe broient féparément, en- 
fuite on les mêle pour faire la teinte. 

Pour la couleur de bois de chêne. 
Elle fe fait avec de l’ocre de rut, & 
de la terre d’ombre: elle fera plusclaire 
ou plus foncée , felon que l'ocre de rut 
dominera plus ou moins. On broiera à 
l’huile graffe. 

Couleur de 4ois de noyer. Prenez du 
blanc de cérufe, de l’ocre derur, & une 
pointe de noir : broyez le tout à j’huile 
graffe, 

Couleur de marron. Le rouge d’An- 
gleterre & le noir d'ivoire font le mar- 
ron foncé : il fera plus clair, fi l’on met 
du jaune à la place du noir. Broyez à 
Phuile graffe. 

Pour le jaune. Cetre couleur fe fait 
avec de l’ocre de Berry, que lon dé- 
grade autant que l’on veut avec du 
blanc de cérufe. Broyez toujours à 
l'huile grafle, & employez à la téré- 
benthine. | 

Pour le jonguille Prenez de l’orpin, 
que l’on méle avec de la cérufe. Il y a 
trois fortes d’orpin, dont les nuances 
font différentes ; mais il faut favoir, 
1°. Que l’orpin ne fe broie qu’à la té- 
rébenthine, pour s’employer au ver- 
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NS ; Car autrement il auroit trop de 
peine à fécher ; 2°, Que cette couleur 
ainfi broyée ; veut être employée fur le 
champ. 

Pour le rouge imitant celui de la 
Chine. Onle fait en tempérant le rouge 
d'Angleterre avec du vermillon. En 
fait de teintes, il eft impoffible, dans 
leur compofition , de déterminer la 
quantité de couleurs qui y entrent; leur 
perfetion dépend du coup d’œil de 
l'artifte. 

Pour la couleur d’or. On la compofe 
avec les trois fortes d’orpins dont nous 
venons de parler, avec un peu de blanc 
de cérufe & une pointe de vermillon. 
Toutes ces couleurs-feront broyées {- 
parément, & le coup d’œil réglera ce 
mélange pourattraper la véritable cou. 
leur de l'or. 


| 
Voici pour l'application des couleurs, 
 Lorfque vousaurez choifi votre couleur 
& fait votre teinte, vous en donnerez 
deux ou trois couches fur votre fond 
poli, de forte qu’ilen foitbien couvert. 
Il ne faut donner ces couches les unes 
aprés les autres que lorfqu’elles feront 
feches :. c’eft une patience qu’il eft 
néceffaire d’avoir. On polira enfuite 
la couleur avec une pierre de ponce, 


MoDERNE 33% 
comme on a fait le fond poli ou apprêt 
dur , & l’on paffera deflus trois ou 
quatre couches de vernis blanc ou brun, 
Quand: lies vernis eft {ec, on le polit 
avec la pierre de ponce. Pour que cha: 
que couche leche pilucôr, il faur mettre 


_ dans la cérufe & les couleurs, de la 


couperofe calcinée. On calçine la cou- 
perole en la mettant fur le feu dans 
une poële de fer. Elle y fond toute 
feule & bouc: lorfqu’eile a ceflé de 
bouillir elle eft fuffhiiamment calcinée, 
& on la broïe alors en poudie impal- 
pabie: : EU 4. 


Moyen de peindre des figures en or 
en argent furiiiwers petits meubles, 
comnre boîtes, encognures , cabarets , 
paravents, @ autres: On prendra des 
papiers dotés & argentés, que l’on 
“choifira felon-fes idées &: fon goût; 1l 
en eft de toutes fortes, Soit.qu’on laifle 
les fcuillesentieres, foit.qu’on les dé- 
coupe par morceaux pourfaire des com- 
paruments ou une fuite de figures & 
d’ornements tels qu’on l’imaginera, on 
mettra le papier tremper dans du vi- 
naigre:l’efpace d’un quart-d’heure , & 
non plus:long-temps. Alors mettez 
une couche de vernis : fur votre ou- 
vrage, dans la place que vous voulez 
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que foit l’or & l'argent. Appliquez 
deffus votre papier trempé, l'or & l’ar- 
gent en deflous, & pañez pardeflus 
fort légérement le manche d’un canif, 
Où autre morceau femblable. Enfuite 
enlevez le plus doucemeut qu’il vous 
{era poffble votre papier, & vous ver- 
rez , avec une agréable furprife, que 
les figures & defleins d’or & d'argent 
font reftés attachés au vernis tels qu'ils 
€toient fur le papier, & conierveront 
Je même brillant. Lorfque le tout eft 
fec, onle couvre de deux couches dé 
vernis, que l’on peur polir avec là 
pierre de ponce, felon la maniere ci= 
deffusindiquée, 


. Moyen de Bronzer & dorer à l'huile. 
T1 faut pour cela avoir du mordant à 
lhuile ; or ce mordant fe fait ainfi, 
Ayez un pot de terre vernifflé & neuf 
qui conti-nne deux pintes ; rempliffez- 
le à moitié de couleurs préparées à 
Phuile. Celles qui vous refteront des 
ouvrages que vous auriez faits, y {e- 
ront très-propres, quand même il s’y 
feroit formé une peau deflus ; vous y 
mettrez aufli cette peau : ajoutez-ÿ une 
pinte d'huile de lin, & un poiflon de 
vernis commun. Alors mettez votre pot 
fur un feu médiocre, comme de la 
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petite braife. Cuilez doucement ; & 
Jorfque vous verrez votre matiere ou 
liqueur fe réduire & être tarie d’un 
quart, comptez qu'elle fera fuffifam- 
ment cuite. Retirez votre pot du feu, 
pañlez le rout, & mettez le mordant 
ainfi fait dans un autre pot de terre 
verniffé pour vous en fervir au befoin : 
il fe conferve unan entier fans s’affoi- 
blir. Quand on veut s'en fervir ,; on 
leve une partie de la peau qui fe forme 
deflus, on la rejette fur l’autre, & on 
la remet dans fon premier état , après 
que lona tiré ce que l'on vouloit. On 
fe fer de ce mordant pour bronzer & 
dorer à lhuile. Pour bronzer après 
qu'on a appliqué le mordant fur la 
piece, on poudre pardeffus le bronze 
tout fec ; & en tenant un papier au-def- 
fous , on frotte la piece avec une brofle 
neuve, afin de faire tomber le fuperflu 
du bronze qui n’a point été arrêté pat 
le mordant, pour qu'il ne foit pas per- 
du. Il n’eft pas néceffaire de pañler au- 
cun vernis fur le bronze , mais il 
en faur pañler fur l'or que Von a 
appliqué. Au refte, on vend par-tout 
du vernis pour cerulage, qui fenomme 
vernis à L'or. I faut attendre que Por 
{oir parfaitement fec, avant de donner 
la couleur de vernis. Lorique le mor 
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dant fe trouve trop épais, on le.rend 
pluscoulant, en ymélancun peu d’huile 
-grafle. 


MOYEN de faire un beau Bleu. On le 
tire du barbeau ou bluet , qui fe trouve 
en abondance dans prefque tous les 
champs de bled, & que l’on peut cueil- 
Lr pendant quatre mois de Ja belle 
faifon, fans endommager le bled. Cette 

eur a deux nuances bleues, l’une plus 
claire dans les feuilles extérieures , 
l'autre plus chargée dans le milieu de 
la fleur. On peut fe {ervir de l’une & 
de l’autre, mais les feuilles du milieu 
produifent une couleur beaucoup plus 

elle : il faut le féparer desautres feuil- 
les le jour même qu'on les a cueillies, 
OÙ au moins bientôt après. Quand on 
€n aura amaflé une certaine quantité, 
il en faut exprimerle plus de fuc qu’on 
POurra, & y ajouter un peu d’alun; 
Par-là on aura un bleu durable »tranf- 
Parent, d’unecouleur trés-éclatante, & 
qui ne le cede guere à l'outre-mer. 


MOYEN de faire le Jaune de Naples, 
Cette couleur eft très utile; on l’emploie 
Principalement dans la peinture fur 
l'émail , ‘ainfi que fur la porcelaine, La 
Compofition de cette couleura étélong- 
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temps un fecret, maisil a été décou- 
vert depuis peu. Voici comme on fait 
ce jaune. Prenez douze onces de belle 
cérufe, deux onces d’antimoine dia- 
phorétique , une demi-once d’alun cal- 
ciné, & une once de fel ammoniac bien 
pur : toures Ces matieres étant bien 
pilées dans un mortier de marbre, & 
mêlées enfemble, on les met dans une 
capfule de terre à creuler, garnie de 
fon couvercle ; on calcine le tout à un 
feu modéré, qui d’abord doit être fort 
doux, & qu’on augmente peu à peu, 
mais de maniere que la capfule ne 
devienne que d’un rouge obfcur. Cette 
calcination dure environ trois heures, 
& au bout de ce temps, on trouve la 
matiere convertie en jaune de Naples, 
Si l’on veut que ce jaune foi plus doré, 
il faut augmenter la dofe de lanti- 
moine & du fel ammoniac; lorfqu'on 
veut qu'il foit moins fufible, on aug- 
rs la quantité de l’anrimoine & de 
Jalun. 


MÉTHODE pour préparer urle liqueur 
qui penetre dans l’intérieur du marbre , 
de maniere qu'on puiffe peindre fur La 
firface des chofes qui paroitront auffi 
en dedans. Prenez de l’eau forte & de 
Veau régale, de chacune deux onces, 
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une once de fel ammoniac, deux drag- 
mes du meilleur efprit de vin, autant 
d’or qu’on en peut avoir pour cent fols, 
& deux dragmes d'argent pur. Après 
vous être pourvu de ces matériaux, & 
avoir calciné l’argent, mettez-le dans 
une fiole , & ayant verfé par-deflus les 
deux onces d’eau forte, laiflez-le éva- 
porer, vous aurez une eau qui donnera 
d’abord une couleur bleue , & enfuite 
une couleur noire. Calcinez pareille- 
ment l'or ; mettez-le dans une fiole, & 
verfant l’eau régale par deflus, mertez- 
la évaporer; enfuire verfez votre efprit 
de vin fur le fel ammoniac, & le laiffez 
aufli évaporer , vous aurez une eau de 
couleur d’or qui fournira différentes 
couleurs : vous pouvez extraire de cette 
façon beaucoup de teintures, de cou- 
leurs , parle moyen des autres métaux. 
Cela fait, à laide de ces deux eaux, 
vous pourrez peindre tout ce que vous 
voudrez fur du marbre blanc, de l’ef- 
pece la moins dure, & renouveller 
pendant quelque temps la même figure 
des deux côtés. A l’égard de la peinture 
qui pénetre le marbre, cet art n’eft 
point perdu en Angleterre, & il y a 
une femme dans la Province d’Eflex 
qui s’en acquitte d’une maniere très- 
Curieulfe, 

SUR 


MopbErNxp, 337 
Sur TA Perniure en paflel. Nouvelle 
znvention de peindre en paftel, en cire ou 
à l'encauffique. On donne communé- 
ment le nom de paftel à une peinture 
réfultant de plufieurs crayons, com- 
polfés de difiérentes couleurs broyées 
& réduites en pâte avec de l’eau de 
gomme: Ainfi, peindre en pañtel n’eft 
autre chofe que peindre avec ces cou- 
leurs qu’on mêle fuivant les différentes 
teintes qu'on veut faire. Ces fortes d’ou- 
vrages , relativement à la délicatefle & 
au peu de folidité des crayons, s’exé- 
cutent toujours fur du papier dont le 
fond eft déja, pour l'ordinaire, em- 
preint de quelque couleur, &princi- 
palement teint en bleu tendre, appellé 
papier d'Hollande ; mais comme ce 
papier bleu, malgré la gomme avec 
laquelle il a été préparé à la manufac- 
ture, eft extrêmement fujer à l’humi- 
dité, & que de fa propre nature il eft 
peu de durée, à moins qu’on n’ait l’at- 
 ténrion de le conferver fous verre, ce 
féra toujours un défaut irrémédiable 
attaché à la peinture en pañtel. 
C’eft à ces confidérations qu’eft due 
la découverte d’une nouvelle forte de 
peinture en paftel, bien fupérieure à 
_ celle qui eft en ufage. Cette peinture eft 
appelle paftel en cire, & nd doit 
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ja découverte à. Mr. Réifftein, celebre 
Peintre Allemand: en voici le procédé. 
Au lieu de fe fervir de papier ou de 
parchemin pour le fond du tableau ,on 
emploiera à cet ufage une toile d’un 
iffu ferme & ferré. Comme le grain, 
de certe toile feroit néceffairement dans 
le cas d’émoufler les crayons , on ne 
peut fe fervir de ceux qui font, la bale 
du paftel ordinaire : on en emploie: 
d’autres qui ont plus de réfiftance; en 
voici la compofition. Quant à Ja toile, 
on commence, pour premiere prépa- 
ration, par lenduire d'une couche 
d'huile, puis, par le moyen d’un crible 
ou tamis bien fin, on répand également 
deflus toute la furface du tableau autant 
de verre en poudre que la toile en. peut 
prendre. Cette. poufliere de verre & 
cerre huile. forment dans peu, en fe 
féchant, une efpece de maftic ou de 
couche folide qui uni route la furface. 
de latoile, & lui donne beaucoup de. 
{olidiré : lorfqu’elle eft. entiérement, 
feche, c'eft alors le remps de peindre 
fur cetre furface avec les crayons. les 
plus durs : en voici l’apprèr. 

* On-réduir d’abord. les couleurs en:! 
poudre crès-fine; on les mer enfuite.: 
dans un vale de terre bien verniflé 
que lon échaufe peu .& à petic feu , & 
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Jorfqu’elles font fuflifamment échau£- 
fées , on jette deflusde la cire fondue ; 
avec une Certaine quantité de graiffe de: 
cerf: on doit fur le champ remuer ce 
_ mélange julqu’à ce que le tout foie 
prefque refroidi; pour lors on com- 
mence à former les crayons, & pour 
leur donner de la confiftance, on les 
jette dans de l’eau froide à mefure qu’ils 
font formés. Les couleurs les plus vives. 
ou les plus foncées les'unes que les. 
autres, qui font celles avec lefquelles. 
on forme les clairs & les ombres, doi- 
vent être préparées avec la. feule graifle, 
de cerf ; elles en. fonc plus tendres, &. 
dés-làfe manient avec beaucoup plus 
de facilité. Cette forte de peinture ft, 
comme on voit, plus {olide: que:le: 
paftel ordinaire, & elle eft route auf 
ailée à manier que l’autre : cependanr,, 
il feroit à fouhairer que pour: confo= 
hder ce pañftel, dont la cire & la graïfle, 
de cerf {ont la bafe, & parvenir à le: 
fixer, on fic ufage d’un mordant qui 
pût s'appliquer fur ce nouveau genre. 
de pañftel, & c’eft ce qu’on n’a pas 
encore trouvé; mais le génie de quel- 
que Artifte pourra faire cette décou- 
verte. 


‘ Même maniere plus abrègee, Au lieu 
Rarnts 
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de papier & de parchemin, on emploie 
une toile, parce qu'il faut pour les 
crayons plus de réfiftance. On enduit 
cette toile d’une couche d’huile , & on 
en répand deflus également, par le 
moyen d’un crible de verre en poudre: 
lorfqu'elle eft entiérement feche, on 
peint avec les crayons les plus durs. 
Voici l’'apprêt de ces crayons. On ré- 
duit d’abord les couleurs en poudre 
très-fine; on les mer enfuire dans un 
vafe qu’on échaufle à petit feu; & fur 
ces couleurs ainfi préparées, on jette 
de la cire fondue, avec une certaine 
quantité de graifle de cerf: il faut bien 
remuer le tout jufqu'a ce qu'il foit 
prefque refroidi ; alors on commence à 
former les crayons, & pour Leur donner 
de la confiftance , on les jette à melure 
dans de l’eau froide. Les couleurs plus 
vives ou plus foncées que les autres, 
c’eft-à-d're, celles qui fervent à former 
les clairs & les ombres, doivent être 
préparées avec de la feule graifle de 

cerf; elles en font plus tendres & fe » 
gnanient mieux. Cette maniere de pein- 
dre a été imaginée depuis peu par Île 

même Peintre Allemand, | 


Moyen de teëndre en couleur d’or. 
Après ayoir teint d’abord votre foie, 
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fàine , coton ou fil, en couleur jaune; 
brenez pour châque hvre une once dé 
bois de fifer ou de coupeaux de bois 
jaune, & la groffeur d’une feve de 
potafle ; fäires-les bouillir pendant une 
demi-heure dans de l’eau, mettez-ÿ 
enfuite votre foie, & rerournez-la tant 
que la couleur foit à votre fantaifie. 


SECRET pour donner & l'or uñe cou- 
leur belle € foricée. Prenez trois onces 
de vitriol rouge calciné, deux onces dé 
fel ammoniac & une once de verd-de- 
gris ; broyez le tout enfemble, & le 
tenez bien féchement : quand vous vou- 
drez colorer votre or, humeétez-le; 
jettez de cette poudre par- deflus ; 
faites-le réduire à plufieurs reprifes , 
& tremper dans l’eau: 


Pour colorer une vieille chaîne d’or 
€ la rendre comme neuve. Prenez de 
l'urine, faites-y difloudre du fel ammo- 
niac, & faires bouillir dans certe com- 
pofñition la chaîne d’or, elle reprendra 
une couleur vive & brillante. 


MANIERE d’arsenter le cuivré où 
l'airain. Prenez une once d’argent fin, 
du fel gemme & du fel ammoniac; de 
chacun fix onces , & fix onces de J£el de 

L 3 
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verre; battez l’argent bien mince, & 
faices-le difloudre dans une once d’eau 
forre , enfuite jettez-y un peu de fel, 
l'argent fe précipitera au fond fous La 
forme d’une chaux blanche ; ôtez cette 
eau , & metrez-en de nouvelle; répérez 
cette opération jufqu’a ce que la chaux 
d'argent ait perdu toute odeur d’eau 
forte; féchez cette chaux d'argent, 
enfuite prenez les ingrédiens ci-deffus ï 
& broyez-les fur une pierre nerte : 
quand ils feront bien broyés, mêlez- 
les, & les broyez de nouveau avec la 
chaux d’argent, & ajoutez-y un peu 
d'eau jufqu'a ce que le mélange ref- 
femble à une pâte épaifle : mertez cette à 
pâte dans un vaifleau de terre net: 
gnand vous voudrez argenter, ayez 
1oin que votre métal foit ner & bien 
limé ; enfuite frotrez-le avec la pâte 
ci-deflus & mettez-le fur des charbons 
ardents : quand il a ceflé de fumer ; 
Srattez-le bien , & le frottez encore 
avec la matiere d’argent: faites la 
même opération une troifieme fois, & 
Votre métal fera très-bien argenté, 


POUDRE pour argenter le cuivre -ou 
Pairain en le frottant Simplement avec 
le doigt. Faites diffoudre un peu d’ar- 
gent dans de l’eau forte, ajoutez-y du 


É MoDERNE. 348 
_tartre & du fel ammoniac en quantité 
fuffante pour en former une pâte dont 
vous ferez de petites boules : faires 
fécher ces boules & les réduilez en 
poudre ; puis mouillant votre pouces 
prenez un peu de cette poudre, & 
frotrez-en le cuivre ou l’airain, vous 
Jui donnerez une couleur d'argent. 

Au refte, à l'exception du cuivres 
& du cuivre bien pur, tous les autres 
métaux, comme le plomb, l’étain, le 
fer, font d’une nature contraire à l’ar- 
gent , & ne peuvent être mêlés enfem- 
ble ; & même à l'égard du cuivre, il 
ne faur pas metre plus de cuivre que 
d'argent dans la compofition, aütre- 
ment l'argent perd fa blancheur , & 
n'eft plus propre à être employé 
comme argent. 


. Pour polir & lufirer un ouvrage dore. 
Prenez deux onces de tartre, deux 
onces de fouffre, & quatre onces de 
{el : faires-les bouillir dans moirié eau 
& moitié urine; trempez-y Votre où-+ 
vrage doré, cette eau lui donnera uñ 
beau luftre. 


SscreT pour dorer l'argent de la 
maniere la plus parfaite. Prenez du 
crocus veneris, où fafran de Vénus, & 
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du vinaigre ; ajoutez-y du vifargent, 
& faires-les bouillir enfemble jufqu’à 
ce qu'ils acquierent la confiflance d’une 
pâte ; frottez-en l'argent que vous vou- 
lez dorer, il deviendra d’une: couleur 
d'or rougeâtre, ce qui n'arrive point 
quand on fait cette opération avec du 
vif-argent feulement, car alors la do- 
rure paroît pâle. C’eft un fecret fort 
curieux : on peut dorer fur cette pâte 
avec de l'or en feuille , au lieu que fans 
cela 1! faudroir qu’il fütbroyé : elle fait 
paroître la dorure forte, & d’une cou- 
leur foncée, 


Pour donner à l'or une couleur forte. 
Prenez une livre de cire vierge, une 
once & demie de fafran de Vénus, du 
fel ammouiac, du verd de verre fin & 
de lPalun, de chacun une once, une 
demi-once & un gros de craie rouge ; 
du fafran de Mars & de la tuchie, de 
chacun une demi-once, & deux drag- 
mes de falpêtre ou de fel de pierre ; 
mêlez enfemble tous ces ingrédiens , ‘ 
& après les avoir pulvérifés, remuez le 
tout, & y verfez votre cire fondue ; 
cette compofition, étalée fur l'ouvrage 
doré que l’on fait recuire, donnera à 
l'or une beauté furprenante. 

Ou bien prenez quatre onces de cire 
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vierge, trois quarts d’once de verd de 
térfe, une demi-once de plaque de 
cuivre, une demi-once de craie rouge, 
& un quart d’once d’alun ; fondez la 
cire, jettez-y les autres ingrédiens bien 
puülvérifés, & remuez bien le tout en- 
femble ; enfuire laiffez refroidir le mêé- 
lange , & formez-en des bâtons ronds, 
comme les bâtons de cire à cacheter ; 
quand vous aurez befoin de vous en 
fervir, faites d’abord chauffer votre 
or, & frottez-en toute la furface avec 
cette cire; enfuite faites-le recuire au 
feu, & pañlez-le promprement à tra- 
vers de l’eau bouillante & du tartre, 
votre or acquerra une couleur foncée, 


AUTRE moyen de nettoyer l'or € 
l'argent , comme broderies ; etoffes d’or ; 
tabatieres , @c. Il ne faut point du tout 
fe fervir deliqueurs alkalines, comme 
feroit une diflolurion de favon pour 
netroyer les galons, les broderies, nile 
fi d’or tiflu avec la foie, car elles en 
mañgent la couleur ; mais on peur faire 
revivre parfaitement le luftre d’or en 
le frottanc avec une vergeite douce, 
trempée dans lefprit de vin chaud , 
lorfque les matieres d’or ou d’argenc 
ne font pas trop ufées. Entre trous les 
hquides , il n’y en a point d’autre qui 
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ait une aivité fuffifante pour détacher 
la matiere qui fait la faleté, fans porter 
préjudice à la foie, 


EsTAMPEs. /Maniere de blanchir Les 
cflampes , @ de leur rendre leur premier 
lufire. Il faut faire une petire leflive 
avec des cendres de farment de vigne: 
ces cendres font les meilleures, & ne 
doivent pas être mêlées avec d’autres ; 
on doit obferver que la lefive ne foit 
pas trop forte; un boifleau de cendres 
{uffra pour quatre fceaux d’eau de ri- 
viere : on fera bouillir le tout dans une 
chaudiere fepr à huit heures, après 
quoi on laiflera repofer cetre leffive, 

_& on couvrira la chaudiere avec un 
linge: quand cette leflive aura repofé 
dans cet étar l’efpace de fepr à huit 
jours, on la tirera à clair par inclina- 
tion. | 

On liera enfemble toutes les eftam- 
pes que l’on veut nettoyer avec une 
ficelle entre deux cartons, de maniere 
cependanr à n'être pas trop ferrées , 
afin que Ja lefhve puiffe les pénétrer 
routes : on les mettra bouillir un bon. 
quart-d’heure dans cette leflive ; on les 
retirera enfuite, & après en avoir dé- 
caché la ficelle, on les mettra fous une 
prefle, avec laquelle on les compris 
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mera bien fort pour en faire fortir la 
lefive qui fera impregnée de leur 
craffe : on les laiffera fous la preffe 
pendant un quatt-d’heure, au bout 
duquel on les remettra encore bouillir 
un quart-d’heure en les renouant avec 
une ficelle, après quoi on les remettra 
fous la preffe: enfuite on les mettra 
dans un autre chaudron plein d’eau de 
siviere bouillante ; après les avoir liées, 
on les y laiflera pendant un quart- 
d'heure ; après cela , on les mettra deux 
fois dans de l’eau d’alun pour leur 
donner du cotps & réparer ce que le 
papier pourroit avoir perdu de colle : 
lorfqu’elles feronc ainfi lefivées, on les 
étendra fur des ficelles, atrachées de 
deux à deux avec une épingle ou uné 
petite fourchette de bois ; on les rour- 
hera en dedans vis-à-vis l’une de lau- 
tre, pour les garantir de la pouffiere, 
& c’eft ainfi qu’elles fecheront parfat- 
tement. 


AUTRE moyen de blanchir les eflam- 
pes. Certe opération ne fe doit faire 
qu'a la chaleur du {oleil; plus il eft 
chaud', plus elle eft prompte : ainf les 
mois de Juin, de Juillet & d'Août,; 
font les plus favorables. On prénd une: 
cable ou des planches, on atrache des 
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petits cloux des deux côtés , on y paffe 
des fils en travers, afin d'empêcher que 
Je vent n’enleve les eftampes ; on étend 
enfuite du papier, de crainte que les 
pores du bois venant à s'ouvrir, ne 
communiquent à l’eftampe la rouffeur 
de l'eau qui sy atracheroit, & qui 
{croit plus difficile à ôter que les taches 
d'huile, Il n’eft pas néceflaire qu'il y 
ait plufieurs feuilles de papier les unes 
für les autresy il fuffit que la table ou 
les planches en foient entiérement cou- 
verces : on y placera les eftampes fur 
lefquelles on veut faire l’opération, & 
on Verfera deflus de l’eau bouillante. IL 
faut avoir Vattention d’en verfer par- 
tour ; & Comme il y a des endroits où.- 
les eftan pes fe recoquillent, & que les 
plus élevées fe fechent plus vie, on 
aura une petite éponge fine, & on fe 
lervira de l’eau qui eft dans le creux 
des eftampes pour en mouiller les en- 
droits qui fe fechent : après avoir verfé 
trois ou quatre fois de l’eau bouillante, 
on s'appercevra que le roux ou le Jaune 
de leflampe s’atrachera deflus. I1 ne 
faut point s'en inquiéter; plus les ef 
sampes blanchiront , plus cette efpece 
de rouille augmentéra. Quand les ef 
tampes feront blanchies, on les mettra. 
dans un vaifleau quarré de cuivre ou. 
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de bois de la capacité de la plus grande 
eftampe ; on verfera deffus de l’eau 
bouillante, & on couvrira le vaifleau 
avec du linge ou quelque étoffe pour 
bien conferver la chaleur: au bout de 
cinq ou fix heures, cette rouille fe dé- 
tache & s’évapore dans l'eau. Il faut 
obferver , avant de verfer cette der- 
niere , d'étendre fur les eftampes déja 
mouillées, une feuille de fort papier 
blanc, de crainre que l'eau bouillante 
ne les déchire: cela fait, onles étendra 
für des cordes pour enexprimer l’eau » 
& quand elles feront à moitié feches , 
on les mettra dans des feuilles de pa- 
pier ou entre des cartons, qu’on char= 
gera de quelque chofe de pefanr pour 
qu’elles ne fe recoquillent point. El faut 
que les eftampes foient bien roufes ou 
bien jaunes pour être deux Jours à blan- 
chir, car elles blanchiffenc ordinaire- 
ment dans un jour : la même opération: 
bre route forte de raches d’huile, mais 
alors il faut y employer plus de temps. 
Celles de l’huite, dont les Peintres fe 
fervent, font les plus difhciles à déta- 
cher: on a alors la précaution de ve 
point expoler le côté de la gravure, &. 
on tourne l'eflampe, de crainte que 
l’ardeur du foleil n’en enleve la fleur. 
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MOYEN de tran/porter une effampe fr 
un Verre, de facon que tous les traits y 

reftent , @ que Le papier s’en enleve entié- 
_rement, Moins il ya de temps qu’une 
eftampe eft imprimée, mieux elle pro+ 
duit l’effet dont il s’agit, parce que le 
noir n'étant pas encore parfairement 
fec, fe fépare du papier plus facile- 
MENT; Mais quoiqu'il y ait déja du 
temps qu'elle eft imprimée, on S'y 
prend de la maniere fuivante. 

On doit mettre la taille-douce que 
l'on veut faire pañler du papier fur le 
vetre dans un baffin ; on verfe de l’eau 
chaude deffus, & on la laiflfe tremper 
pendant une demi-heure : au bout de 
ce témps on la retire, & on l’étend fur 
un linge blanc, afin qu'il en attire 
l’eau : en attendant que cela fe fafle, 


On prend de la rérébenchine claire de | 


Venife, & on la fair chauffer fur un 
petit feu de braife : après avoir fait en 
Même remps chauffer un peu le verre 
deftiné à recevoir les figures de l’ef- 


tampe, on étend la térébenthine deflus 


avec un pinceau de poil, en prenant 
garde de l’en trop charger. | 

Le verre étant ainfi préparé, on lap- 
p'ique fur leftampe, qu'’enfuite on 
prelle de tous côtés pour qu’elle prenne 


bien partout. Afin que la térébenthine - 
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S’endurcifle bien, on place le verre fur 
un feu qui ne renvoie qu'une petite 
chaleur ; enfuite on fair de nouveau 
bien imbiber le papier, & après on le 
frotte avec les doigts. C'eft par ce 
frottement qu’il s’enleve par rouleaux; 
mais il faut dans toute cette opération 
beaucoup de patience & d'attention, 
f l’on ne veut pas enlever les traits de 
l’eftampe avec le papier. Quand on a 
bien réufli, onenduit la figure qui refte 
fur le verre de térébencine claire, où 
d’un vernis, & on la couvre d’une 
mince feuille d’or , d'argent ou de mé- 
ral battus. Le métal paroiflant alors au 
_rravers du verre, il femble que l’ef- 
tampe air été imprimée fur de l'or où 
fur de l'argent. On peut encore pein- 
dre les figures rranfportées de routes 
fortes de couleurs. Le tout étant fait 
‘ainfi, on peut aifément cacher l’arti- 
fice, eñ enduifant le dos de la nouvelle 
eftampe d’une fimple colle ou d'un 
blanc d'œuf, & le couvrant d’une pou- 
dre quelconque. | 


MépaizLe. Secret pour tirer exacte- 
ment fur du papier empreinte d'une mé» 
daille. On commence par en faire une 
empreinte la plus nette qu’il eft pofi- 
ble, avec la meilleure cire à cacherer, 
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On coupe autour de cette empreinte , 
avec Ja pointe d’un canif ou avec des 
cifeaux bien fins, toute la cire qui la 
déborde. On prend de l'encre dont fe 
fervent les Imprimeurs en taille douce , 
% avec un pinceau un peu délié, on 
porte un peu de cette encre fur les let- 
tres, & dans les creux que forme le re- 
liefde la médaille, I faut enfuice pañer 


le doigt nud , ou couvert d’un linge 


ferré, fur la furface de l'empreinte, 


jufqu’à ce qu’elle foit bien nettovée … 
L 3 


& qu'il ne refte plus de noir que dans 
les lettres & dans les autres creux. On 
frotte après cela un doigt fur du blanc 
bien doux, comme le lait de chaux 
dont on fe fert en Hollande & en Ar- 
gleterre pour blanchir les murs, & on 
le paffe Iégérement fur lempreinre , 
pour achever de la nettoyer & de la 
1éCher. On a tout prêts quelques mor- 
ceaux de papierun peu plus graïids que 
Ja médaille, qui ont été trempés dans 
Peau, mais dont l’eau doit être un peu 
exprimée : on applique un de ces pa- 
piers fur l’empreinte ; & derriere Je 
papier , on met trois ou quatre mor- 
ceaux de flanelle de Jamême grandeur. 
Pour tranfporter l’empreinte {ur le pa- 
pier, on a deux plaques de fer bien 
unies ; environ de deux pouces en 
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quarré, & d’une épaifleur fufifante, 
afin qu’elles ne fe courbent pas. On 
place: l’empreinte de cire au milieu 
d’une de ces plaques , avant d’y appli- 
quer le papier & la flanelle, &- l’on 
met l’autre plaque deflus. Après avoir 
levé les deux plaques enfemble , onles 
met bien également dans une perite 
prefle à la main à deux vis: on ferre 
alors les deux vis, & ôn les force même 
avec un coup de marreau. En ouvrant 
la prefle, on trouve furle papier une 
belle empreinte. Si.par hafard 1l y man- 
quoit quelque chofe, il eft aifé de la 
réparer, quand le papier eft fec, avec 
un peur pinceau & de l'encre de la 
Chine, 


:TagsEeaAUux. Moyen de faire revivre 
‘les couleurs des tableaux naircis. Poux 
faire revivre les tableaux , en ôter tout 
le noir, qui fouvent cache une partie 
des-figures, & enfin'les rendre parfai- 
tement neufs, & comme s'ils fortoient 
de la main du Peintre, il faut mettre 
derriere le tableau , fur latoile, une 
couche de la compofition fuivante. 

_: Prenez de la graifle de rognon de 
bœuf, deux livres. 

De l’huile de noix, une livre. 
.- De la cérufe broyée à l’huile de noix, 
une demt-livre, 
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De fa terre jaune broyéeauffià l'huile 
de noix, une once. 

Faites fondre dans un pot votre 
graifle ; & quand elle fera rout-à-fait 
fondue , vous y mêlerez l'huile de noix, 
& enfuite la cérufe & la rerre jaune: 
vous remuerez enfuire avec un bâton, 
pour bien faire mêler toures les dro- 
gues , & vous vous fervirez de cette 
compofition tiede. 

Elle a Ja vertu de conferver les ta- 
bleaux, de difliper ‘petir à petit rout le 
noir , & de les rendre toujours plus 
beaux en vieilliffane, fans que jamaisils 
puiflent fe gâter dans la fuite, 


T&INTURE. Maniere de teindre eh 
rouge le bois blanc @ le fapin. Voici un 
moyen qui n’eft ni difpendieux ni em- 
Sarraffant. Ayez un grand panier ou 
baquet percé dans fon fond de plufieurs 
Petits trous, rempliffez-le de crotin de 
Cheval, & metrez un fecond baquet ou 
autre vaifleau non percé fous ce pre- 
mier, afin de recevoir l’eau qui tom- 
bera du crotin à mefure qu’il fe pour- 
rira. S'il eft trop lenr à fe pourrir, ai- 

ez-le , en l’arrofant d’urine de cheval 7 
mais légérement & de temps en temps. 
C'eft avec cette eau fimple que vous 
-donnerez à vos bois la couleur rou ge) 


- 
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en les frottant avec une brofle. Deux 
couleurs fufiront, non feulement pour 
les peindre au dehors, mais encore 
pour les pénétrer de 4 à 5 lignes ; de 
forte que, fi l’on donne ces deux cou- 
ches lorfque l’ouvrage n’eft encoreque 
dégroffi, l’ouvrier pourra l’achever & 
le polir, fans crainte de découvrir la 
couleur naturelle du bois. Au refte, on 
ne doit pas raflembler différemment les 
bois blancs, car ils ne recevroient pas 
la même teince de couleur, à caufe de 
la différente nature & de l’âge du bois. 
C’ett ainfi que le fapin qui eft veiné, 
préfentera un rouge marbré & onde; 
d’autres l’auront de couleur de rofe, de 
pourpre: la planche vieille prendraune 
autre couleur que la planche neuve, 
Voilà pourquoi ceux qui uferont de 
cette recette, ne.doivent pas employer 
les bois fans difcernement,, añnd’éviter 
des variécés choquantes. 


MANIERE de teindre La Laine & læ 
Joie en belle couleur de feu. Prenez d’a- 
bord, pour chaque livre de foie, quatre 
poignées de fon de froment, que vous 
mertrez dans deux feaux,; faites - le 
bouillir, & laiflez-le repofer toute la 
nuit dans unetinette. Enfuite prenez la 
moitié de cette eau, mettez-y une livre 
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d’alun, un quarteron de tartre rouge 
réduit en poudre fine , & une dem:- 
once de gurgumi aufli en poudre : met- 
tez-les bouillir enfemble, & remuez- 
les bien avec un bâton. Quand ils au- 
ront bouilli pendant un quart-d’heure, 
Ôtez la chaudiere de deffusle feu, met- 
tez-y la foie, & couvrez-la exatement, 
Pour empêcher lavapeurde s’enéchap- 
Per. Laiflez le tout dans cet état pen 
dant trois heures: enfuite rinfez votre 
foie dans l’eau froide, batrezla, tor- 
dez-la fur une chevillede bois, & faires- 
là fécher fur des cordes. | | 
Prenez enfuite un quarteron de noix 
de galle, pulvérifez-la bien, & mettez 
en la poudre dans un feau d’eau de riz 
viere. Faites-la bouillir pendant une 
heure, après quoi vous ôterez la chau- 
diere de deffus le feu; & quand vous 
pourrez y fouffrir la main fans vous 
brûler, vous y mertrez votre foie, & 
après l'y avoir laiflée pendant une. 
heure, vous la retirerez pour la faire 
fécher. Quand la foie fera feche, & que 
vous voudrez la teindre en cramoifi, 
pelez, pour chaquelivre de foie, trois 
quarts d’once de cochenille, que vous 
réduirez en poudre fine, & paflerez 
par un tamis de foie. Enfuite vous la 
mettrez dans le feau avec le refte de la 
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lefive ; & ayant bien mêlé Le tout, vous 
le ferez bouir dans une chaudiere que 
vous couvrirez exactement, pour em- 
pêcher qu’il n’y tombe de la pouffierc. 
Pour lors metrez-y deux onces & demie 
detartre en poudre , avec trois quaïte- 
rons de mélange: faices-les bouillir 
pendantun quart-d’heure, enfuite Ôtez- 
le de deffus le feu. Laiffez-le refroidir 
un peu ; mettez-y votre foie , & re- 
muez-la bien avec un bâton, pour em- 
pêcher que la couleur ne s’y applique 
par place, & tordez-la quand elle fera 
froide. Si la couleur ne vous paroît pas 
affez, foncé , remettez la chaudiere fur 
le feu , faices-la bouillir; & lorfqu’elle 
fera redevenue tiede ; recommencez à 
y tremper votre foie : enfuite fufpen- 
dez-la à une cheville de bois artachée 
mur, tordez la, & frappez deflusavec 
unbattoir. Quand elle fera feche, rin- 
{ez-la dans la leffive chaude où vous: 
aurez fait difloudre une demi-once de 
{avon de Neuwcaftle, ou de tout autre: 
favon eftimé, pour chaque livre de 
foie : enfuire rincez-la dans de l'eau 
froide. Etendez les écheveaux de foie 
crue fur une cheville de bois ; & aprés. 
les avoir bien tors & battus tout au 
cour , mertez-les fécher. 
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: AUTRE mamere de teindre: La oëe: ert 


cramoi/fe, Prenez une demi-once de bon 
vitriol romain, une once de tartre 26 
un quart-d’once d’efprit de vitriol ; 
pulvérifez le tout, mertez-le dans un 
vale d’érain, & verfez pardeflus au- 
tant d’eau qu’ilen faudra pour teindre 
la quantité d'ane demi-once de foie, 
Quand le mêlange eft prêt à bouillir, 
Jetez-y votre foie, que vous aurez fait 
bouillirauparavant dansdu fon. Quand 
elle aura bouilli une heure ou deux dans 
le mélange, Orez-la & la tordez, puis 


ajoutez à la liqueur une demi-once de 


cocheni le en poudre , & foixante gout-. 


tes d’efprit de vitriol. Le tout étanr prêt 
« . , D 
a bouillir, remettez-y votre foie, & 


la laiffez tremper pendant quatre heu. 


res : après quoi, prenez de l’eau claire, 
dans laquelle vous jetterez un peu d’ef- 
prit de viriol; rinfez-y votre foie, & 
retirez-la enfuite pour la faire fécher-à 
l’ombre fur des perches, Élle fera d’une: 


couleur. éclatante : mais fi vous voulez 


que le cramoifi foit foncé, prenez, 
pour riner vocre foie, de: l’efprit de 
fel ammoniac , au lieu de leiprit de 
vitrio!, 


Chofes à obferver fur cette forte de 


teinture, 1°, I] faut que la chaudiere foit 


Lo rie 2 2e OR ES 
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faite d’un bon étain , pur, & exempt de 
route matiere gralle. 

2°. Il faut y mettre-letartre préparé 
lorfque l’eau eft tiede. 

3°. Sion veur teindre de la laine: 
filée ou eftame , on peut la merrre dans : 
la chaudiere. dès qu’elle-commente à. 
bouillir; & lv laifler pendant deux 
heures... pis Lex Ut SU 

4°, Quand-elle a bien bouilli, ôtez- 
la, &larinfez; netroyez lachaudiere, 
& merrez- y: de l'eau pour le fecond 
bouilli. | 

s°. Ce fecond bouilli fe fait de la 
même maniere.que le premier, enfute 
metrez-y. de la cochenille réduite en 
poudre; & après l'avoir fait bouillir for- 
tement, remuez bien le tout. | 

6°. Après avoirbien lavé & nettoyé 
la foie ou la laine dans la premiere lef 
five, on la met fur un dévidoir, que 
l’on tourne continuellement , pour em- 
pêcher que les couleurs ne s’y attachent 
par place. | 

7°. Quand la couleur.eft à votre fan-:. 
raifie » drez la laine, lavez-la, & rin- 
{ez-la bien, & fufpendez-la dans une 
bras à l'ombre.& à l'abri de la pou: : 
ere: r$ ÿy vit) LE 4 ÿ 


Vsnrnis. Moyemde faireun beau ver 
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ris. Prenez de la térébenthine, de l’ef 
prir de térébenchine, de la poixréfirie ? 
autant de l’un que de l’autre. Mêlez le 
tout enfemble, après avoir fait fondre 
la poix féparément , pour la pañer au 
travers d’un linge, puis jerez-la avec 
lefdires drogues, auxquelles vous ferez 
prendre un bouillon, Vous l'applique- 
rez enfuite fur ce que vous voudrez 
vernir. Vous laifferez le pot dans lequel 
fera le vernis, fur un réchaud pendant 
que vous vous en fervirez: mais vous 
ne Pemploierez qu'aprèsavoir mis trois 
couches de colle forte bien claire, faite 
avec des oreilles, lefquelles vous ferez 
bouillir, avant de vous en fervir pour 
faire la colle, avant de les nettoyer. 
Pendant que le vernis eft fur le feu 5 
vous pourrez y ajouter de l’efprit de 
vin, felon la quantité proportionnée 
aux drogues. 


VERNIS DE LA CHINE. Maniere de 
faire un vernis de La Chine appliquable 
fur le bois € autres Ouvrages. Ayez une 
boureille de verre blanc bien tranfpa- 
rente, qu'elle foir bien nette & bien 
feche. Mertez-y une livre d’efprit de 
vin, le plus clair que vous puiffiez trou- 
ver: empliffez-en la bouteille jutqu’aux 
deux tiers, c'eft-à-dire qu'il refte: un 

tiers 


o 
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uers vuide. Meiréz dans'cet efptic de 
vin deux onces de bonne somme Jacque 
en grain , qui foit réduite en poudre 
fmpalpable,, :& 14 même quantité de 
fandaraque bien choifie & paréillemiene 
réduire én’poudre, Bouchez bien !a 
bouterlle , & laifléz le tour: infufer au . 
foleil. Il efteffentiel que cetteinfufon 
fe fafletà une chaleur telle que celle du 
foleil, & que la compoñfition foit tou- 
jours au moins tiede ; parce qu’une 
plus grande chaleur féroit caffer la 
bouteille ; remüez-la de temps à autre. 
Vous connoîtrez Quand vos sommes 

feront éntiérement difoutes, lorfqu’el- 
les ne feront plus de fédiment : alors 
fetirez votre bouteille, & mettez - la 
dans un leu fec à l’ombre pendant plu- 
fleurs jours, & quand vous verrez que 
vôtre compofition fe partagera en deux, 
la partie fupérieure d’un clair parfait , 
& l’intérieure plus opaque. Vous pré- 
parérez une autre bouteille de gros 
vérré , que vous sertolerez, & que vous 
laifferez fécher, enforte qu’il ny refte 
aucune humidité ni fraîcheur, aucune 
taches ni corps étrangers : vous en ferez 

plus affuré, fi vous prenez des bou- 
 reilles neuves. Verfez doucement par 
inchination toute la partie claire de vo- 
tre compofition dans votre bouteille 
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préparée; ce fera votre vernis: mais ne 
verfez que ce qu’il y a de plus clair, fi 
vous voulez que votre vernis foit par- 
fair, & bouchez bien exatement votre 
bouteille, & tout de fuite remerrez deux 
onces d’efprit de vin fur votre marc. 
Bouchez la bouteille, remetrez-la au 
foleil , & faires le refte comme ci-de- 
vant, vous en tirerez encore du vernis 
de la même qualité. Vous pourrez faire 
la même chofe une troifieme fois, en 
ajoutant fur le marc une once d’elprit 
de vin, & paffant le tour à la chaulle, 
vous aurez un vernis, de cette troi- 
fieme opération , que vous mettrez à 
part, qui fera plus commun, mais 


aufli bon que le meilleur donton fafle 


communément ufage fur les lambris. 
On répétera cette même opération au- 
tanc de fois qu’on le jugera à propos, 
& jufqu’a ce qu’on vois qu'on a allez 
de vernis pour faire ce qu'on veut: ou 
bien on peur en faire plufieurs bou- 
teilles à la fois, ou faire ceire prépara- 


tion dans des vaifleaux plus grands, en . 


_ augmentant jes dofes a proportion, 
mais toujours en obliervant de laifler 
un efpace vuide dans la bouteille, où 
fe fera la diflolution des gommes pour 
ne la point cafler. Uneregle générale, 
c’eft de cenir roujours les bouteilles 
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_ bien bouchées, tant celles qui contien- 
nent la compofition , que celles qui 
contiennent le vernis qu’on veut garder 
pour l’ufage, car un vernis éventé sé 
paiffit, brunit, & devient moins bril- 
lanc: pour l’employer même, on n’en 
verfe que peu a peu dans une tafle pour 
Pappliquer à linftanr. 

Au défaut du foleil, vous pourrez. 
faire votre diflolution dans un four 
encore chaud , lorfque l’on a retiré le 
pain , & que le four eft entiérement 
vüide ; ou dans une cruche à grande ou- 
verture qui foit vuide, où vous fufpen- 
drez votre bouteille pour y faire votre 
diffolution , enapprochant certe cruche 
vuide à une certaine diftance du feu, 
afin que la compolition neprenne 
qu'une chaleur tiede, Vous recouvrez 
votre cruche, après que. vous y avez 
{ufpendu votre compofñrion, pour Y 
conferver cette chaleur tiede. Cepen- 
dant le foleil eft toujours plus avanra- 
geux, à caufe de l'égalité de la chaleur. 


MANIERE d’employer ce vernis. Pour 
bien employer le vernis, il fautunen- 
droit propre, expolé au foleil ; il faur 
aufli que le vernis {oit tiede, que le 
bois ou autre matiere à vernir ait le 

même degré de chaleur pour réuflir » 
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& qu'il ne s’introduife dans l'endroit 
aucun air froid ni pouffiere : la raifon , 
c’eftque, fi le vernis s’applique érant 
froid, ou fur une matiere froide, ou 
qu'il y ait de la pouffiere, il fe rernit & 
devient farineux dès qu’il eft employé À 
& qu’en trempant plufieurs fois Le pin- 
ceau dans le vernis froid, il devient 
crouble, il s’y forme des grumeleaux 
qui S'attachent au pinceau, & qui ren- 
dent mal le vernis fur les endroits où 
on l’applique ; car fa beauté confifte à 
être brillant, uni, point écaillé ni fari- 
neux. Le défaut de chaleur & la moin- 
dre mal- propreté y font contraires. Il 
faur peu charger le pinceau, afin que 
ke vernis n’ait pas le temps de refroidir, 
_& que l'ouvrage en foir plus ner. C’eft 
par cette raifon qu’il eft nécefläire de 
temf éxtrémement propres les pieces 
qu'on veut verni, Les pinceaux doi- \ 
vent être gros à proportion que lou W 
vrage peur le comporter : dans un ou- 
viäge uni, un gros pinceau convient ; M 
dans ceux où il y a des inégalités, 
comme des Pop & des relief, 11 
fautides pinceaux plus petits, pour re- . 
chercher dans tous les recoins & les en-w 
foncements, 1 
‘On peut encore Hbbeér au défautih 
du foleil pour l'emploi du vernis par, 
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une éruve, ou le deflus d’un four, pour” 
vu que le vernis &.ce qu'on veut vérmir 
aient le degré de chaleur fuffifant. On 
conçoit fans doute que, fon w’applique 
pas le vernis immédiatement fur dés 
matieres polies, mais fur de la pein- 
ture , de la dorure, bronze ,. dé- 
coupures, qui ne doivent pas moins 
avoir un certain poli, il faut attendre 
qué tout cela foir fec avant que d'y 
mettre le vernis, autrement on gâceroit 
tout. Il ne faut pas laiffer fécher Îles 
pinceaux fans lesavoir effuyés avec un 
petit linge fin & propre, pour s’en 
fervir une autre fois. S'il arrive que le 
vernis fe foir féché fur les pinceaux, 
1l faut les metrretremper quelque temps 
dans l’efprit de vin avanc de les ei 
fuyer. 


Vernis. Compo/irion d’un vernis 
_.pour les parquets des appartements. Pre- 
_nez demi-livrede gomme arabique , un 

quarteron de fandaraque, deux onces 
de gomme-gutte, un quarteron de 
gomme-lacque, une livre de gomme 
d'Abfom, avec une pinte d’efprit de 
vin. 

Mettez le tout enfemble dans un pot 
de terre verniflé à pouvoir aller au feu, 
& qui ne foit pas trop poreux : bouciez 
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bien ce por, & remuez-le en fe fe. 
couant avec la main , jufqu’à ce que les 
goiñmes foient fondues; mettez-le en- 
{uite fur un feu qui ne foit pas trop 
violent, de crainte que l’efprit de vin 
ne s’y enflamme; laiflez bouillir douce- 
ment le tout l’efpace de dix minutes, 
qui eft un temps {ufMifant pour que la 
compofition {oit bien faire, après quoi 
on la paflera par une étamine. 

Cette compofñtion doit s'appliquer 
toute chaude & légérement, fur le 
plancher ou parquet, afin qu’elle y 
prenne Mieux ; mais on aura foin au- 
paravant de bien nettoyer ce parquet de 
toute ordure & poufliere, & pour cela 
de le bien laver : il faut le laiffer bien 
fécher enfuite, autrement le vernis ne 
réufliroit pas bien. Il faut aufli donner 
au vernis un temps fuffifant pour bien 
{écher: c’eft pourquoi c’eft en été qu’il 
convient de faire cette opération. On 
ne doit point marcher fur ce vernis 
qu'on n’y ait mis de la cire, & on ne 
doit point y mettre de la cire qu'il ne 
{oit bien fec. Tout le monde fair com- 
ment on Cire un parquet: la cire con- 
ferve le vernis & rend le parquet lui- 
fant ; mais 1l ne faut pas mettre le vernis 
fur la cire, car il ne prendroit pas. Le 
vernis ne s'emploie que furles parquets 
ou planches de bois, 
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Sion veut. mertré plufieurs: couches 

de ce vernis les unes fur les autres; 
après qu'elles fétont bièn feches, 1 
faudra les bien polir ; il n’y aura rien 
de plus beau , ni quirendra:le bois plus 
brillant! Lesautresboiferies des appar- 
rements peuvent étreégalemnent vernies, 
comme les parquersi, &.onpeut, {: lon 
veut, les faire différentes, en.ajoutant 
dans-le vernis-relles couleurs, que l'on 
voudra pour en faire des fonds diffé 
rents: cela produiraun. effer.-merveil- 
leux:;-mais-il fauc roujours que les cou- 
leurs qu’on emploié tirent. tur-le: brun. 
plusqueifur te clairsacaufe desigoms, 
mes gutte &lacque, qui fonc parelles- 
mêmes une couleur de bois tendre. 


Ivoire. Manierede blanchir parfai= 
tement d'ivoire. Ayez un-petit Cuvier 
proportionne a la piece ou à. la quan-, 
tité de. pieces d'ivoire que vous voulez 
blanchr, & femblable à ceux où l’on, 
fair la leflive , c’eft-à-dire, ayant un 
trou dans fon fond, où l’on met un bou- 
chon de paille-ou une canule, & fon 
couvercle. Dans cecuvier, on mer une 
pierre de chaux vive, & environ un 
quarteron de cendres de brandeviniers 
l'efpece de tartre qui fe forme au fond 
des alembics ouchaudieres où fon dit 
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tille l'éau-de-vies Il'eft cenfé que fa 
quäñtiré de ces deux marieres\doir ‘fe 
régler fur celle dé livoire qui eftox 
blanchir: on met enfüirel'ivoire dans 
le cuvier,; qui ne doit point toucher: à 
la chaux vive, parcé-qu'infilliblement 
élle le feroit lever par écailles: Pouricet 
éfiét ;l où difpofe dans'ilercuvier: quel: 
ques bâtons en travers qui foutiennenct 
la pierre «en l'airs on: verfe enfuite de 
Veau fur {a chaux, froide d’abord, 
puis’tiéde, chacuneià plufieurs repri= 
fes; comme où fait pour le linge, & 
énfin bouillante: L'ivoire doit baigner 
dans. l’eau il faut ten toujours le 
cuvier' Couvert exactement , :foit.avec 
don couvercle , doit avec du lingeaflez 
épais, pour empêcher la fumée d’en 
ortir, car C’eft certe fumée qui fait 
iôute l'opération, & qui détache:la 
café la plus enracinée.: Lorfque vous 
jugez 'que votre ivoire eft aflez blan: 
chi, vous lé tirez du cuvier , & vous 


le broffez avec une broffleun peurude, : 


trempée dans l’eau fraiche ; alors vous 
voyez difparoître roure:la: faleté, & 
ivoire devenir du plus beau blanc 
dont'il foi fufceptible : cetre méthode 
eft infinimenc plus fûre que de la rofée 
de Mai , qui eft füujerte à quantité d'in: 
convémients ;: notez. que fla piece 
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d'ivoire étoit attachée à un cerceau de 
bois ou autre corps, il faut l’en déta- 
cher pour faire cette opération. 

Li 


Eau Rose. Maniere facile de faire 
de l’eau rofe. T1 ne faut pour cela ni 
fourneau ni alembic. Prenez fimple- 
ment une terrine ; mettez-y de l’eau 
avec autant de feutiles de rofes que 
vous le jugerez à propos, après quoi 
vous verferez par-deflus deux ou trois 
goutres d’efprit de vitriol ; elles fuffi- 
ront pour communiquer à l’eau non 
feulement les couleurs, mais encore 
l’odeur des rofes. 


+ Fayance. Moyen de rendre la fayance 
moins fragile, © préferver fon émail de 
toutes gerfures. Lorique Pon a acheté 
de la fayance, il faut, avant de s’en 
{ervir, la mettre dans un chaudron avec 
de l’eau qui la furnage : les pieces 
feront difpolées de telle forte que l’eau 
les baignera de tous côtés, c’eft-à-dire, 
qu’on les placera un peu penchées fur 
le côté, & l’on mettra entr’elle des 
petits morceaux de bois qui les fépare- 
ront & les empêcheront de fe toucher ; 
enfuice on jettera dans l’eau beaucoup 
de cendres, mais de cendres de bois 
neuf ou fotté, avec cetre différence 
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qu'il en faudra une plus grande quan- 
tité de celles-ci que des premieres, 
parce que le bois flotté a beaucoup 
moins de féls que le bois neuf; mais il 
eft bon d’averrir que les cendres de 
Charbon ne valent rien’ pour cela : les 
cendres étant miles, on placera la chau- 
dicre ou le chaudron fur le feu, & on 
fera chauffer l’eau jufqu’à ce qu’elle 
bouille ; on entretiendra cette ébulli- 
tion pendant une heure & demie, & 
même deux heures, après lefquelles on 
retirera la chaudiere, & on laiffera 
refroidir le tout enfemble. Il ne faut 
pas une grande phyfique pour com- 
prendre que les fels des cendres, diflous 
dans l’eau, s’incruftent par lation du 
feu dans les pores de la fayance, la 
réndent ainfi plus compaéte, & lui 
donnent une folidité qu’elle n’avoit 
pas : ces mêmes fels fortifient la conri- 
nuité de l’émail, & par ce moyen, le 
préfervenr de route fêlure. On peut 
aflurer que ceux qui prendront cette 
précaution, recueïlleront avec plaifir 
le fruit d’une peine bien légere. 


MANIERE de faire des tablettes Blan- 
ches pour ecrire deffus avec une aiguille 
ou flylet d’argent. Prenez du plâtre de 
Paris le plus fin ; détrempez-le avec de 
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la Corné de cerf ou route autre colle, 
& ayant étendu votre parchemin bien 
uniment fur un chaflis, enduifez-le de 
ce mêlange par les deux côtés ; quand 
il eft fec, grattez & adouciflez- le 
comime auparavant; énfuité prenez de 
la cérufe , broyez-la bien fine avec de 
Vhuile de lin qui a bouilli ; appliquez- 
en une couche fort unie fur votre par- 
chemin avecun pinceau, & mettez-le 
lécher à l'ombre pendant cinq ou fix 
jours ; quand il eft fec, paflez:ÿ légé- 
rement une éponge humide où ün linge 
mouillé pour le rendre encoré plus 
uni, & laiflez-le fécher entiérement 
jufqu’à ce qu’il foit en érat de pouvoir 
fervir : pour lors, coupez vos tablettes 
de la grandeur que vous voudrez avec 
un inftrument bien tranchant, & reliez 
en les feuillets en livre , à la couvertur- 
duquel vous placerez le ftylet ou ai- 
guille d'argent. 


AUTRE maniere pour écrire avec tine 
aiguille de laiton. On fait en Allemagne 
de petits livres compolés de feuilles 
couvertes de -birume ou vernis, fur 
lequel on peut écrire avec une aiguille 
de laircon , & effacer enfuite l'écriture 
avec un linge un peu mouillé. Voici 
- la manjere de les faire. Prenez du plâ:ré 
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pañlé, par un tamisi-très-fin, incorpoz 
rez-le avec de la colle d’Allemagne., 
& couvrez-en. la:planche ou le papier; 
lorfqu'il fera-fec, ratiflez-le pour le 
bien unir, & recouvrez le plâtre comme 


la premiere fois:-Cerre feconde couche 


étant feche , on en donnera une de 


cérufe bien broyée avec de l’huile de: 
lin cuite ; mais il fautque cette couche: 
foit légere, la bien-uniravec le doigt, 


& la laifer fécher à l’ombre cinq: à fix 


Jours ; on unira-enfuite la furface avec 


un linge mouillé, & lon pourra écrire 
deffus au bout de vingt jours où envi- 
ron, avec-une aiguille de laiton dont 
la pointe foir arrondie. 


CoRBEAUX. Maniere amufante d’at- 
traper les corbeaux. Comme Les  cor- 


beaux mangent les : grains: dans la 


campagnes qu'ils 91 font bien des 
ravages , C’ef toujours une chofe utile 


que de chercher à les détruire. Joici 
pour cela une méthode fire Gen même. 


temps amufante. Prenez une livre de 
viande, découpez-la en-plufieurs mor- 


ceaux , a:peu;près der la: groffeur-d’une. 


noix ; faites provifion d’une: main-de 
papier ou plus, &.d’un petit potrempli 


de glu ;:enfuite tranfportez-vous dans. 
un endroit où vous favez qu’il fe raflem- 


*# 
y 
- 
| 
« 
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bte beaucoup de corbeaux ; pour lors, 
faites autant de cornets que vous avez 
de morceaux de viande, employez à 
chaque cornet une feuille de ‘papier ; 
& pour agir plus prudemment, faites- y 
un point d’aiguille en haut & en bas : 
pour lors, mettez-y un de vos mor- 
ceaux, & frottez de glu l'entrée du 
cornet en dedans ; placez tous vos cor- 
nets de diftance en diftance, & retirez- 
vous à l'écart: bientôt les corbeaux, 
friands de cette viande fraîche, fe jet- 
teront deflus avec route l’avidité pof- 
fible: & fourrant leur tête jufqu’au 
fond du cornet pour atteindre a leur 
proie, qui eft trop enfoncée , s’englue- 
ront les plumes à l’entrée du cornet, &t 
ne pourront plus retirer leur cête: alors ; 
fans plus fonger à leur proie , & fe rrou- 
vanraveuglés, ils prendront leur vol, 
& s'éleveront dans l'air tant qu’ils pour- 
ront jufqu’à perte de vue, mais toujours 
perpendiculairement. Ne croyez pas 
pour cela les avoir perdus de vue, car 
vous les verrez peu de temps aprés, 
c'eft-à-dire, quand:les forces leur man- 
queront, retomber directement au 
même’endroit où ils auront pris leur 
volée:-pour lorssil vous fera bien facile 
de vous en fifiriou de:les affommer 
en leur donnant à chacun un bon coup 
de bâcon fur la tête: on en peut expé- 
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dier ainfi facilement tant qu’on veut, 
C’eft un vrai plaifir de voir dans la 
même minute, dix, douze, & quelque- 
fois plus , de-ces corbeaux prendre leur 
volée tout à la fois, & retomber enfuire 
J:s uns après les autres, felon que les 
forces leur; manquent plutôt où plus 
tard aux uns qu'aux autres. On en prend 
quelquefois jufqu’àa foixante dans-une 
matinée , une livre de viande fuffit pour 
cela; car,au moyen de ce que le cornet 
eit haut, ils ne peuvent pas attéindre 
au morceau qui eft au fond: d’ailleurs, 
ils font fi étourdis de fe voir pris de la 
forte, qu'ils ne fongenc plus à leur 
proie, qui peut fervir à en attraper 
d’autres, | 
GEAY. Chafle du geay , ou moyen 
facile & amufant de prendre les geays. 
On fait Combien les merles, les pies & 
Les geays font difficiles & Joindre pour 
pouvoir les tirer, à caufe de la finefle 
de leur ouïe @ de leur odorat. Voici 
néanmoins ur moyen de faire cette chafle 
avec fuccès, Ayez un geay privé, &le 
portez dans une cage couverte vers une 
futaie ou autre bois où vous foupçon- 
nerez qu'il y aura des geays : avancez 
cent ou deux cents, pas dans le bois, & 
choififfez uù lieu un. peu découvert ; 
alors prenez votre oifeau , renverfez-le 
Contre terre fur le-dos, & avec deux 
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petites fourches dont vous vous ferez 
muni, contenez-le fur le rerrein en en- 
gageant fes deux ailes fous ces four- 
ches, que vous planterez fi avant en 
terre, que , malgré tous fes efforts, :l 
ne puifle fe mettre en liberté : il faut 
obferver de ne point bleffer l’oifeau, 
afin qu'il vous ferve pluleurs fois. 
Votre geay étant ainfi placé, retirez- 
vous dans le bois ; poftez-vous de 
façon que, fans être trop en vue, vous 
puifiez avoir le plaifir de voir tour ce 
qui fe paffera. Aux cris que pouffera le 
geay en fe débatrant, tous ceux qui 
feront à demi-lieue à la ronde ne man- 
queront pas d’accourir d’arbre en arbre 
ju fqu’au lieu où ils verront leur cama- 
rade fi mal à fon aile: ils voleront 
aufli-tôt X terre, rourneront & faute- 
ront autour de lui, & s’en approche- 
ront fans aucune défiance: celui-ci, 

ui aura la têre & les pattes libres, 
défefpéré de fe voir le feul malheureux 
de fa troupe, ne manquera pas de faifir 
celui d’entr'eux qui pañlera trop prè 
de lui, & certainement ne le jâchera 
plus. Les cris que Jjettera le nouveau 
prifonnier, vous avertiront que voire 
geay a fait fon coup : vous {ortirez du 
Heu où vous vous êtes caché, & vous 
irez prendre votre proie ; tous les geays 
s’envoleront auffi-tôt, mais foyez afluré 
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qu'ils n'iront pas loin : retournez dans 
votre embufcade, vous les verrez bien- 
tÔt revenir, & votre geay en attrapera 
un fecond ; ainfi vous pourrez en avoir 


plufeurs de fuite, & votre geay , en 


le ménageant, pourra vous fervir plu- 
feurs chaffes. ; 

Comme dans une de ces chaffes il a 
été pris un merle, on a lieu de croire 
que la même rufe ferc pour les merles 
& les pies : c’eft ce qu'il eft facile 
d’éprouver. 


EEE DEN DE SEE PO VC EME ENTIER SAP EREPRF UNE TS 
SUPPLÉMENT 


De quelques autres fecrets que l’on n’a. 


decouverts que Lor que cet ouvrage & 
été fur La fin de l’impreffion, 


| Eee AU VISAGE. (Onguent pour 
les ) Prenez une once de mercure, 
deux onces d’eau forte qu’il faut mettre 


dans une fiole pendant 24 heures ; met- 


vez enfuite la fiole entre des cendres 
chaudes : il l’y faut laifler jufqu’à ce 
que le mercure & l’eau-forte aient pris 
une couleur jaune & rouge ; enfuire 
pilez le tout avec une pincée de litarge, 
qu’il faut enfuite mêler avec trois fois 
plus pefant de beurre. 
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CuEvaux, Remede pour-guérir toutes 


les tranchées des chevaux , de quelque 
efpece qu’elles forent. Il faut faire bouillir 
une pince de lait, dans laquelle on jette 

lein un grand. dé à coudre de favatte 

rûlée & pulvérifée ; on fair avaler le 
tour au cheval par le moyen du cornet; 
on lecouvre bien, on lui fait une bonne 
litiere, &:on lui donne aflez d’efpace 
pour qu'il s’'érende à fon aile. Le cheval 
éprouve aufli-tôt une forte crife qui lui 
refroidir les-membres , mais qui ne doit 
pas-effrayer; deux heures apres, il re- 
viént dans fon état naturel: on peut 
alors lui donner à manger, & le faire 
même travailler. On aflure que ce re- 
mede a pour garant vingt-ans d’épreu- 
ves ; qui ont toujours réuflit, +. 

Frevre. (Remede contre La) Prenez 
cinq gros de quinquina , demi-once de 
fyrop de capillaire, demi-once de mie! 
de Narbonne; mêlez le tout enfemble, 
faites trois bols d’égale pefanteur ; & 
prenez-en un trois Jours confécutifs 
aux atteinres de la fievre, enfuite un 
verre de vin blanc à chaque fois. 

Maz DE Dents. Moyen de le guérir 
par le fèul attouchement. Prenez deux 
taupes vivantes, ceneZz-les dans chaque 
main en les preflant un peu fans les 
étouffer, jufqu’à ce que la chaleur ou: 
la feule contrainte qu’elles fouffrent les 
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ait fait mourir, ce qui arrive au bout 
de cinq heures, pendant lefquelles on 
ne doit point lâcher prife. Les raupes 
étant mortes, on les mer dans un pot 
de terre neuf & non verniflé, qu’on 
lutte bien, avec une quantité d’eau 
fuffifanre pour décompofer exattement 
ces animaux par l’ébullition. Il faut un 
feu doux, que l’on entretient avec des 
cendres chaudes, & laifler mironner le 
pot à peuts bouilions pendant vingt- 
quatre heures : après ce temps, route 
la fubftance des raupes eft réduite en 
une efpece de pâte, au-deflus de la- 
quelle furnage une graifle ou huile 
anunale dans laquelle eft coute la vertu: 
On s'en frorte à diverfes reprifes la 
paume des mains & les extrêmirés des 
doigts; on en imbibe, aux mêmes en- 
droits, l’intérieur de deux gants de 


eau que l’on garde dans fes mains 
q 8 


pendant un où déux jours, fur-touc 
dans le temps du fommeil; ainfi les 
mains font impregnées des vertus du 
remede, qui s’y confervent plufieurs 
mois fans altération. Aufli-tôr que l’on 
s’'apperçoit que la vercu s’affoiblit, on 
en frotte de nouveau fes doigts & fes 
gants, & quand la provifiôn eft finie, 
On recommence; mais comme les frot- 
tements journaliers & les lotions indif. 
penfables des mains doivent avoir bien- 


" d 
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t8reffacé les impreflions de cette huile, 
il fembleroit plus court & plus efficace 
de porter tout d’un coup fur les dents 
ou fur les gencives malades, avec un 
petit pinceau, quelques gouttes de 
cetre huile. C’eft une expérience qu'on 
pourtoit tenter fans inconvénient: 

AUTRE. Servez-vous de l'huile de 
papier qui fe fait ainft. Prenez une 
feuille de papier blanc, tournez-la en 
cornet , en forte qu'il y ait à l'extrémité 
un petir trou, puis mettez le feu au 
papier que vous tenez à l'extrémité - 
avec des pinces ; prélentez au papier 
‘une cuiller propre pour recevoir l’huile 
qui en fortira : il faut réitérer plufieurs 
fois, jufau’à ce qu’il y en ait aflez pour 
imbiber un morceau de coton que vous 
poferez fur la dent. | 

Vue. Moyen nouvellement decouvert 
de recouvrer La vue perdue par accident. 
C’eft d'exprimer dans les yeux la li- 
queur du fiel du poiflon appellé bar- 
beau. L'expérience en a été faire à Paris 
l'année pañlée 1767, fur une femme 
dont les yeux étoient depuis fix mois 
afligés d’ulceres & couverts d'une 
taye qui la rendoient totalement aveu- 
gle:ainfi, pour avoir un remede contre 
cet accident, on doit fe procurer le fiel 
de plufieurs poiffons, en exprimer la 
liqueur dans une fiole, & en faire en- 
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treravec le bout d’une plume dans fes 
Yeux , ce qu'on a pratiqué à l'égard de 
Ja femme dont nous venons de parler. 
Cette liqueur lui caufa d’abord une 
louleur très-vive qui dura plus d’une 
demi-heure, mais qui fe diflipa peu 
à peu, & fes yeux rendirent beaucoup 
d’eau, Le lendemain, la femme aflligée 
Commença à voir d’un œil : on Jui 
Temit, le foir, de cette même liqueur; 
e blanc des yeux, qui étoit rouge, 
reprit infenfiblement fa couleur, & la 
Vue fe trouva fortifiée; on en remit une 
troifieme fois, & cette derniere appli- 
cation Jui fit recouvrer entiérement la 
Vue, 


Keredes qui ont été trouves fouverains 
dans différentes maladies, regardées 
Jufqu'aujourd fi comme incurables, 
dont le long 1/2ge & guéri radica- 
lement les perfonnes qui er étoierit 
Affectees. 


MALADIE NÉPHRÉTIQUE, ou rétent= | 
tion d'urine. Le raifin d'Oms, plante 
très-commune en Efpagne, & qu’on 
nomme Bufferole en France, où il s’en 
trouve aufli, eft un médicament d’au- 
tant plus utile, qu’il eft fimple dans 
fon ufage. Il confifte dans les poudres … 
de ja feuille feulement, ou dans la dé- : 
coétion de cette même.feuille en forme 
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de thé. Le fruit de cetre même plante, 
ainfi que la racine, en font également 
bons. On prend du fruit en poudre 
depuis un demi: fcrupule jufqu'a un 
fcrupule , ou une demi-dragme : la ra- 
cine en décoction fe donne depuis une 
demni- dragme jufqu'a une & deux 
dragmes ; les feuilles en décoétion & 
en infufion, depuis une demi-poignée 
jufqu’à une poignée, où une poignée 
& demie ; les mêmes en poudre, depuis 
un demi-fcrupule jufqu’à un fcrupule, 
& depuis une demi-dragme jufqu’a une 
dragme ; mais d’après différentes expé- 
riences, la dofe eft de deux dragmes 
de feuilles dans une livre d’eau: c’eft 
d’ailleurs à Pufage à régler la quantité 
qu'il en faudra prendre pour qu'elle 
produife les effets qu'on attend. 

Dans le paroxifme , il faut en faire 
_ufage trois où quatre fois le jour dans 
un grand verre de décoétion. Si quel- 
que perfonne délicate la trouve plus 
agréable avec un peu de fucre, on ne 
penfe pas que cela lui ôte de fa qualité. 
On continuera ce régime pendant plu 
fleurs femaines, & même plufieurs mois ; 
mais lorfque les douleurs {eront entié- 
rement difipées, ce fera affez d’une 
dofe par jour : il eft plus für de la pren- 
dre dans la matinée à jeûn, en mettant 
üne ou deux heures d'intervalle juf- 
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qu’au déjeûner. Ce remede n’exige 
point un régime auftere, n’étant con- 
traire à aucun aliment ; il eft cependane 
effentiel de ne jamais faire aucun excès 
pendant fon ufage. 

On pourroit voir, fi l’on veut, une 
differtation fur cette maladie, traduite 
de l’Efpagnol, dans laquelle les pro- 
priérés de cetre plante, ainfi que les 
différentes expériences qui en onc été 
faites, fe trouvent agréablement écri- 
tes : elle eft imprimée à Strasbourg, & 
fe vend à Paris chez Durand, rue 
Saint Jacques. 

MALADIES DE LA PEAU. Galle , 
Lepre, Dartres , ec, La fcabiceufe, 
fur-tout celle qui vient dans les cerres 
argilieufes , eft une plante dont l’expé- 
-rience ne laiffe aujourd’hui aucun doute 
fur fes propriétés pour la guérifon radi- 
cale de ces maladies. L’ufage conftant 
tous les jours, à jeûn, de deux rafles 
de thé en infufion , eft immanquable : 


mais On a vu des perfonnes ne fe fentir 


de l'efficacité de ce remede, qu'après 
plus de fix mois de fon ufage. Il faut 
donc prendre deux pincées de racine 
de fcabieufe, la faire bouillir pendant 
une demi-heure dans une chopine d’eau 
de riviere, & en boire après l'avoir 
life infufer pendant un quart-d’heure. 
On a vu des perfonnes affectées de ces 


ER se … . 
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cruelles maladies depuis plus de vingt 
années , en guérir fans retour, apres un 
long ufage de ceremede. 

Hémorruoïoes. La petite chélidoine 
eft fans contredit la plante qui convient 
le mieux à cetre incommodité défa- 
gréable; mais on n’en peut faire ufage 
que depuis le mois de Mars jufqu’à la 
Ün de Mai. Il faut en prendre une pin- 
cée, & la mettre dans une chopine 
d’eau qu’on laifle infufer comme du 
thé fans la laifler bouillir : il faut en 
prendre deux verres le matin: En faifant 
ufage de cette plante pendant un mois 
feulement, on voit difparoitre cette 
infirmité fans retour. 

Cancers, ULCERESs. Remede éprouvé 
contre ce mal. Prenez des carrottes. re- 
centes, ratiflez-les, rapez-les , expri- 
mez-en le fuc en preflant avec la main 
feulement; faites chaufler lemarc fur 
une aflierte ou dans un poëlon deterre, 
& l’appliquez bien épais fur l'ulcere 
en forme de cataplafme. S'il y a des 
enfoncements & des clapiers , il faurles 
en remplir de façon que la fubftance 
des carrottes rouche les chairs dans tous 
:… Jeurs points. On couvre le tout d’une 
fervierre bien feche & même un peu 
chaude : on renouvelle ce panfement 
deux fois en vingt-quatre heures; cha- 
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que fois on enleve le vieux cata plafme : 
on lave & nettoie l’ulcere avec un pin= 
ceau de charpie trempé dans une dé- 
cottion chaude de ciguë :.Ciruta major 
Jaætida. L'effet dé ce remede eft de cal: 
mer les douleurs, & de difliper en peu 
de jours l’odeur que rendent les can: 
cers; la fuppuration diminue, & la 
plaie ne rend plus qu’une matiere loua- 
ble : à la longue, les bords durs & 
calleux de lulcere fe ramolliffent, la 
tumeur diminue & difparoît peu à peu ; 
enfin les chairs fe régénerent, la cica- 
trice fe forme & lulcere eft gnéri. La 
guérifon eft lente, mais fure : on pout- 
roit la hâter , fi pendant l’ufage des 
carrottes à l’extérieur,onfaifoit prendre 
au malade en petites dofes l’extraitdé « 
 lefpece de ciguë nommé Bella-Dona - 
Où le-quinquina, & rel autre altérant 
indiqué par la confticution du malade 
où le caraëtere de la maladie. On peut 
fe contenter de faire manger au malade me 
des carrottes cuites au lait. Ceremede 
a éré publié par M. Sulifter, Médecin 
de M. le Duc de Saxe-Gotha, demé Re 
sant à Gotha dans la Thuringe. 


FIN 


